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Introduction. 

Le monastère d'Esphigménou est situé sur le versant septentrional 
de l'Athos, au bord d'une plage sablonneuse, où les eaux d'un torrent, 
après avoir baigné les murs de l'aile droite, viennent se mêler aux flots 
du golfe Strymonique. Il commande, de ses deux tours et de ses six ou 
huit coupoles, l'entrée d'une gorge étroite, que ferment, à l'est, la 
presqu'île de la Ζωοδόχος Πηγή, et, à l'ouest, la double pointe de la 
Grande et de la Petite Samaria. La vallée qu'il occupe n'a pas plus 
de deux cents mètres de largeur, et le nom d'Esphigménou lui serait 
venu, au dire de quelques-uns, de cette position entre deux montagnes 
qui le resserrent et, pour ainsi dire, l'étranglent de leurs derniers 
contreforts. Cette explication, sans être absolument certaine, vaut pour
tant mieux qu'ufce autre, assez répandue à l'Athos, d'après laquelle le 
monastère aurait été fondé par un personnage de même nom, que l'on 
appelait ainsi à cause d'une corde qui lui enlaçait les reins. Le pa
triarche Philothée, au XIIIe siècle, n'était pas mieux renseigné sur ce 
vocable que nous ne le sommes aujourd'hui. Yoici comment il s'exprime 
à ce sujet dans sa Vie de Grégoire: Μοναχός τις ην έν ty του Έσφιγ-
μένου ταυττ) μονή4 ούτω και γαρ εκείνοι προσαγορεύουσιν, ουκ οίδα πότε-
ρον, εκ του οίκιστοϋ ή εκ της θέσεως τε και ξυνοικιας ή και πόθεν άλ-
λοθεν1). 

Si l'origine du nom d'Esphigménou est incertaine, l'époque où le 
monastère commença d'exister n'est pas moins problématique. La tra
dition locale nous fournit, il est vrai, des dates on ne peut plus caté-

1) Του εν άγίοις πατρός ημών Γρηγορίου αρχιεπισκόπου Θεσσαλονίκης του Παλαμά 
όμιλίαι τεσσαράκοντα και μία, in-40, Jérusalem, 1857, ρ. κς'; Patr. Gr. t. CLI, 582 с. 
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goriques, en nous présentant la fondation du monastère comme une 
oeuvre de l'impératrice Pulchérie. Gérasimos Smyrnakès, qui raille par
fois sans pitié l'inepte crédulité des autres Athonites sur les origines de 
leurs monastères respectifs, se garde bien, quand il s'agit du sien pro
pre, d'user de la même sévérité. Après avoir fixé, sans la moindre hé
sitation, en l'an 445, la fondation de son couvent1), il ne craint pas 
d'appuyer une affirmation aussi audacieuse sur des tronçons de colon
nes d'ordre corinthien, retrouvés parmi les ruines de l'ancienne église, 
et présentant, assure-t-il, la plus grande ressemblance avec les colon
nes de Sainte-Irène, de construction constantinienne; de cette ana

logie architecturale, il conclut aune communauté d'origine2). Autre 
argument non moins topique. L'histoire n'a-t-elle pas enregistré une 
foule d'églises, de monastères, d'établissements de bienfaisance, dûs à 
la munificence de la pieuse impératrice? Et sans doute. Par malheur, 
cette même histoire a oublié dans l'énumération le nom d'Esphigmé-
nou, et cette omission ne laisse pas d'être grave. Les Esphigménites 
ont beau compter, parmi leurs fondateurs, et l'impératrice Pulchérie, 
et Théodose le Jeune, son frère, et Eudocie, la femme de ce dernier; 
nous attendrons, pour nous joindre à eux, qu'ils aient produit ces do
cuments historiques, conservés, disent-ils, dans les archives du mona
stère, mais que personne n'a pu voir encore, pas même, j'en suis sûr, 
l'historiographe officiel d'Esphigménou. Un voyageur allemand, dont 
on ne nous dit pas le nom, aurait, paraît-il, proposé, en 1899, d'iden
tifier la fondatrice Pulchérie avec la soeur de l'empereur Romain III 
Argyre (1028 — 1034). On aimerait de savoir sur quels fondements 
s'appuie cette hypothèse. 

Quoi qu'il en soit, c'est bien à cette époque que l'existence 
d'Esphigménou se laisse saisir pour la première fois. Un moine d'ail
leurs peu connu, Démétrius le Forgeron (Χαλκεύς), ayant désigné pour 
ses exécuteurs testamentaires deux de ses voisins, Syméon, higoumène 
du monastère de la Vierge, et Théodiste, higoumène d'Esphigménou, 
on voit ces derniers procéder à la vente régulière de certains terrains 
laissés par le défunt. L'acte, qui nous en a été conservé, est du mois de 
février 10303). Telle est la première date authentique que nous 

1) Τά Άγιον 'Όρος, in-8<>, Athene», 1903, p. 20. 2) Ibid. p. 637. 
3) Acta, praesertim graeca, Rossici in monte Athos monasteri!, ia-8°, Kiev, 1873, 

p. 3—б. 



ayions à enregistrer sur notre monastère; Théoctiste, voilà son premier 
higoumène connu. 

C'est encore le même personnage qui figure, quatre ans plus tard, 
dans un acte analogue, le premier de notre série. A une heure environ 
d'Esphigménou, non loin du sentier qui mène de ce monastère à Vato-
pédi, s'élevait à l'époque païenne la petite cité grecque ά'Όλόφυξος, 
dont on aperçoit encore quelques ruines; un peu plus à l'ouest, dans 
un pli de terrain, gisent d'autres débris. Ceux-ci proviennent d'un cou
vent qui eut, au XIe siècle, quelque célébrité; on l'appelait indifférem
ment μονή των Πλακίων, de la localité où il se trouvait, à égale dis
tance de Vatopédi et d'Esphigménou, et μονή της θεοτόκου της Κατά 
Δαιμόνων, à cause du titulaire de son église principale. Il en est déjà 
question, du moins comme localité, dans une pièce du mois de février 
1013x); on la retrouvera encore signalée, toujours comme localité parti
culière, en 10802). Mais c'est en 1034, dans notre document Ля I, 
que nous la rencontrons pour la première fois comme monastère. 
Comme dans l'acte de 1030, il s'agit d'une vente de terrain, mais 
accomplie cette fois en faveur de Théoctiste, higoumène d'Esphigmé
nou, moyennant une somme de vingt héliosélénates. Intéressante pour 
la topographie locale, cette pièce présente aussi un intérêt tout spécial 
pour l'étude des institutions; on y voit, en effet, l'exercice du droit de 
prélation (προτίμησις) institué par les empereurs pour immobiliser la 
terre dans les mêmes mains. En vertu d'une novelle de 922, le propri
étaire qui voulait vendre sa terre devait l'offrir d'abord à son parent; 
puis, sur son refus ou à l'expiration dlun certain délai, à son co-pro-
priétaire; puis à son voisin; puis à son όμοτελής; enfin aux autres mem
bres de la commune3). Dans le cas qui nous occupe, Germain, higou
mène du monastère Κατά Δαιμόνων, et le moine Pierre, son frère, 
avaient essayé de vendre ailleurs un domaine contigu aux propriétés 
d'Esphigménou; mais Théoctiste, higoumène de ce dernier couvent, 
armé du droit de prélation que lui accordait la loi, s'en était rendu 
acquéreur: Έβοηθήθης παρά του νόμου και προετιμήθης παρ' ημών, lui 
disent les vendeurs4). 

Quel fut le succeseur de Théoctiste à la tête du monastère 
d'Esphigménou? Sans doute le moine Cyrille, que l'on rencontre, en 

1) Viz. Vremennik, t. IX (1902), p. 123. 2) Ibid. p. 127. 
8) Zachariae, Jus Graeco-ïtomanum, t. III, p. 234—242; M or treuil, Histoire du 

droit byzantin, t. Π, p. 330 et 433. 4) I. 21. 
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septembre 1046, parmi les signataires du typicon octroyé aux Atho-
nites par Michel IX Monomaquex). Notre document Ш II se trouve 
actuellement, on ne sait par suite de quelles circonstances, aux archives 
du monastère, mais il ne se rapporte ni de près ni de loin à l'histoire 
d'Esphigménou. Le couvent de Galaeagra, dont il y est question, était 
situé tout près de la tour actuelle de Kaliagra, sur une plage trans
formée depuis en verger et appartenant au monastère de Coutlou-
mousi. Quant au moine Syméon, que l'acte de 1051 mentionne comme 
higoumène de Galaeagra, il remplissait déjà cette charge en 1046, lors 
de la promulgation du typicon de Constantin Monomaque2). C'est en
core une pièce étrangère à l'histoire d'Esphigménou que le document 
№ III; sa présence aux archives doit pourtant avoir une raison. A une 
date restée inconnue, les Esphigménites auront sans doute acheté à 
Isaac Codona ou à ses héritiers le terrain cédé en 1301 par les habi
tants d'Opsaromèse; Isaac n'était peut-être lui-même qu'un moine 
d'Esphigménou; mais, faute de preuves, je n'oserais l'affirmer. 

De 1030 à 1301, l'intervalle est considérable durant lequel nous 
ne savons à peu près rien de l'histoire même d'Esphigménou. Ça et là, 
on nous signale l'existence du monastère, et c'est tout. Raison de plus 
pour recueillir avec soin ces renseignements épars. 

Le premier en date rattache à notre monastère les origines mo
nastiques des fameuses Cryptes de Kiev. C'est, en effet, dans une des 
grottes de Samaria, à l'ouest d'Esphigménou, que le moine russe An
toine, surnommé depuis Kie vop et cher ski, s'initia à l'ascétisme sous 
la direction de l'higoumène Théoctiste. De retour dans sa patrie, il y 
continua sa vie d'austère pénitence au fond des grottes de Kiev, où il 
mourut, entouré de nombreux disciples, le 10 juillet 1063, disent les 
uns,le7mai 1073, suivant d'autres auteurs8). C'est encore à Esphig-
ménou que le moine Acakios, devenu en 1289, sous le nom d'Atha-
nase, patriarche de Constantinople, vint passer, aux environs de 1250, 
deux années fécondes en austérités de toutes sortes4). Il y fut sans 
doute témoin des merveilles ascétiques d'un ermite, le moine Damien, 
qui mourut vers 1281 dans ces mêmes grottes de Samaria, illustrées, 

1) Ph. Meyer, Die Haupturkunden für die Geschichte der Athosklöster, in 8° 
Leipzig, 1894, p. 162, en note, 2) Ibid. 3) Cf. Martinov, Annus ecclesiasticus 
graeco-slavicus, in-fol., Bruxelles, 1863, p. 174; Gerasimos Smyrnakes, op. cit. 
p. 637. 

4) Voir sa vie dans lee Mélanges d'archéologie et d'histoire, t. XVII (1897), p. 49. 
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deux siècles auparavant, par Antoine le Russe *). Si d'autres faits ne 
nous sont point parvenus, c'est que les documents ont dû disparaître 
durant les expéditions occasionnées par les projets d'union de Mi
chel VIII Paléologue. On sait combien peu de pièces, à cette malheu
reuse époque, ont échappé au vandalisme des envahisseurs. 

La pièce IV présente une particularité intéressante. Un fonction
naire de Hiérisso, Alexis Amnon, avait autorisé trois de ses colons à ven
dre aux moines d'Esphigménou et à leur higoumène Théodule une terre 
de vingt-cinq modii environ au prix de trente-cinq hyperpyres. On sait 
que Γυπέρπυρον est le nom vulgaire de la pièce d'or légale (νόμισμα), 
pesant 1/12 de la livre (λίτρα) ou un έξάγιον; sa valeur équivalant à 
15,86 environ de notre monnaie, c'est à la somme de 555,10 que 
s'éleva approximativement l'achat du domaine en question. Non con
tent d'avoir autorisé ses colons à cette vente, Alexis Amnon, par une 
clause annexée au contrat, fit don aux moines pour l'amour de Dieu 
d'un petit domaine de six modii situé à Hiérisso même, tout près de 
la tour de Lavra et du quartier de l'Hippodrome. La vente faite par 
les colons est du mois de juillet 1301, et la donation de leur patron, 
du mois d'octobre suivant. 

Avec la pièce V s'ouvre une interminable querelle qui devait, pen
dant plus de cinq siècles, mettre aux prises les moines d'Esphigmé
nou et leurs puissants voisins de Vatopédi et de Zographou. Aux 
portes mêmes de Vatopédi, du côté du sud-ouest, se trouve un riche do
maine, au тіЦеи duquel s'élève aujourd'hui le parecclesion des Ar
changes; on l'appelle actuellement Ώβορός, mais autrefois il portait le 
nom de 'Αγρός, et c'est sous cette dernière appellation qu'il en est 
question dans nos actes. Esphigménou avait sur ce terrain des droits 
incontestables: en 1315, lors de l'expédition de la bulle patriarcale 
publiée sous le № V, il lui appartenait εξ αμνημονεύτων χρόνων2), 
de temps immémorial. Par malheur, il touchait presque au mona
stère de Vatopédi, et ce voisinage n'était point fait pour assurer aux 
Esphigménites la paisible possession de leur bien. Après maintes que
relles, Vatopédi, sans autre raison que celle du plus fort, s'empara du 
terrain en litige, et Esphigménou, impuissant à se défendre à main 
armée, porta la cause au tribunal du patriarcat œcuménique. Le saint 

1) Voir sa Vie dans C. Doukakès, Μέγας Συναξαριστής, t. II (Athènes, 1890) 
p. 368—371. 

2) V, 23. 
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synode se prononça naturellement pour Esphigménou; mais le moyen, 
à distance, d'obliger Vatopédi à restitution? L'empereur lui-même 
s'y employa, s'il faut ajouter foi à la pièce VI, dont l'authenticité, 
il est vrai, voudrait être mieux établie; mais l'intervention impériale 
elle-même n'est pas douteuse; elle est expressément rappelée dans la 
pièce VII1). Le patriarche, qui savait sans doute à quoi s'en tenir sur 
l'efficacité de ses mandements, avait senti lui-même la nécessité de 
recourir à d'autres moyens, et tout en donnant pleinement raison aux 
Esphigménites, il avait remis l'affaire entre les mains de l'autorité 
locale2). 

Il y avait alors, à la tète du Conseil central, un personnage im
portant, le moine Isaac, qui devait occuper ce poste durant plus de 
vingt ans, jusqu'à Pavénement au trône de Cantacuzène3). Dans un 
mémoire prolixe et en une langue très tourmentée, Isaàc nous a narré 
ses multiples tentatives pour ramener la paix entre les adversaires. 
Rien n'est instructif comme cette pièce; il n'en est pas qui nous initie 
mieux au gouvernement intérieur de la Sainte Montagne. Après avoir 
rappelé l'origine de la querelle et les démarches des Esphigménites à 
Constantinople, Isaac nous confie, en homme conscient de son impor
tance, que les deux plus hautes autorités de l'empire s'en remettent 
à lui pour le règlement de cette affaire. Il convoque aussitôt le Con
seil de la Montagne, et, d'accord avec les plus gros personnages de 
l'endroit, il propose aux deux parties un arrangement à l'amiable con
sistant en un échange de terrains d'égale valeur. Les Esphigménites 
refusent d'abord, puis, se ravisant, réclament divers domaines dont la 
valeur totale était bien supérieure à celle du terrain qu'ils allaient 
abandonner à Vatopédi; et quand, sur les observations d'Isaac, ils con
sentent enfin à un échange plus équitable, ce sont les moines de Va
topédi qui soulèvent des difficultés. Ceux-ci sont bien disposés à ache
ter Γ 'Αγρός, mais non à l'échanger contre un autre de leurs terrains; 
or, c'est un échange qu'exigent les Esphigménites. Dans ces condi
tions, l'accord paraît impossible, et le Conseil décide d'envoyer sur 
les lieux une commission spéciale. Après sérieux examen, les délégués 
estiment à 800 hyperpyres la valeur de ΓΧγρός; mais, de tous les ter
rains de Vatopédi, aucun ne lui correspondait exactement: les uns va
laient plus, les autres moins. Comment sortir d'embarras? La Μέση, 

1) VII, 4 sqq. 2) V, 101 sqq. 3) Voir mes Actes de Xénophon, p. 10—11. 
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c'est à dire l'Administration centrale, possédait au sud-ouest du mo
nastère de Zographou une propriété assez considérable du nom de 
Βάνιτζα; Isaac a la géniale idée de l'offrir aux Esphigménites en 
échange de leur 'Αγρός. Cette solution inespérée met tout le monde 
d'accord. Seulement, Βάνιτζα ne valant que 600 hyperpyres, les 
moines de Vatopédi comptent aux Esphigménites 200 hyperpyres en 
espèces sonnantes de façon à parfaire la somme de 800 hyperpyres, 
prix d'estimation de ΓΆγρός. En outre, ils abandonnent à la Μέση, 
pour compenser la perte de Βάνιτζα, leurs deux oratoires de Saint-
Jean-Baptiste et de Saint-Nicolas avec les terrains attenants. Le 
procès-verbal, où sont consignés les résultats de cette laborieuse opé
ration, est du mois de mai 1316; il est revêtu d'une quarantaine de 
signatures et confirmé par le métropolitain de Thessalonique, Jérémie. 

C'est encore de contestation territoriale qu'il s'agit dans la pièce 
VIII, et il n'y aurait pas lieu de s'en occuper longuement si nous 
n'avions affaire à un document d'une valeur de premier ordre, car on 
y trouve la solution d'un petit problème historique. Voici d'abord 
l'objet du litige. Les habitants de Rendina, à la faveur des troubles 
survenus récemment, avaient mis la main sur le domaine dit de Saint-
Nicolas appartenant au monastère d'Esphigménou, et le grand papias 
Τζαμπλάκων les avait confirmés dans cette possession, dont on igno
rait, paraît-il, le véritable propriétaire. Lésés dans leurs droits, les 
Esphigménites s'adressèrent, pour obtenir justice, aux καθολικοί κριταί, 
c'est à dire aux juges universels chargés de contrôler l'administra
tion de la justice dans tout l'empire. Cette fois encore, Esphigménou 
obtint gain de cause, et ordre fut donné aux habitants de Rendina 
d'avoir à restituer le terrain usurpé. Le sentence est du mois de 
septembre, indiction trois, indication bien vague, que nous allons 
essayer de préciser. 

Et d'abord à quels troubles récents est-il fait allusion? M· Th. 
Florinsky, trop préoccupé peut-être de retrouver dans les documents 
non datés de cette époque la main d'Etienne Douchan, estime que 
la période en question est celle où la Macédoine méridionale passa sous 
le sceptre du grand roi serbe; il fixe en conséquence la rédaction du 
document en l'an 1349 correspondant à la troisième indiction1). Il 

1) Pamiatniki Zakonodatelnoi deiatelnosti Douchana, in-8°, Kiev, 1888, p. 67—68. 
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m'est impossible d'adopter cette manière de voir, et le καφός της συγ
χύσεως ne peut désigner, à mon sens, que la période de lutte intestine 
entre les deux Andronics (1321 —1328) . Dans cette lutte, le grand 
papias Alexis Tzablacon avait pris parti pour le petit-fils contre 
l'aïeul, et, dans la victorieuse campagne d'Andronic le Jeune en Ma
cédoine, c'est à Tzablacon qu'est confiée la garde de Zichnax). Il faut 
sans doute placer à cette époque, je veux dire en 1327, la remise aux 
Rendiniotes du terrain de Saint-Nicolas, car le grand papias dut suivre 
son maître à Constantinople après la victoire définitive du jeune An-
dronic (1328). On le retrouve encore, il est vrai, non loin delà Chalci-
dique, en 1332, alors qu'il se fait auprès du nouveau souverain l'accu
sateur de sir Ianni2), mais on ne sait où se trouvait son centre d'action 
à cette époque. L'année suivante (1333), à la bataille de Rhosocastro 
contre les Bulgares, il commandait l'aile gauche de l'armée grecque8). 
En 1341, après la mort d'Andronic IV, il se range du côté de Canta-
cuzène4), qui, une fois seul maître du pouvoir (1349), le récompense 
de sa fidélité en le nommant gouverneur de Didymotique5), tandis 
qu'un autre Tzablacon recevait le titre de grand duc commandant de 
la flotte6). Je crois du moins ces deux personnages distincts l'un de 
l'autre; le grand papias, qui seul nous intéresse, avait pour prénom 
Alexis. 

Il y a une autre raison, plus décisive, de ne point abaisser jusqu'en 
1347 la rédaction de la pièce VIII; ce sont les signatures mêmes 
qu'elle porte. M. Th. Florinsky en avait bien senti toute l'importance, 
et il se base sur elles pour placer la rédaction de la pièce dans le pre
mier quart du XIVe siècle7). Fort bien; mais pourquoi alors des
cendre jusqu'en 1349? Du reste, sur les quatre signatures, Florinsky 
n'en a déchiffrées que deux, et il n'a pu dès lors n'en tirer que des 
conclusions fort incomplètes. La lecture que nous donnons plus loin 
de ces signatures n'est pas seulement plus étendue, elle est certaine. 
Essayons de la justifier en quelques mots. 

La première signature vient d'un personnage très connu. Dès le 
mois de mars 1324, Joseph figure comme métropolitain d'Apros parmi 
les membres du saint synode8); et, depuis, son nom reparaît au mois 
de mai suivant9), en mai et en juin 132510), en avril et en décembre 

1) Çantac. I, 52 et 54. 2) Id. II, 22; Gregor. Χ, 5. 3) Cantac. II, 27. 4) Id. 
Ш, 11. ' 5) Id. IV, 32. 6) Id. IV, 11. 7) Op. cit. p. 67. 8) Miklosich 
et Müller, Acta patriarchates Costantinopoli tan i, 1.1, p. 98. 9) Ibid. p. 103. 

10) Ibid. p. 132, 135—139. 
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1329 *). C'est évidemment le même prélat qui se rencontre dans notre 
pièce en qualité de καθολικός κριτής των 'Ρωμαίων. On sait que l'insti
tution des juges universels date de 1329, et que le métropolitain 
d'Apros figurait parmi les premiers titulaires de cette charge2); mais 
on ignorait le nom de ce prélat. En affirmant que c'était Joannice, 
Zachariae de Lingenthal a fait erreur 8); c'est Joseph qu'il fallait 
écrire. 

Le second signataire, Grégoire Kleidas, n'est pas non plus un in
connu. Déjà dikaeophylax en octobre 1326, il avait été envoyé par le 
vieil Andronic auprès de son petit-fils avec mission d'interdire à ce 
dernier l'entrée de Constantinople4). On le retrouve, toujours avec le 
même titre, en novembre 1332, chargé d'une ambassade auprès du 
doge de Venise5). Enfin le ms. de Paris 1356 (olim 2525) contient le 
serment prononcé par Kleidas lors de sa nomination comme juge uni
versel. Signalée d'abord par Jean Boivin6), cette intéressante pièce a 
été depuis publiée par Zachariae dans les Annales d'Heidelberg7). 

Ni Florinsky ni Porphyre Ouspensky n'ont pu lire la troisième si
gnature. On ne distingue très nettement sur la photographie que les 
éléments suivants: διοικη βας; mais il est facile d'en tirer la leçon 
véritable, si l'on songe qu'il existait à Byzance, parmi tant d'autres 
titres, celui de μέγας διοικητής; que ce titre était porté, à l'époque 
qui nous occupe, par un certain Γλαβας8); qu'enfin ce personnage est 
précisément désigné en 1337 comme καθολικός κριτής en ces termes: 
παρόντος και τρϋ καθολικού κριτου των Τωμαίων μεγάλου διοικητού τοϋ 
Γλαβα9), En faut-il davantage pour rendre notre lecture absolument 
certaine? 

Reste la quatrième signature que Florinsky, à la suite de Por
phyre Ouspensky, a lue: Νικόλαος ô Ματάλογος. La photographie, et par
tant l'original lui-même, ne laissent voir distinctement que ceci : Νικό
λαος ο ματα...γος. La leçon Ματάλογος peut donc se justifier paléogra-
phiquement; mais il n'en va plus de même, si l'on consulte l'histoire; 

1) Ibid. p. 146 et 149. 2) Nie. Greg. IX, 9, § 5. 3) Geschichte des griech.-
röm. Rechts, Berlin, 1892, p. 385. 4) Cantac. I, 44 et 46. 5) Miklosich et Mül
ler, Acta et diplomata graeca medii aevi, t. Ill, p. 105. 6) Ad Nic. Greg. IX, 9. 

7) Heidelberg Jahrbücher der Literatur, 1836, p. 867—876; cf. Jus graeco-romanum, 
t III, p. 688; Mortreuil, Histoire du droit byzantin, t. Ill, p. 98—99. 8) Cantac. 
Ш, 14. 

9) Acta patriarch. Constant., t. I, p. 177. 
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le nom de Ματάλογος n'y apparaît nulle part. Au contraire, un acte 
synodal du mois de février 1340 contient ce passage: ετι δε και του 
οικείου τω κρατίστφ και άγίφ μου αυτοκράτορα καθολικού κριτου κυρ Νι
κολάου του Ματαράγγου συμπαρόντος τη συνάδω και συνδικάζοντος ήμΐν 
τά της υποθέσεως *). Le rapprochement s'impose, et c'est Νικόλαος ό 
Ματαράγγος qu'il faut lire dans notre pièce. Ajoutons, en guise de 
complément, que ce personnage figure parmi les correspondants de 
Matthieu d'Ephèse2), 

Si j'ai tant insisté sur cette pièce, c'est précisément à cause de 
ses signataires. Nous sommes, en effet, en présence des premiers titu
laires de la nouvelle charge judiciaire créée, en 1329, par Andronic 
le Jeune; or, parmi ces personnages, un seul était connu, Grégoire 
Kleidas. On savait bien que l'évêque choisi était le métropolitain 
d'Apros, mais on l'identifiait, sur la foi de Zachariae, avec Joannice, 
tandis que ce prélat avait nom Joseph. Les deux autres enfin restaient 
totalement inconnus; on saura désormais que c'étaient le μέγας διοικη
τής Glabas, et un autre fonctionnaire, Nicolas Matarangos. Tous ces 
noms ont leur importance, et il valait de les relever. Ce que nous savons 
par ailleurs sur la vie de ces personnages nous oblige à fixer en 1334 
la rédaction de la pièce, car, en 1327, le métropolitain d'Apros fut 
privé de sa charge. De même, le πρόσταγμα impérial rendu à la suite 
de cette sentence judiciaire doit être placé en 1334, et non en 1349, 
comme l'avait supposé Florinsky; il émane donc d'Andronic le Jeune, 
et non d'Etienne Douchan. La pièce X, relative à la même question, 
provient aussi de l'empereur grec, et non du roi serbe; si elle a été 
délivrée en 1343, la première année qui corresponde, après 1334, à 
l'indiction XII, elle a pour auteur le jeune Jean V Paléologue. 

Il y a fort peu à dire de la pièce XI; elle appartient à une caté
gorie de documents assez communs, qui ne se distinguent les uns des 
autres que par l'énumération des propriétés et par le détail de cer
tains impôts. Très importants quand ils sont datés ou du moins en bon 
état de conservation, ils offrent moins d'intérêt lorsqu'ils sont dépour
vus, comme c'est ici le cas, de toute indication de ce genre. Le nom 
même de Joasaph, quoique probable, n'est pas absolument certain, 
tant la pièce a souffert des injures du temps. Quant au document XII, 
très incomplet lui aussi, il n'y a d'autre motif de l'attribuer à Etienne 

1) Ibid. p. 195. 2) MAX Treu, Matthaeos von Ephesus, p. 22. 
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Douchan que sa grande ressemblance avec la pièce XIII; de part et 
d'autre, le début est identique, et, dans la seconde pièce, la signature 
du roi de Serbie s'est du moins conservée. Ces modestes débris ont leur 
valeur, sans doute, mais combien coupable l'incurie avec laquelle ont 
été traités des documents, à la conservation desquels leurs possesseurs 
étaient les premiers intéressés. La pièce XIII, du mois de décembre 
1347, coincide avec le séjour à l'Athos d'Etienne Douchan; elle se ré
fère au métochion de Krousovo, dans la vallée du Strymon. D'abord 
propriété exclusive d'Esphigménou, ce domaine avait ensuite passé, en 
partie du moins, entre les mains de Gabriélopoulos d'une part, et de 
Pharmakès d'autre part, et cela en vertu d'une nouvelle répartition 
cadastrale, δι' απογραφικής καταστάσεως, dont l'auteur n'est pas indi
qué. Quoi qu'il en soit, Douchan rétablit les moines dans l'absolue 
possession de leur bien, et leur permet d'y recevoir en qualité de co
lons des gens non inscrits sur les rôles du fisc, ελεύθεροι και τω δημοσίψ 
άνεπίγνωστοι. La pièce XII est d'une teneur plus générale; elle em
brasse dans les privilèges qu'elle accorde toutes les propriétés d'Es
phigménou, y compris Krousovo; peut-être est-elle, à cause de ce 
dernier détail, postérieure à l'autre. La même observation s'applique, 
dans une certaine mesure, à la pièce XIV, émanée elle aussi d'Etienne 
Douchan, mais dépourvue, dans son état actuel, de toute indication 
chronologique. Comme la pièce XII, elle concerne l'ensemble des pro
priétés d'Esphigménou, avec cette différence qu'elle octroie aux moines 
la totalité du Romaine de Portaréa, tandis que la pièce XII n'en men
tionne qu'une partie; le reste de ce métochion avait été donné en fief 
à un certain Anatavlas, on ignore pour quel motif. Lors de la promul
gation du chrysobulle XIV, ce personnage avait cessé de vivre; peut-
être n'avait-il laissé aucun héritier, ce qui permettait à Douchan de 
restituer plus aisément aux moines la partie soustraite. 

Portaréa appartenait de longue date à Esphigménou. Un acte de 
6603 —1085, entrevu par Porphyre Ouspensky dans les archives du 
monastère, se réfère déjà à ce métochion; c'est une sentence judiciaire 
rendue en faveur des moines par Ευθύμιος ό πρόνοια θεού πρωτοκουρο-
παλάτης κριτής του βήλου πραιτορίων και άναγραφεύς. Par malheur, 
Ouspensky a négligé d'en prendre copie, sans doute à cause de la diffi
culté spéciale que présente la lecture de pareils documents; il note 
seulement que le προάστειον της Πορταρέας se trouve εν ir\ διοικήσει 
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Θεσσαλονίκης ενορία των Βρύων1). La localité existe encore sons le nom 
de Πορταριά dans la riche plaine de Καλαμάρια. 

Il y a d'autres πρακτικά que Porphyre Ouspensky se contente de 
signaler. L'un des plus anciens concerne les χωράφια περί του Φλεγ
μένου ou encore Πεφλεγμένου; le voyageur russe n'a pu y reconnaître 
que quelques noms propres sans importance2). D'un autre, il ne reste 
que la fin; Porphyre en a déchiffré quelques lignes. Voici ce qu'à mon 
tour j'ai pu en tirer à l'aide d'une mauvaise photographie de la collec
tion Sévastianov3). A l'exception des signatures, la pièce compte vingt 
et une lignes qui sont marquées ici entre parenthèses pour permettre au 
lecteur de juger des lacunes· La première ligne, aux trois quarts effa
cée, a été laissée de côté: (2) Εις την Πορταρέαν Δραγάτης πλησίον 
'Ιωάννου του Χαλκέως, μορίου α. όμου αμπέλια μοδιών У και χωράφια 
μοδίων ρκε' υπέρ στοιχισμου τέλος υπέρπυρον εξ (3) ήμισυ. Θεόδωρος ό 
γαμβρός του Γοργοντζή έχει Ειρήνην, παϊδα υπομάζιον, αλογον α" προσ-
καθήμενος άνυποτελής* νομίσματος τέταρτον. (4) Θεόδωρος Χρυσοχόος ό 
γαμβρός της Έλητινης έχει Θεοδώραν, παΐδα υπομάζιον άνθρωπος άνυ-
ποτελής* υπέρ στοιχισμου τέλος νομίσματος ήμισυ, όμου τό οικούμενον 

πέντε (5) των τοιούτων παροίκων, καθώς διαλαμβάνονται 
έν τω γεγονότι πρακτικω παρά του 'Αμνών κυρου Αλέξιου έν τοΐς βασιλι-
κοϊς (6) ζευγηλατείοις, υπερπυρα όγδοήκοντα εννέα τέταρτον υπέρ ωφε
λείας υπερπυρα εννέα παρά κερατίων β# υπέρ χοιροπροβάτου υπερπυρα δε
καπέντε (7) παρά κερατίων γ* υπέρ χοιροδεκατίας και μελισσοεννομίου 
υπερπυρα πέντε ήμισυ* υπέρ αέρος άνευ μέντοι φονικού, παρθενοφθορίας 
(8) και θησαυρού υπερπυρα οκτώ* και υπέρ του μιστρίου της καστροκτισίας 
νόμισμα εν ήμισυ* υπέρ ονόματος υπερπυρα επτά, κεράτια δέκα* και 
(9) υπέρ των τρι(ον κανισκιών, ήγουν τών Χριστουγέννων, της απόκρεω 
και του πάσχα, αφ' ενός εκάστου πάροικου (10) εξ, ώς γίνεσθαι 
και τά του κανισκίου υπερπυρα πέντε ήμισυ, και όμου τα δλα υπερπυρα 
εκατόν τεσσαράκοντα εν (11), αφ' ων ειώθησαν από των τοιούτων παροίκων 
πρότερον δια θείου και προσκυνητου ορισμού του κραταιού και άγιου ημών 
αύθέντου και βασιλέως (12) υπερπυρα δέκα οκτώ προς 
την διαληφθεΐσαν σεβασμίαν μονήν υπερπυρα εκατόν είκοσι (13) τρία, 
α και οφείλει κατέχειν και νέμεσθαι και την έξ αυτών πάσαν και παντοίαν 
άποκερδαίνειν πρόσοδον (14) χαράγματος και τοΟ διμο 

1) Mas. Ouspensky, Archives d'Esphigménou, p. 12. 2) Id. p. 27. 3) № 14. 
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δαίου, ώς οφειλόντων άπαιτέισθαι κατ Ετος παρά του κατά καιρούς 
. . . . (15) τα βασιλικά ζευγηλατεΤα. επί τούτω γαρ έγεγόνει και τό παρόν 
ήμέτερον πρακτικόν συνήθως υπογραφέν (16) και τη μολιβδίνη βούλλα σφρα-
γισθέν άπαιτειν δετό οικούμενον διά δυο του έτους καταβολών (17), κατά 
μεν τόν μάρτιον μήνα τά ήμισυ, κατά δε τον σεπτέμβριον τα έτερα ήμισυ* 
άναλαμβάνειν τε και (18) ανά τριών υπερπύρων σιτόκρι-
θον μόδιον σταυρικόν εν, και υπέρ όλου του ένιαυτοϋ 
(19) άγγαρειαν εκάστης έβδομάθος μίαν, καθώς ό πάροικος ευρίσκηται 
έχων δυνάμεως (20) έπεδόθη τη διαληφθειση μονή εις άσφάλειαν 

(21) ίνδικτιώνος δωδέκατης. + (signatures). 
Si tronquée que soit cette pièce, on en soupçonne assez bien 

l'objet; elle réglait les rapports des colons tant vis à vis du monastère 
qu'envers le fisc. A un autre practikon, également consulté par Por
phyre Ouspensky, nous emprunterons seulement les noms des divers 
métochia à cause de leur intérêt géographique. Les voici dans l'ordre, 
et, autant que possible, dans les termes mêmes où ils sont énumérés 
par 1'άπογραφεύς anonyme1): Έν τω κατεπανικιω Φεντινης χωρίον τα 
Βραστά* έν τω κατεπανικίφ Στρυμμόνος χωρίον ό Κρούσοβος* εν τω αυτω 
κατεπανικίφ εις το χωρίον του Άχιανοϋ μετόχιον της αυτής μονής τό 
ονομαζόμενον Λαιμίν έν τω κατεπανικίφ Στεφανιανών εις το χωρίον τα 
Παλαιά Στεφανιανά μετόχιον του αγίου Γεωργίου* έν τφ κατεπανικιω Ρε-
βενικείας το χωρίον τά Σιδηροκαύσια* έν τφ κατεπανικιω Καλαμαριάς χω
ρίον ή Πορταρέα. Toutes ces localités se retrouvent en tête d'un 
πρακτικόν de Constantin Pergaménos, recenseur du thème de Thessalo-
nique au début du XIVe siècle; elles y sont suivies d'une curieuse enu
meration d'impôts, qu'il n'est pas inutile de reproduire2): 

Όμου το οικούμενον τών τοιούτων απάντων κτημάτων νομίσματα 
τριακόσια όγδοήκοντα οκτώ. υπέρ ωφελείας του έμψυχου νομίσματα ιη. 
υπέρ αέρος νομίσματα κ. υπέρ χοιροπροβάτου νομίσματα μ. υπέρ χοιροδε-
κάτου και μελισσοεννομίου νομίσματα ιη. υπέρ τών εις τό χωρίον τά Βρα
στά διαφόρων οικημάτων νομίσματα δώδεκα κοκκία δ. υπέρ τών έκεΤσε 
ιδιοκτήτων αμπελιών τών ώσεί μοδίων ιγ νομίσματα β. υπέρ του έκεΐσε 
άμπελοπάκτου άνευ του αμπελιού κϋρ 'Ανδρόνικου νόμισμα α. υπέρ του 
έτερου έκεΐσε άμπελοπάκτου του από της Εενειας της εις τόν Άσώματον 
νόμισμα ήμισυ, υπέρ του εις τόν ποταμόν Ψεντίνης όλοκαιρινου μυλώνος 

1) Ibid. p. 35—36. 2) Ibid. p. 40—42. 
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νομίσματα β. υπέρ του εις το τοιούτον χωρίον κηποπεριβολίου ώσεί μοδίων 
δ νόμισμα δίμοιρον. υπέρ ίννομίου του τοιούτου χωρίου νομίσματα β. 
υπέρ της εις τό αυτό χωρίον γης ώσεί μοδιών ούσης τρισχιλίων άνευ της 
δοθείσης τοις παροίκοις νομίσματα ξ. υπέρ της έκεΐσε πανηγύρεως αγίου 
Νικολάου νόμισμα . υπέρ του εις τόν Κρουσοβον ιδιοκτήτου αμπελιού 
ώσεί μοδίων κ, έν φ καρυαι β, αμύγδαλα β, συκαί ιγ, νομίσματα ε. υπέρ 
των έκεΐσε από προσενέξεως διαφόρων αμπελιών, ήγουν από μοναχής της 
Κλεπτουλίας ώσει μοδίων β, έν ф καρύα α, συκαί δ, αμύγδαλα β, και 
από γαμβρού του Πακουρ'άνου μοδίων δ, έν φ συκαί γ, και από τής Γα-
βριηλοπουλίνης ώσεί μοδίων γ, έν φ καρύα α, νομίσματα γ. υπέρ του εις 
τόν ποταμόν Στουμμόνα όλοκαιρινου μυλώνος νομίσματα β. υπέρ της έκεΐσε 
γης ώσεί μοδίων τριακοσίων όγδοήκοντα, νομίσματα ξ δίμοιρον. υπέρ τών 
από προσενέξεως αμπελιών των εις τό μειόγιον τής αυτής μονής τό επονο-
μαζόμενον Ααιμίν, ήγουν άπό του Λιβέρη και του Θεοφάνους ώσεί μοδίων γ, 
έν φ καρύα α, κυδωνίαι η, και από του Αργή ώσεί ^obiou α, καρύα α, 
και από του Θεοφάνους ώσεί μεδίων β, νόμισμα δίμοιρον. υπέρ τοΟ εις τόν 
Εζοβαν όλοκαιρινου υδρομύλωνος νομίσματα β. υπέρ των έκεΐσε τεσσάρων 
καρυών νόμισμα τρίτον, υπέρ τής εις του &χιανου γής ώσεί μοδίων δισχι-
λίων τριακοσίων νομίσματα μς, υπέρ των εις τα Στεφανιανά ιδιοκτήτων 
αμπελιών ώσεί μοδίων ιε, νομίσματα γ. υπέρ τών έκεΐσε διαφόρων έξα-
λειμματικών αμπελιών τών ώσει μοδίων ε, νόμισμα α. υπέρ του έκεΐσε έν 
δυσί τμήμασι κηπουρίου ώσεί μοδίων η, έν οίς καρύα ιγ, αμύγδαλα ι, νο
μίσματα δυοτρίτον. υπέρ τής έκεΐσε γής ώσεί μοδίων ξ, νόμισμα £ν. υπέρ 
τοο έκεΐσε όλοκαιρινου μυλώνος, νομίσματα β. υπέρ τής έκεΐσε τελούμενης 
πανηγύρεως του άγιου Γεωργίου, νόμισμα iv. υπέρ τών εις χωρίον Πορτα-
ρέαν ιδιοκτήτων αμπελιών τών ώσεί μοδίων ζ, νόμισμα α δίμοιρον. υπέρ 
τών έκεΐσε διαφόρων έξαλειμματικών αμπελιών τών ώσεί μοδίων ε, νό
μισμα α τέταρτον, υπέρ του εις τόν άγιον Μάμαντα ιδιοκτήτου ατελούς 
άμπελώνος ώσεί μοδίων ς, νόμισμα εν ήμισυ, υπέρ τής εις την Πορτα-
ρέαν γής ώσεί μοδίων δισχιλίων εκατόν άνευ τής δοθείσης τοις παροίκοις, 
νομίσματα μβ. υπέρ τών εις τό αυτό χωρίον Πορταρέαν διαφόρων έξα-
λειμματικών τών εχόντων αμπελιών μο^ίους ξ και γήν μοδίων εξακοσίων 
πεντήκοντα εζ, νομίσματα δεκατέσσαρα ήμισυ, υπέρ τής εις τόν Προαύ-
λακα γύρωθεν του πύργου τής αυτής μονής γής τής ώσεί μοδίων εκατόν 
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ογδοήκοντα, νομίσματα γ διμοιρον* εν αυτή και άμπέλιον ίδιόκτητον μοδιών 
ς, νόμισμα α. υπέρ των εις το χωρίον τον Ιερισσον άμπελίων των από 
προσενέξεως, νόμισμα ήμισυ, έχει ή αυτή μονή και είς τόν Στρυμμόνα 
μετό/tov τόν άγιον Γεώργιον έπονομαζόμενον Παριακον* έχει άμπέλιον 
μοδίων δ και γην μοδίων διακοσίων εις νομίσματα ε. υπέρ της έξαλειμ-
ματικης στάσεως Κατακαλών του μαγκλαβίτου νόμισμα α. και έν τφ κα-
τεπανικίφ Έρμηλείας μετόχιον εις δνομα τιμώμενον της πανυπεράγνου 
δεσποίνης ημών θεομήτορος της επονομαζόμενης Άχριδινης. έχει άμ-
πέλιον ίδιόκτητον μοδίων γ, έν ф και δένδρα οπωροφόρα. Και ταύτα νο
μίσματα τριακόσια είκοσι, ώς γίνεσθαι τα ολα νομίσματα πεντακόσια' 
άτινα και οφείλει κατέχειν και νέμεσθαι και τήν εξ αυτών πασαν και παν-
τοίαν άποφέρεσθαι πρόσοδον, άπαιτεϊν τε το οίκουμενον δια δύο του έτους 
καταβολών, ήγουν κατά μέν σεπτέμβριον τα ήμισυ, κατά δέ τόν μάρτιον 
τα έτερα ήμισυ, λαμβάνειν τε και υπέρ οικομοδίσμου ανά τριών υπερπυ-
ρων σιτόκριθον μόδιον σταυρικόν έν, υπέρ οίνομετριων έφ' ένί υπερπυρφ 
οϊνου (deux mots que Ouspensky n'a pu lire) αγγαρείας πανημερίους υπέρ 

δλου του ένιαυτου δώδεκα καθώς ό πάροικος και τά συνήθη τοο 
έτους τρία κανίσκια. 

Tous ces renseignements sont bons à recueillir, et il est regrettable 
que Porphyre ait négligé de prendre, quand il en avait l'occasion, une 
bonne copie des documents où ils se trouvent. Le voyageur russe signale 
encore deux autres πρακτικά, dont l'un de Georges Pharisee, mais il 
n'en cite rien qui vaille la peine d'être reproduitl). Les deux frag
ments que nous venons de citer sont sûrement postérieurs à l'année 
1306. 11 y est, en effet, question de la redevance appelée σιτόκριθον; 
or, nous savons par une curieuse page de Pachymères que ce nouvel 
impôt fut créé, en 1306, par l'empereur Àndronic le Vieux, et unique
ment pour les provinces européennes de l'empire, plus fortunées que les 
provinces d'Asie, en proie aux dévastations des troupes turques2). 

Avec la pièce XV, nous rencontrons un métochion nouveau, celui 
du Parthenon, dans la presqu'île de Longos, l'ancienne Sithonia. Le 
Παλαιοχώρι των Σοτσίων, mentionné dans ce document, appartient 
aujourd'hui un monastère de Grégoriou, qui y tient un moulin; le fPa-
γαζόβατος est un ruisseau voisin qui tire son nom des joncs (ραγάζι) qui 
y poussent en grand nombre; enfin le domaine de Toroni relève actuel-

1) Ibid. p. 43 — 45. 2) De Andron. Palaeol. VI, 8; Patr. Gr. CXLIV, 541. 
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lement de Lavra, qui se le partage avec les habitants de Sykia1). Ces 
changements de propriétaires, et plus encore l'étrange rédaction de la 
pièce, nous ont portés à regarder ce morceau comme une production 
non de la chancellerie impériale, à qui on en veut faire honneur, mais 
des bureaux d'Esphigménou. 

Par contre, les titres des Esphigménites sur le métochion de Pa-
riacos sont des mieux établis. Déjà signalé dans le dernier fragment 
reproduit ci-dessus, ce domaine fait l'objet des pièces XVI, XVII et 
XXI, dont l'authenticité n'est pas douteuse. On peut même, sans trop 
de difficulté, fixer l'époque approximative où il passa sous la juridic
tion du monastère. D'après la pièce XVII, le donateur du métochion 
fut un évêque d'Ezèbes, du nom de Joannice2). L'évêché est peu 
connu; il faisait partie de la province métropolitaine de Serrés et avait 
son siège à vingt-quatre kilomètres au nord de cette ville, là même 
où s'élève encore aujourd'hui le petit village à demi-musulman 
(ΡΈζιοβα, dont l'identité avec^E&ßat s'impose en toute évidence; la 
petite rivière qui le traverse sert à actionner deux moulins apparte
nant aux moines de l'Athos3). Quant à Joannice, son élévation au siège 
d'Ezèbes coïncide avec la nomination de son neveu Joachim à l'évêché 
deZichna4). Or, cette double élection venait d'avoir lieu en 1297, 
alors qu'au mois de septembre de cette année, l'empereur Andronic II 
accorda son premier chrysobulle au nouveau monastère du Prodrome 
fondé par Joachim sur le mont Ménoecius5). C'est donc, selon toute 
apparence, dans les cinq dernières années du treizième siècle, en 1297 
très probablement, que se place le début de l'épiscopat de Joannice. 
La donation de Pariacos a dû venir peu après; c'était du moins chose 
faite en 1321, car on saisit à cette date l'existence d'un ζευγηλατείον 
d'Esphigménou εις την παραλίμναίαν του ποταμού του Στρυμόνος6), 
description qui s'applique parfaitement au domaine de Pariacos7). En 
tout cas, il est impossible de descendre plus bas, puisqu'entre l'épisco
pat du premier donateur et celui de Matthieu, il en faut placer quatre 
ou cinq autres8). Quoi qu'il en soit, la donation de Joannice fut re
nouvelée en 1358, au mois de février, par l'un de ses successeurs, 
Matthieu, et confirmée l'année suivante, en décembre, par Jacques, 

1) Smyrnakès, op. cit. p. 651 2) XVII, 9 sqq, 3) Εκκλησιαστική 'Αλήθεια, 
t. III (1882), p. 333; Byz. Zeitschrift, 111(1894), p. 299—300. 4) Miklosich et 
Müller, Acta et diplomata, t. V, p. 436; cf. 433 et 435. 5) Ibid. p. 88 et 199. 

6) Id. p. 92, 95. 7) Cf. XVI, 7. 8) XVI, 19. 
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métropolitain de Serrés1). En dépit de ces multiples sanctions, un 
quart de siècle ne s'était pas écoulé que le clergé de l'endroit avait 
déjà mis la main sur le métochion en question; il fallut un jugement 
du dikaiophylax de Serrés, le diacre Xénophon, pour obliger les usur
pateurs à se retirer, La pièce est du mois de mai 13872); le siège de 
Serrés était alors occupé par le métropolitain Manuel. 

Quelques années auparavant, en 1365, un autre métropolitain de 
Serrés, Sabas, avait dû intervenir dans un conflit survenu entre les 
deux monastères d'Esphigménou et de Castamonitou au sujet d'une 
propriété de Tzintzos, qu'un certain Cappadox avait léguée à Esphig-
ménou, mais dont Castamonitou aurait bien voulu s'emparer. Pour y 
parvenir, on avait fabriqué dans ce dernier couvent diverses chartes, 
dont l'encre était encore toute fraîche quand on les exhibea au tribu
nal. Aussi les faussaires furent-ils déboutés de leurs prétentions par 
une sentence péremptoire, l'une des plus intéressantes du recueil, tant 
pour sa teneur que pour la qualité des signataires. Parmi ces derniers 
figurent divers personnages, dont chacun s'intitule δούλος της κραταιας 
και αγίας ημών κυρίας και δεσποίνης. De quelle souveraine entendent-
ils parler? Evidemment de la reine Hélène, la veuve de Douchan. 
Quand celui-ci mourut subitement, le 20 décembre 1355, son frère 
Simon et son fils Ouroch se disputèrent aussitôt le pouvoir. Hélène, 
qui se défiait également de son beau-frère et de son propre fils, s'atta
cha tout un parti et régna à Serrés3), d'abord sous son nom d'Hélène, 
puis sous le nom monastique d'Elisabeth. Ce changement de titre avait 
déjà eu lieu en 1364 lors du voyage à Serrés du patriarche Calliste4). 
On a taxé Cantacuzène d'inexactitude pour avoir à cette occasion 
donné à la tsarine de Serrés le nom d'Elisabeth5); on a eu tort. Hé
lène et Elisabeth sont bien une seule et même personne. Seulement, 
Cantacuzène aurait dû indiquer ce changement de nom, qui se trouve 
fort heureusement signalé dans d'autres chroniqueurs6). L'identité de 
la princesse une fois établie, il resterait à parler de son gendre, Tor-
nikès Radoslav, de son cousin Alexis Asan, et des autres personnages 
mentionnés dans notre document; mais n'ayant rien trouvé sur leur 

1) Pièce XVII. 2) Pièce XXI. 3) Cantac. IV, 43—45. 
4) Id. IV, 50. б) V. Paris ot, Cantacuzène homme d'Etat et historien, in 8°, 

Paris, 1845, p. 309. 
6) Chron. byz. dans les Sitzber. der Wien. Ak., t. IX, p. 392; cf. C. Jir е сек, Ge

schichte der Bulgaren, in-8°, Prague, 1876, p. 323. 
ВпзантібсБІЗ Врѳмонннкъ. Тохъ XII. Прил. } І 
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compte dans les ouvrages à ma portée, je laisserai ce soin à de plus 
heureux chercheurs. 

Si la pièce XX était authentique, elle proviendrait sans doute 
d'Etienne Douchan, dont le fils portait précisément le nom d'Ouroch; 
mais le moyen d'ajouter foi à un document dépourvu de toute date, de 
toute signature, en un mot de tout caractère officiel? On ne peut non plus 
assigner à la pièce XIX de date certaine; mais on y trouve au moins les 
marques officielles de ces sortes d'actes, je veux dire la double indica
tion du mois et de Pindiction et la signature en bonne et due forme. 
Que d'autres renseignements viennent maintenant nous permettre 
d'identifier le stratopédarque Paléologue Phranzès, et toute difficulté 
de chronologie disparaîtra. Une observation analogue s'applique à la 
pièce XXII. Au moment où elle fut rédigée, les Turcs étaient déjà maî
tres de la Macédoine; c'est tout ce que l'on en peut dire. Il est déjà 
question dans la pièce XIV d'un certain Anatavlas, et cela à propos 
précisément du domaine de Portaréa. Y a-t-il eu entre les deux Ana
tavlas quelque lien de parenté? Ne s'agirait-il pas plutôt dans les deux 
cas -d'un seul et même personnage? La chose n'est pas impossible; 
mais alors il faudrait rajeunir d'un demi-siècle au moins la pièce XIV 
et ses congénères. Mieux vaut peut-être, en l'absence d'autres données, 
s'abstenir de toute hypothèse; en chronologie comme en tant d'autres 
choses, il faut se résoudre à ne point tout savoir. A défaut de chrono
logie, le document en question nous fournit du moins une curieuse le
çon d'économie rurale. Voilà un paysan qui, avec son terrain occupé 
par un Turc, a perdu tout moyen de subsistance. Impuissant lui-même 
à se faire rendre justice, il s'adresse à plus forts que lui et abandonne 
aux moines d'Esphigménou ses droits éventuels sur les terrains perdus, 
à charge pour les moines de lui procurer en retour deux διακον(αι dans 
leurs propres domaines, l'une pour lui, l'autre pour son fils; ce dernier 
devra recevoir annuellement douze besaces (ταγάρια) de blé, quatorze 
mesures de vin, six mesures d'huile, deux besaces de légumes et trente 
livres de recuite ou brousse (μυζίθρα), ce fromage au petit-lait si cher 
aux Italiens sous le nom de rigotta. Quant au père, il travaillera sa 
vie durant au monastère et y sera entretenu. 

Les pièces XXIII et XXIV témoignent de la bienveillance sécu
laire de la famille royale de Serbie pour les établissements monasti
ques. En vertu de la première, Georges Ier Brankovic (1398—1456) 
s'engage à fournir au monastère d'Esphigménou un subside annuel de 
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cinquante livres d'argent; et, par la seconde, Angelina Thopia, femme 
d'Etienne Brankovic, et, le despote Jean Brankovic, son fils, renouvel
lent la même donation. En 1429, date de la première pièce, Esphig-
ménou avait pour higoumène le hiéromoine David; et, en 1499, lors 
du renouvellement de la même faveur, le monastère avait à sa tête le 
moine Gérasime. 

Avec les deux documents qui suivent, nous retombons dans les 
perpétuelles contestations de terrains entre monastères voisins. On a 
vu plus haut que les Esphigménites possédaient dans la presqu'île de 
Longos un terrain du nom de Toroni; ils avaient autorisé les moines de 
Zographou à y paître leurs buffles moyennant une redevance annuelle 
de quatre florins. Tout alla bien durant quelques années; mais à la fin 
les Zographites ne voulurent plus ni payer le prix convenu ni retirer 
leur bétail. Porté d'abord devant le Conseil central, le débat fut 
tranché, le 10 juin 1527, en faveur des Esphigménites; mais comme 
cette sentence ne mit nullement fin aux chicanes, l'évêque de Hiérisso, 
Macaire, s'interposa entre les deux parties et les amena à un com
promis. Par un acte du 7 août 1528, Toroni fut déclaré domaine 
commun où les troupeaux des deux monastères pourraient brouter en 
paix l'herbe tendre et boire à la même eau. 

Six années s'étaient à peine écoulées depuis cet accord qu'un irré
parable malheur vint s'abattre comme un coup de foudre vsur le mona
stère d'Esphigménou. Le 27 juin 1534, des pirates s'en étant rendus 
maîtres par un hardi coup de main, y mirent tout à sac, et quand ils 
se retirèrent, Esphigménou n'était .plus qu'une masure déserte. Ce 
douloureux événement est ainsi enregistré dans une note du manu
scrit 4, folio 441γ: 'Έτους ,ζμβ*? ίγινεν ή άλωσις του Έσφιγ(Λενοι# υπό 
των άθεων Άγαρηνών εν μηνί ίουνίω κζ' και λαφυραγωγήσαντες τα της 
μονής άπαντα καί την έκκλησιαν άφανίσαντες και τάς αγίας εικόνας ύς 
λεπτάς σχίσαντες κατέκαυσαν και τό κάτω μέρος του αιγιαλού έμπρυσαν-
τες τελείως κατέκαυσαν τα κελλία καί λαβόντες τάς πυλας του κάστρου 
καί του πύργου καί επτά αιχμαλώτους από των μοναχών άνεχωρ>ισαν, 
όθεν ήλθον, και ούτως έγένετο ή έρήμωσις της μονής, ο!ς οιδε κρίμασιν ό 
πάντα κυβερνών και διεξάγων θεός2). Une autre note s'attache surtout 
au pillage des manuscrits qui avait eu lieu L'année précédente, en 

1) Sp, Lampros, Catalogue of the greek manuscripts on mount Athos, t. I, Cani-
bridge, 1895, p. 170; Smyrnakès, op. cit. p. 132. 
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1533. La voici telle qu'elle se trouve au folio 452 recto du manu
scrit 14: 'Επί έτους του τρέχοντος ,ζμα^ ivo. c*i έγένετο άνάλωσις του 
μοναστηρίου του Έσφιγμένου μηνί ήουνήω εις τάς κς' ήμερα ε̂  του οσίου 
πατρός ημών Δαβίδ του εν Θεσσαλονίκη* έτι και εις δέκα ημέρας αύθις 
άνηλώθη δεύτερον παρά τοΐς 'Άγαρ άπογώνους, τους μιαρούς και αντί
χριστους. "Ελαβον άπαντα και το μοναστηριν ένέπρισαν συν τα πλοία και 
εννέα μονάχους άπήγαγον εις αίχμαλωσίαν. "Ετυχεν τότες ό κυρ Άκάκιος 
ό έκ της μονής του Κωχλυαρα και έξώνισεν άπό βιβλία του μοναστηρίου 
από τους Άγαρηνούς, μικρά και μεγάλα p' και μερικά χρυσόβουλλα. ζου-
ναράδες δυο* νομοκανώνοι δύο* ψαλτήρια γ/# μεταφραστάδαις δ'· Άπόστο-
λον καΐ Πραξαπόστολον Ευαγγέλοια και κατά Ματθαίον και Ίωάννην ε,# 

πανηγυροικα τρία, Σεπτέβριος, 'Οκτώβριος, 'Ιανουάριος, Φευρουάριος' 
Εξαήμερος* παρακλητικά δυο* ευχολόγιον κλίμακοι ε'· Θεωτοκάρι* Χρυ-
σωστομικα* Τελώνην και Φαρισαΐον κατήχησαις δυο* του Χρυσοστόμου 
έξήγησις ταϊς πράξαις των αγίων 'Αποστόλων* τετραευάγγελα εξηγημένα 
γ ;· μηνολόγι* γεροντικώ* συναξάριον Μάρτιος· τριφδια δύο* πεντικοστάρην* 
πατερικώ* Ααυσαϊκα δυο* *Ισ&κ του Σύρου δύο* Χρυσοστωμικα δ'* Όρο-
λόγι* περιόδή 'Ιωάννου τοο Θεολόγου' Θεολόγους δύο* πανηγυρικόν μέγα 
με ίστορίαις* παράδισος 'Ιωάννου του Δαμάσκηνου* τα μηναία Σεπτέβριος 
α', Δεκέβριος δύο, Ίουανουάριος α', Απρίλιος, 'Ιούνιος α', Μάϊος δύο, Φευ-
ρουαριος μετά τόν Μάρτιον* Ευαγγέλια δύο* επιστολή προς Σεραπίωνα' 
λειτουργία αΓ. Ταύτα τά βιβλία έξωνίσατο ό προρηθείς κΟρ Άκάκιος και 
δέδωκεν αυτά εις του Σφιγμένου τό μοναστηριν και όπίος αυτά υστερήσι 
άπό τό μοναστηριν να Ιχει Χριστόν τόν Θεόν άντίδικον έν ημέρα της κρί
σεως και τό ανάθεμα αίώνιον και τό Πορεύεσθαι απ εμοϋ οι κατηραμένοι 
εις τό πϋρ τό αίώνιον τό ήτιμασμένον τό διαβόλφ αμήν αμήν αμήνι). 
D'après la tradition locale, c'était la troisième fois que le monastère 
d'Esphigménou avait à subir pareille épreuve. On lit, en effet, dans le 
manuscrit 296 à la suite de la table des matières: 'Όταν έκτήσθη ήτουν 
άπό κτίσεως κόσμου ^9tocç' (=418! ) τρεΤς φοραϊς έκουρσεύθη ή βασιλική 
μονή töu Έσφιγμένου, ή πρώτη εις τους ^ςτπα' (873) χρόνους, ή δευτέρα 
ύς τοος ,ςφνε' (1047) και ή τρήτη ή τελεία έρήμοσις Ιγεινεν εις τους 
£μβ' υπό τών άθεων Άγαρηνών3). Le dernier annotateur ne distingue 
pas, on le voit, entre le pillage de 1533 et celui de l'année suivante. 

1) Lampros, op.cit.p. 172; Smyrnakès,loc, cit.; Gédéon dans Έκχλησ. Αλήθεια, 
t. Ш (1883), p. 556. 

2) Lampros, op. cit. p. 197. 
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Π est, en effet, probable qu'il n'y en eu qu'un seul, et que les deux 
premières notes se rapportent à un même événement. 

Les corsaires n'avaient épargué que l'église, autour de laquelle quel
ques religieux continuèrent de mener une vie misérable1). L'occasion pa
rut bonne aux moines de Chilandar pour mettre la main sur certaines 
vignes abandonnées par leurs voisins à la suite du désastre de 1533. 
Mais, au bout de vingt-cinq ans, Esphigménou redevenu florissant vou
lut reprendre son bien; de là un procès devant la Synaxe entre les 
deux monastères. La pièce XXVII nous permet d'assister à ces pi
toyables débats, où le mensonge le dispute à la cupidité. Deux séances 
du Conseil, présidées par le protos Cyrille, n'aboutissent à aucun ac
commodement, non plus que l'intervention des Turcs. Sur ces entre
faites, Gabriel succède à Cyrille à la tête du protaton; il réunit un 
nouveau jury pour examiner l'affaire, et, au mois de juillet 1562, il 
donne gain de cause aux Esphigménites par une sentence que contre
signent près de vingt-cinq assistants. La pièce XXVIII a rapport à un 
autre procès engagé par Esphigménou contre Chilandar et Zographou 
au sujet du domaine de Vanitza, qui lui avait été cédé autrefois, on ne 
Га pas oublié, par Vatopédi, en échange de l'Αγρός: c'est une lettre du 
patriarche Jérémie ordonnant aux moines de Vatopédi d'exhiber l'acte 
passé jadis entre eux et les Esphigménites à l'occasion de cet échange. 
Nous ignorons d'ailleurs les suites de cette affaire. La lettre est du 
mois de juillet, indiction Ve, c'est à dire de 1577. 

Vers la, même époque, les moines d'Esphigménou firent recon
naître leurs titres de propriété par l'administration turque. Porphyre 
Ouspensky a pu voir le vacoufnameh délivré à cette occasion2). On y 
voit que le monastère comptait à cette époque cinquante et un reli
gieux. Quant à ses domaines,-ils comprenaient deux maisons à Karyès, 
vingt arpents de terre à Jovanitza et une vigne, une maison au village 
de Aladiav, une autre à Osvoro, à Achinoos, à Patriki; à Patriki encore, 
une vigne de trois arpents contigue aux propriétés de Coutloumousi; 
à Longos et à Sainte-Kyriaki une maison, «καέ ό κισλας τών βοδιών, 
βουβαλίων και αγελάδων, και ό κισλάς των κατζικι'ων και προβάτων», 
sur les confins des propriétés de Simonopétra et de Grégoriou; enfin, 
à Portaréa, un métochion considérable. A la suite de cette enume
ration le document ajoute: Ρ/Ολα αυτά τα άνω ρηθέντα οσπήτια, οντάδες, 

1) Cf. XXVII, 23. 2) Archives d'Esphigménou, p. 127. 
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άποθήκαις, κήπους και εργαστήρια μυλών και άναβρυστικα νερά και βρύ-
σαις και κτήματα (ήγουν τζιφλίκια) εδικά μας, τα όποια άνωθεν εί'πομεν, 
ε/ουν είκοσι βουβάλια και είκοσι βοίδια και εκατόν είκοσι ζφα και δέκα 
<ρορά$ες% και τους κισλάδες μας έπου είπαμεν άνωθεν με δλα τα τρυγυρινά 
και ακόλουθα, τα έχωρίσαμεν από τό μούλκι μας, και τά έκάμαμεν βα
κούφι, και τα θεμελιώδη οικήματα όπου προειπομεν, και αμπελώνας και 
περιβόλια και μύλους και ζώα τα έκάμαμεν τεσλέμι και τα άφιερώσαμεν 
εις τον παπα Ιωσήφ, ό οποίος είναι μετεβελής και επίτροπος, και έσυμφω-
νήσαμεν ούτως, δτι ό μετεβελής τό κάθε ενα από τά βακούφια όπου άνεφέ-
ραμεν με εύλογο ν τρόπον να καλλιεργή και να τα δουλεύη, και ό εξ αυτών 
καρπός να έξοδεύηται κατά πρώτον εις τα μερεμέτια και διορθώματα αυτών 
βακουφιών, και να πωλοονται τά αρσενικά ζφα και νά έξοδεύονται εις τους 
ερχόμενους πτωχούς εν τφ μοναστηρίω και εις έξοδα τών πτωχών τοϋ μο
ναστηρίου' και τα θηλυκά ζφα να φυλάττωνται δια βακούφι του μοναστη
ρίου, και ό μετεβελής του μοναστηρίου να γίνεται όποιον εκλέξουν και 
θελήσουν oi πτωχοί του μοναστηρίου, και τους πτωχούς τοϋ μοναστηρίου 
τους άφιερώσαμεν εις τα παρόντα βακούφια κτλ. Ce curieux document 
est de l'an 976 de l'hégire, allant du 26 juin 1568 au 15 juin 1569. 

Si Esphigménou parvint à se relever de ses ruines, malgré les ri
valités des monastères voisins, il le doit en majeure partie à la géné
reuse munificence des tsars. Durant tout le dix-septième siècle, les 
quêteurs athonites assiègent la porte des souverains russes, et, dans 
cette cohue de quémandeurs, les Esphigménites sont assez largement 
représentés. En 1622, c'est le κτήτωρ Auxence qui arrive à Moscou 
chargé de reliques et qui en repart les poches garnies d'orl). Au mois 
de novembre 1634, Gérasime, cellérier d'Esphigménou, se présente au 
tsar muni d'une lettre de Cyrille Lucar datée du 5 mai 1633 et rédi
gée en un style propre à émouvoir la pitié de l'auguste souverain2); la 
misère était telle à l'Athos qu'il avait fallu tout hypothéquer, même 
les vases sacrés. En cours de route, à Riajeska, le cellérier avait vu 
mourir son higoumène Syméon; et il avait aussitôt, au nom de ses con
frères, demandé au métropolite de Sebaste, Joseph, fixé depuis quel
ques années en Russie, de venir occuper la place du défunt. Le tsar 
consentit à ce départ, non sans combler le partant de gratifications; il 
écrivit même en sa faveur au patriarche de Constantinople3). Quelques 

1) Voir pour les documents Suochéniia Rossii s Vostokom, t. II (St. Péterabourg. 
1860), p. 10 et 12. 2) Ibid. p. 147—149. 3) Ibid. p. 153—157. 
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années plus tard, en 1640, le métropolite Joseph reparut en Russie 
accompagné de l'archimandrite Léonce; avec divers cadeaux pour les 
princes de la famille impériale, il présenta au tsar une supplique où 
il expliquait qu'ayant fait construire à Esphigménou une nouvelle 
église en l'honneur de la Mère de Dieu, il n'avait pas de quoi la garnir, 
et que le tsar serait bien bon de l'aider et de lui accorder en outre 
pour Esphigménou la permission de venir quêter régulièrement en 
Russie. Par un ukase du 19 mars 1640, Michel Théodorovic accorda 
tout et renvoya le solliciteur satisfaitx). Les Esphigménites avaient 
été autorisés à se présenter en Russie tous les sept ou huit ans; mais 
leurs dettes étaient si lourdes, que dès le mois d'avril 1644, on vit 
arriver à Moscou l'archimandrite Antoine; il ne demandait que cinq 
cents roubles pour faire face aux premières nécessités2) : c'était juste 
la somme due aux Turcs. Non moins généreux que son père, le tsar 
Alexis Michaïlovic, par un ukase du 3 octobre 1655, autorisa les moines 
d'Esphigménou à venir quêter dans ses états tous les cinq ans et à 
voyager durant leur séjour en Russie aux frais du gouvernement. On 
conserve encore au monastère Poriginal de cet ukase, dont on trouvera 
plus loin, sous le ЛГя XXX, un court fragment. C'est l'archimandrite 
Anthime qui obtint cette faveur. 

Il n'y avait pas que les tsars à se montrer bienveillants pour 
Esphigménou. En 1633, Païsios, archevêque d'Ipek et patriarche de 
Serbie, avait adressé à tous ses subordonnés une circulaire en faveur 
du monastère \ et une cinquantaine d'années plus tard, en 1682, Gabriel 
Costaki, grand vornik de Moldavie, fondait dans le même but le méto-
chion de Tzocanesti4), qu'un autre membre de sa famille, le métro
polite Benjamin, devait, deux siècles après, considérablement aug
menter. La restauration du monastère ne fut point, d'ailleurs, l'oeuvre 
exclusive des étrangers; on compta des bienfaiteurs même parmi les 
Grecs, et l'un d'eux, Grégoire, mérita même le titre de νέος κτήτωρ. 
D'abord métropolitain de Melnik (1706—1711), Grégoire avait ré
signé l'épiscopat pour se rétirer à Esphigménou sous le nom mona
stique de Gérasime; le nouveau catholicon est en partie son oeuvre, 
comme en témoigne encore une inscription au-dessus de la porte con
duisant du narthex dans la liti. Une note du manuscrit 19 nous le 
montre en 1719 à la tête du monastère. La voici: Εις τους ,αψιθ' προ-

1) Ibid. p. 213. 2) Ibid. p. 251. 3) C'est la pièce XXIX. 4) Pièce XXX. 
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εστεύοντος και κυβερνόντος συν θεφ άγίφ τό παρόν μοναστήριον του πα-
νιερωτάτου μητροπολίτου πρώην Μελενίκου κυρίου Γρηγορίου Sta προσταγής 
τοΟ πανοσιωτάτου παπα κυρ Ήσαίου δικαίου έσταχοδέθη υπό ΓρηγορίουΧ). 
On conserve encore aux archives son testament rédigé le 11 juillet 17282). 
Les simples fidèles voulurent aussi contribuer à rendre Esphigménou 
plus prospère. C'est ainsi que Ton voit les habitants de Kazabiti, dans 
l'île de Thasos, offrir aux moines le métochion de Sainte-Kyriaki, voi
sin de leur village, à la condition pourtant de recevoir en retour 1800 
aspres par an. Par un acte du mois de juin 1745, le saint-synode ra
tifia cet accord, où chacune des deux parties trouvait son profit3). 

Par malheur, à ce moment-là même, recommençait avec Zogra
phou la vieille querelle au sujet de la possesion de Vanitza ou Iova-
nitza. Bien que situé à une grande distance d'Esphigménou, ce do
maine, on Га vu, lui appartenait de droit. Mais, d'autre part, il se 
trouvait à proximité du port de Zographou et constituait pour ce 
dernier une enclave incommode. Aussi empêchait-il les Zographites de 
dormir. Après plusieurs tentatives infructueuses, ils recommencèrent en 
1745 à le revendiquer comme leur, bien résolus cette fois à emporter 
le morceau. On assiste, avec la pièce XXXII, aux longs débats qui se 
déroulèrent à cette occasion devant le saint-synode de Constantinople; 
ils se terminèrent, après trois longues et orageuses séances, à la con
fusion des Zographites. N'ayant pu s'emparer frauduleusement du ter
rain convoité, ceux-ci proposèrent alors de l'acheter. Ce fut l'occasion 
de nouvelles plaidoiries sur lesquelles il n'y a pas lieu d'insister ici, 
car elles sont amplement exposées dans la pièce XXXIV. Rappelons 
seulement que, moyennant une somme de 1300 piastres, Esphigménou 
renonça à tous ses droits sur Iovanitza et céda aux nouveaux proprié
taires tous les titres relatifs à ce terrain autour duquel s'était engagée 
une querelle de plusieurs siècles. Le verdict est du mois de mai 1746. 

Il était écrit qu'Esphigménou ne sortirait d'un, embarras que 
pour tomber dans un autre. A peine avait-il conclu avec Zographou 
l'accord dont il vient d'être question, que Chilandar rentra en lice 
contre lui. Non contents de briser les sceaux et de renverser les murs 
qui marquaient les limites respectives des deux monastères voisins, 
les moines de Chilandar, dans un accès de fureur sauvage, mirent le 
feu aux arbres d'Esphigménou. Ordre leur vint aussitôt, de la part du 

1) S p. L a m ρ г о s, op. cit. ρ Л 75. 2) S m y r n a к è s> op. cit. p. 649. 3) Pièce XXXIII. 
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patriacat, d'avoir à rétablir les anciennes bornes sous peine d'excom
munication1); nous ignorons les résultats de ces menaces, auxquelles 
lesAthonites paraissent en général assez insensibles. Rivalisant de zèle 
avec les auteurs de tous ces méfaits, les Turcs des environs de Serrés 
avaient eux aussi mis la main sur les deux métochia d'Achinos et de 
Patriki. Le hiéromoine Ignace, skéuopbylax du monastère, réclama 
contre ces empiétements, et, au mois de décembre 1775, un hatti-
chérif adressé ąji cadi de Salonique ordonnait de restituer les terrains 
usurpés2). Une seconde ordonnance impériale, délivrée cinq ans plus 
tard, réglait certains détails relatifs aux mêmes propriétés3). Celles-ci 
devaient être considérables, car elles représentaient comme impôt an
nuel une somme de 500 piastres à verser au trésor national. Une 
curieuse lettre synodale, du mois de mai 1782, ordonne de prélever 
sur cette somme 250 piastres par an pour les affecter à l'entretien de 
PAthonias, cette académie athonite créée vers 1750 non loin de Vato-
pédi pour la jeunesse monastique4). 

S'il faut en croire certains passages de la pièce XXXVIII, les 
moines d'Esphigménou, par leur négligence à sauvegarder leurs pro
pres intérêts, invitaient eux-mêmes à la spoliation. Il y a, aux portes 
de Constantinople, dans l'île de Prinkipo, un monastère assez impor
tant, celui de Christo, comme on l'appelle vulgairement. D'abord 
ένοριακόν et partant soumis à la juridiction du métropolitain de Chal-
cédoine, il avait été rattaché en 1764 au patriarcat oecuménique en 
vertu d'un sigillion du patriarche Samuel Chantzérès. Ce n'était d'ail
leurs, paraît-il, qu'un retour à l'ancien état de choses. On voit, en effet, 
par le sigillion en question que le monastère de Christo, a demi-ruine, 
avait passé en 1752 sous l'administration des marchands d'huile de 
lin (μπεζφτζίδες), qui après de louables efforts pour le relever de sa 
décadence l'avaient restitué au patriarcat. Celui-ci eut alors l'idée 
d'accorder aux Esphigménites ce domaine plus coûteux que rémunéra
teur. L'acte de cession est de 1782. Mais loin de prospérer entre les 
mains de ses nouveaux maîtres, le monastère de Prinkipo ne fit que 
déchoir encore. La situation s'aggravant de jour en jour, le patriarche 
Néophyte, par un sigillion du mois d'août 1793, détacha Christo d'Esphig
ménou pour le confier aux mains habiles de Christodoulos Blachoutzès, 
pacharnic du patriacat. Tel est l'objet de notre document XXXVIII. 

1) Pièce XXXV. 2) Po r ρ hy r e О us ρ e ne ky, Archives d'Esphigménou, p. 139—140. 
3) C'est notre pièce XXXVI. 4) Pièce XXXVII. 
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Les accusations portées à cette occasion contre les moines d'Es-
phigménou, si graves qu'elles nous paraissent, ne sont peut-être pas 
toutes injustifiées. Il est certain qu'à cette époque le monastère se 
trouvait dans un état déplorable, au rapport d'un témoin non suspect 
de partialité, le moine Théodoret. Voici ce qu'il écrit à ce propos: 
Αυτή (ή μονή) ήαέραν παρ' ήμέραν επί τό χείρον προέβαινε και* ουδένα 
άνθρωπον χρήσιμον είχεν, ούτε κατά θεον εις ουδέν ένδείξασθαι καν ßtov 
αρμόζοντα τφ εαυτού έπαγγέλματ«, ούτε μην τα σψζο ,̂ενα ταύτα ευά
ριθμα κτήματα έπιμεληθήναι, αλλ ήσαν τό του λόγου κηφήνες και κτήνη 
έν τη φάτνγ)x). Un métropolitain démissionnaire de Thessalonique, Da
mascène, devenu moine sous le nom de Daniel, entreprit de remédier 
à la situation. L'oeuvre était difficile. Pour la mener à bien, il fallait 
d'abord rétablir la vie régulière en proscrivaut l'idiorrhytmie. De con
cert avec le patriarche Gérasime (1794 — 1797), le zélé prélat 
restaura le cénobitisme, et, le 28 mai 1797, le patriarche Grégoire, 
succeseur de Gérasime, approuva la réforme par un sigillion dont je 
n'ai pu malheureusement obtenir copie. Il est probable, d'ailleurs, que 
les récalcitrants s'opposèrent à son exécution, car au mois de dé
cembre 1801, le patriarche Callinique dut revenir à la charge et in
stituer la vie commune par un second sigillion. Au premier higou-
mène, le hiéromoine Acace, succède en cette même année 1797 l'ar
chimandrite Euthyme, originaire de Cesaree de Cappadoce et moine de 
Sainte-Anne. A la mort de ce dernier, survenue le 6 août 1801, c'est 
un autre Euthyme qui devient higoumène et qui en remplit les fonc
tions jusqu'au 14 août 1804, c'est à dire jusqu'au jour où arrive de 
Lavra en qualité d'higoumène le fameux Théodoret, l'auteur d'un 
étrange commentaire sur l'Apocalypse2), d'annotations non moins 
étranges au Πηδάλιον8) et le compilateur de curieux mémoires encore 
inédits sur l'Athos. 

Le retour d'Esphigménou au cénobitisme ne mit point un terme 
aux disputes avec les monastères voisins, avec Chilandar en particu
lier. Les terrains en litige semblent avoir suscité nombre de docu
ments apocryphes, comme en témoignent les pièces XXXIX et XL. La 
première s'appuie sur une foule de titres pour donner raison à Chilan-

1) Smyrnakès, op. cit. p. 647; Porphyre Ouspensky, Archives d'Esphigménou, 
p. 163. 

2) Publié à Leipzig en 1800. 
3) Egalement publié à Leipzig la même année. 
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dar, et la seconde, sortie de la même chancellerie, se déclare en faveur 
d'Esphigménou en vertu de titres également authentiques. Dans l'inter
valle, c'est à dire en 1800, le patriarche Grégoire, relégué à l'Athos, se 
prononçait encore contre les Esphigménites, comme on le voit par le 
postscriptum de la première pièce. Mais d'autres juges non moins intègres 
adjugent, quatre ans plus tard, le terrain contesté à Esphigménou. Le 
plus curieux, c'est qu'il s'agissait encore de Vanitza, vendu aux Zogra-
phites un demi-siècle plus tôt. 

La pièce XLI nous repose un peu de ces vilaines chicanes. Ici du 
moins nous sommes en présence d'un acte inspiré par de nobles senti
ments. On n'a pas oublié la fondation faite en 1682 par le grand 
vornik Gabriel Costaki en faveur d'Esphigménou. Cette fondation, un 
descendant de Gabriel, Benjamin Costaki, métropolitain de Moldavie, 
voulut la renouveler et l'étendre encore. D'accord avec les autres 
membres de sa famille, il rédigea, le 20 août 1806, l'acte de donation 
à perpétuité que l'on trouvera plus loin sous le numéro indiqué. Pour 
plus de garantie, il fit confirmer cet acte par un chrysobulle du prince 
de Moldavie, et par deux sigillia du saint-synode, l'un du mois de 
juillet 1814, l'autre du mois de mai 1819. Ces deux derniers docu
ments sont des plus instructifs; nous les publions sous les numéros 
XLII et XLIII. Quant aux domaines concédés, voici ce qu'en écrit 
dans ses mémoires inédits l'higoumène Théodore^ celui-là même qui 
joua à cette occasion le rôle le plus important: 

Περί των εν Μολδαβία μονηδρίων και κτημάτων της μονής του 
Έσφιγμένου. 

Εις την Μολδαβίαν δ αείμνηστος και μακάριος μέγας βόρνικος Γα
βριήλ Κωστάκης άφιέρωσεν εν μονήδριον έπ' ονόματι των αγίων αποστό
λων τιμώμενον και Πουρσοϋτζι έπικεκλημένον προ διακόσιους χρόνους ήδη 
κατά τό ί'διον αυτού άφιερωτικόν γράμμα. Τοϋτο το μονήδριον κατ ολίγον 
ηυξησε, και αφιέρωσαν και άλλοι φιλευσεβείς άρχοντες κτήματα τόπων. Ή 
άπαιδευσία δμως των προοικούντων τήν μονήν μοναχών και αφέλεια ήασεν 
εκείνα άνεπιμέλητα και ήρπασεν αυτά Ενας και άλλος ώς απροστάτευτα. 
'Ήδη θεκκ προνοία και ευσεβών ανδρών επιστασία και προστασία άπήλθεν 
είς τών ευλαβών αδελφών του κοινοβίου, έκ της ευσεβούς νήσου Τζίας κατ
αγόμενος και εν Βατοπεδιφ προηγουμενεύσας και διά τήν κατά θεόν πο-
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λιτείαν την ματαίαν και πρόσκαιρον δόξαν άπαρνησάμενος, 'Αμβρόσιος 
ιερομόναχος. Ούτος έλθών διά τε συστάσεως πατριαρχικής και ετέρας 
αξιόπιστου μαρτυρίας, εμφανισθείς λοιπόν τφ τότε αύθέντι Άλεξάνδρφ 
Σούτζφ βοεβόδα και τη γερουσία αρχόντων, ύπεδέχθησάν τον ευμενώς και 
ήνοιξαν εις το δίκαιον αυτών άκοάς* ευθύς δε ή αλήθεια έπεγνώσθη και τό 
δίκαιον ανυπερθέτως άπεκατέστη παρά τε του ευσεβούς αυθέντου και τών 
αρχόντων, και ελαβεν ή ιερά αύτη μονή τά ανήκοντα κτητορικά αυτής 
δίκαια. Ώς δε έλεγεν δ Αμβρόσιος, εύρε πλέον συνεργούς τον άγιον αρχιε
ρέα *Ρωμάνου κυρ Βενιαμίν, πατρόθεν Κωστακήδου, μητρόθεν Καντακυζη-
νόν. Βενιαμίν είναι εκκλησιαστικός εις τό άκρον φιλόπτωχος και ελεήμων, 
ώστε πολλάκις μή έχων τί δούναι, έδωκε τά ι'δια ίμάτια. Ούτος έβοήθησε 
πάσαις δυνάμεσι τόν ειρημένον Άμβρόσιον. Έκ δε τών αρχόντων δ μέγας 
λογοθέτης Γεώργιος Καντακουζηνός και δ ελευθέριος έκεΤνος και διαβόη
τος μέγας βόρνικος Μανουήλ Κονάκης, ούτος άοίδιμος άνήρ ήγάπα τήν 
μονήν ταύτην διότι δ μακάριος αυτών πατήρ και τις οΐκίϊος αύτοΐς φκο-
δόμησαν εν Γαλά^ζι τήν του αγίου Δημητρίου μονήν και αφιέρωσαν 
αυτήν εις Έσφιγμένο. "Οθεν και δ ήδη εν μακαρίοις τελών Μανουήλ και δ 
εν τφδε τφ βίφ περιών αυτάδελφος αυτού Γαβριήλ δ μέγας βόρνικος και 
οι θεοφρούρητοι τούτων απόγονοι εύλαβοϋνται και σέβονται τήν μονήν, ώς 
πατρικήν αυτών οίκιαν και ώς διηνεκώς μνημονεύουσαν αυτών. . · Εις τό 
κριτήριον ελαβεν τήν ψήφον και τό πρόσωπον να διαφεντεύση τό δίκαιον 
της μονής μέγας βόρνικος Αλέξανδρος, υίός εκείνου Λουκά Γιαγκολαίου. 
Ούτος συνετώς άγαν και κατά νόμους πάνυ εύστόχως ενέκρινε και άπέ-
δωκε τά δίκαια τη πάλαι μονή, συνήνεσαν δε αύτφ και πάντες άρχοντες 
και έπεβεβαίωσεν δ υψηλότατος αύθέντης τήν άποκατάστασιν όλων τών 
κτημάτων της μονής. 

Είχε δέ και έτερα δύο μονήδρια εν Μολδαβία ή μονή του Έσφιγμένου 
εις μετόχια* τό μεν εν τη περιοχή λεγομένη Τεκουτζι εις τό Καρλιμανέ-
στι, δπου ό ναός φκοδόμηται έπ' ονόματι τοΟ αγίου Νικολάου, και ένδον της 
παλιτείας Γαλάτζι του μεγαλομάρτυρος μυροβλύτου Δημητρίου του Πάδε 
έπικεκλημένου, και ϋστερεϊτο και έκ τών δύο της οφειλομένης εξ αυτών 
επικουρίας πρό χρόνων. Και τό μεν Καρλιμανέστι προαφιερώθη παρά τών 
έκεΐσε ευγενών Νεγρίδων ή Νεγριλέστιδων καλουμένων δ δέ του αγίου 
Δημητρίου ναός παρά του πατρός τών ^ορνίτ,ων Μανουήλ και Γαβριήλ τών 
έπικεκλημένων Κονάκιδων. Ευδόκησε και περί τούτων τών κτημάτων ή 
θεία πρόνοια κατά τήν άκόλουθον διήγησιν, και απεδόθησαν τη ιερά ταύτη 
μονή. Οι παρά τίνων άπαγόνων τών πρό χρόνων άφιεροσάντων τό μονή-
δριον τοΰτο του αγίου Νικολάου Καρλιμανέστι κατεκράτουν αυτό ώς ίδιον 
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καέ έβούλοντο άνατρέψαι και άλλοιώσαι τα αναλλοίωτα και αμετάθετα. 
Διενέξεως δέ τίνος μεταξύ αυτών έπισυμβάσης, ώμολογησαν ενώπιον του 
μητροπολίτου Βενιαμίν (έπροβιβάσθη αυτός εν έτει 1803 μαρτιου ιθ'), 
δτι το μονήδριον ^ζοΰχο και ο τόπος προϋπήρχον αφιερωμένα εις τήν του 
Έσφιγμένου μονήν. Ό δέ έκρινε ταχέως και άπεκατέστησεν αυτήν τή 
ιδία μονή δια σεβασμίου αυτού άποκαταστικου μαρτυρικού γράμματος, και 
έγινε συμφωνία να δίδωσιν ετησίως oi τους τόπους μονής νεμόμενοι του 
αγίου Νικολάου Καρλιμανέστι γρόσια 100 εις τήν του Έσφιγμένου μονήν, 
εξ ών τα μεν 50 έξοδεύωνται εις τον έκεΐσε ναόν της λεγομένης σκήτεως 
του αγίου Νικολάου έν Καρλιμανέστι, τα δέ 50 να πέμπωνται εις Έσφιγ-
μένο. 

Ή δέ έν Γαλάτζι εκκλησία του αγίου Δημητρίου ώς άνεπιμέλητος και 
απροστάτευτος παρά των Έσφιγμενιτών πόΚλονς χρόνους, και μήτε ίεράς 
εικόνας έχουσα, μήτε το ιερόν θυσιαστήριον, έγινε μετά πάσης περιοχής 
αυτής αποθήκη του δημοσίου, και ούτε ελάμβανε τι ή Έσφιγμένου μονή 
ούτε λαβείν είχε, διότι ναός άπας 1802 Ιτει 14 Οκτωβρίου κατεκρημνίσθη 
από σεισμού. Δια μεσιτείας δέ του μητροπολίτου Βενιαμίν αυθέντης 'Αλέ
ξανδρος Μουρούζης έξέδωκεν υψηλόν όρισμόν δια σεπτού χρυσοβουλλίου 
λόγου εις τό νά δίδωνται τη Έσφιγμένου μονή ετησίως άνά 100 γρόσια..., 
και τοιουτοτρόπως άπέλαβεν ή μονή πάντα τα προ ικανών χρόνων προαπω-
λεσμένα αυτής κτήματα. 

Έν Μολδαβία προς τοις είρημένοις κέκτηται δια πολλών χρυσοβούλλων 
οώθεντικών και έτερων δικαιωμάτων των αρχόντων γερουσίας και τά κτή
ματα ή μοσίας ταύτας* πλησίον του ποταμού και αγοράς Πουρλάτη εις 
τό άνατολικόν μέρος όλόκληρον μοσίαν μεγάλην κατά τα πάλαι όροθέσια 
τήν λεγομένην τέσσαρσιν όνόμασι Τριστιάνα, Ποπορσότζι και Μουντενίτζα 
και Σουσνέστι, δευτέραν εις άλλο μέρος Αντώνη λεγομένην, τρίτην Τει* 
χουλέστι και 'Ρεδεποζέτουλ, τετάρτην Αουτζένι, και πλησίον αυτής άλλην 
'Ρά'ί και τό Πορσουτζι, έν ф έστι τό μοναστήριον και ή άφιέρωσις του άοι-
δίμου Γαβριήλ Κωστάκη. Τό Αουτζένι, Φαΐ και Πορσουτζι ευρίσκονται εις 
τήν περιοχήν Φαλτζί. 

Le monastère d'Esphigménou ne devait pas jouir longtemps du 
métochion de Floreşti. En 1828, en vertu d'une disposition approuvée 
par un chrysobulle du voévode régnant, Jean Stourdza, la famille 
Costaki se réserva la nomination des épitropes1); plus tard, lors de la 

1) Voir ce chrysobulle dans le Supplément au Mémoire présenté à la Commission in* 
ternationale pour les couvents dédiés, Constantinople, 1865, p. 43. 
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grande liquidation des monastères dédiés de Koumanie, elle réclama la 
restitution pure et simple de Floreşti, sous prétexte que Facte passé 
en 1806 par le métropolitain Benjamin au nom de toute sa famille 
était absolument illégal1). Les moines eurent beau réclamer; ils du
rent renoncer de force à ces riches domaines. 

De ses anciennes propriétés, il ne restait plus à Esphigménou, 
hors de l'Athos, que ses métochia de Longos, de Pinaca dans la pres
qu'île de Cassandra, de Portaréa aux portes de Salonique, de Sypo-
tinikia dans le diocèse d'Ardamérion, de Krousovo non loin de Serrés, 
et de Sainte-Kyriaki dans l'île de Thasos. Les propriétés de Laimin, 
Achinos et Patriki étaient occupées par des Turcs2). 

A l'Athos même, ses propriétés sont assez réduites. Il faut citer 
parmi les plus remarquables, en dehors du voisinage immédiat du cou
vent, celle de Βαγενοκά[χαρα, sur la route de Karyès, et celle surtout 
de Παλαιοχώρα, sur laquelle Théodoret, dans ses Mémoires inédits, 
donne d'assez curieux renseignements, qu'il y a intérêt à reproduire. 

«Ό τόπος ούτος, dit-il, είναι μακράν της μονής ώς ώρας διάστημα 
μιας εις το άνατολικόν μέρος. Καλείται Παλαιοχώρα, διότι φαίνονται πα-
λαιόταται οικοδόμοι οικιών και τειχών. Εις αυτόν τόν τόπον Πελοπονή-
σιός τις άπα τόν ^γιον Πέτρον της Τζακονίας, Αλέξιος λεγόμενος, προ 
εξήντα χρόνους ήλθε και έκατοικησε και ναόν ώραΐον φκοδόμησεν έπ' ονό
ματι τών ?Αγίων Πάντων και οικίας αρμοδίους προς ήσυχίαν καί τόπον 
ήνοιξεν ίκανόν, καί εις βαθυτατον έλθών γήρας, απήλθε προς κύριον εν 
1803 Ιτει. eO τόπος ούτος είναι ώς έπι τό πλείστον όπωσουν ομαλός και 
εοφορος* θάλασσα έκεϊ ολίγον βατή. Μεταξύ ταύτης τής σκήτεως και γής 
και τής μονής είναι ό λιμήν καλούμενος του άγιου Θεοδώρου' έδώ ί'στανται 
ασφαλώς τά πλοία με τόν βορέα και νότον. 'Έχει το μοναστήριον εις αυτόν 
τόν τόπον οίκίαν δια τους ναύτας και ταξιδεύοντας νά κάθωνται ϊως νά 
γένΥ) καιρός νά άναχωρήσωσιν. Αύτου είναι και φρέαρ ύδατος ποτίμον. 
Πλην εκ του λιμένος τούτου δοκιμάζει τό μοναστήριον ενίοτε ένόχλησιν» 8). 

Dans les flancs de la Samaria, la nature a creusé quatre ou cinq 
grottes profondes transformées en ermitages par certains ascètes. L'un 
d'eux, venu de Byzance, y avait vécu et y était mort un siècle environ 
avant l'arrivée de Théodoret. On en racontait des merveilles; mais 

1) Voir la réclamation des Costaki, ibid. p. 40—43. 
2) Mémoires de Théodoret dans Porphyre Ouapensky, Archives d'Ephîgménôu, 

p. 162—163. 
3) Dans Porphyre Ouspensky, ibid. p. 167. 
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Théodoret, qui s'y connaissait en miracles athonites, n'ose pas y ajou
ter foi. «Έγώ, dit-il, ώς άναπόδεικτα τα τοιαύτα των πολλών ρήματα 
αποσιωπώι). Les moines n'ont pas manqué, malgré les scrupules de 
Théodoret, de canoniser Termite, dont ils montrent encore les reliques, 
de même qu'ils ont placé parmi leurs protecteurs célestes deux néomar
tyrs des guerres de l'Indépendance sortis d'Esphigménou, je veux parler 
du moine Timothée, tué à Andrinople le 29 octobre 18202), et du moine 
Agathange, décapité à Smyrne le 19 avril 1819, à l'âge de 19 ans8)· 
Les restes de ce dernier furent transportés à Esphigménou en 1844 
par les soins de l'higoumène du monastère, qui avait également nom 
Agathange; l'authenticité en avait été dûment certifiée par le métro-
litain de Smyrne, Athanase, et par les épitropes de l'église Saint-
Georges4). 

L'higoumène Agathange, dont il vient d'être question, est le premier 
qui ait occupé cette charge après la Révolution grecque. Elu en 1832, 
il ne mourut qu'en 1871, le 27 mai, à l'âge de 82 ans. Il est bon 
d'enregistrer ici les noms de ses successeurs. Les voici par ordre de 
date: 

Luc, 17 oct. 1871—avr. 1877; 
Agathange, 5 mai 1877 — mai 1878; 
Sophoniàs, 25 mai 1878 — 20 août 1879; 
Daniel, 30 sept. 1879—mars 1880; 
Agathange (2e fois), 16 mars 1880 — 5 mai 1883; 
Cosmas, 24 avril 1884 —19 juil. 1885; 
Luc (2e fois), 1885 — 18 oct. 1888; 
Dorothée, 12 févr. 1889 — 20 juil. 1890; 
Luc 3e fois), 11 avril 1891 —24 juil. 1899; 
Niphon, 25 juil. 1899 — 

Nous n'avons pas à insister ici sur les derniers incidents qui ont 
troublé, depuis un demi siècle, le monastère d'Esphigménou $ s'ils ap
partiennent à la chronique athonite, ils restent étrangers à l'histoire. 
Il faut d'ailleurs attendre, pour les apprécier sainement, l'apaisement 
des esprits, et, s'il se peut, la publication, des documents officiels. 

1) Ibid. p. 168. 
• 2) Sa Vie à été publiée par С Doukakès, Μέγας Σνν&ζβ,ριστης, t. X (Athènes 1895), 

p. 490—496. 
3) Voir sa Vie dans C. Doukakès, op. cit., t. IV (Athènes, 1892), p. 261—281. 
4) Voir la pièce, ibid. p. 282. 
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Les derniers édités ici ont leur intérêt sans doute; mais que d'autres 
pièces manquent encore qui viendraient les compléter et les éclairer 
d'un jour tout nouveau. Combien suggestive, par exemple, l'histoire 
de cette vente au moine russe Néophyte Bourajéri du kelli des Saints 
Anargyres par les moines d'Esphigménou. L'acte était des plus régu
liers; il n'en fut pas moins cassé, le 28 mars 1891, à la suite de dé
mêlés et de procès presque invraisemblables, où le patriotisme tint lieu 
d'équité. Gérasime Smyrnakès a écrit à sa façon cette étrange histoire *); 
nous y renverrons le lecteur curieux des choses de l'Athos, et nous 
nous excuserons de n'avoir pas à lui offrir, pour terminer, de tableau 
plus édifiant du monachisme tel qu'on le pratique à la Sainte Montagne· 

1) Ίο'λγιον'Ορος, ρ. 243—244. 
L Petit 



Ι. 

6543—1034, mois de de décembre, indiction III. 

Germain, higoumène du monastère de Plakia, et Pierre, son frère 
vendent à Théoctiste, higoumène d'Esphigménou, un terrain abondonné, 
moyennant la somme de vingt héliosélénates. 

Σίγνον Γερ 

μο 

μανού 

ναχου 

Ш 
μο 

τρου 

ν αχού 

f Έν ονόματι του πατρός καίτουυίοϋ καί του αγίου πνεύματος. Γερμα
νός μοναχός καί ηγούμενος της ϋπεραγίας θεοτόκου της Κατά δαιμόνων, 
ετι δέ κάγώ Πέτρος μοναχός ό γνήσιος αυτάδελφος αυτού, αμφότεροι οι 5 
καί τους τίμιους και ζωοποιούς σταυρούς* ιδιοχείρως ποιήσαντες, την παρ-
οΟσαν εγγραφον άπεντευθεν ήδη μετά καθολικού δεφενσιώνος καί πάσης 
νομίμου ασφαλείας τελείαν καί άμετάβλητον διάπρασιν τιθέμεθα καί ποι-
οΟμεν προς σέ Θεόκτιστον μοναχόν καί καθηγούμενον μονής του Έσφιγ-
μένου καί προς τους διαδόχους της κατά σέ μονής καί παντοίους διακατό- 10 
χους, δι' ης ώμολογήσαμεν καί b^okoyoO^ άποκεχωρηκέναι καί διαπε-
πρακέναι σοι χερσαίαν γην ήμελημένην και παντελώς ρερυπωμένην, Ενθα 
καί προσπλησιάζει της κατά σέ δεσποτείας τοο λεγομένου Μαύρου Κορμού, 
τό δλον μέρος, τα καταρρέοντα οδατα από τόν τρόχαλον του Μιχαήλ, εν 
ω αποδίδει εις την ριζιμαίαν πέτραν καί κατέρχεται παραλαμβάνων τό συν- 15 
ορον του κΟρ Νίκωνος, της Καλής'Άμμου τα επιλεγόμενα άτζάχια, δηλον
ότι τα συρόμενα νερά εις τόν ρυακα των Πλακίων, από δέ τα άτζάχια 

Ι. Copie de Porphyre Otispensky. 3 του avant πατρός om. P. 7 καθωλικης Ρ. 
ВиааптіЙсвій Времввпжкъ. Томъ XII. При. χ 



'Δ 

κάμπτε! ττρές το μέρος του μεγάλου ρυακος του κατερχομένου άπό τον 
Μαϋρον Κορμον εις την Μεσονησίδα και εις το σύνορον του μοναστηρίου 

20 σου, επειδή δοκιμάσαντες προς το διαπρασαι τον τοιούτον τόπον άλλαχοϋ, 
έβοηθήθης παρά του νόμου καέ προετιμήθης παρ7 ημών, ώς πλησιά
ζοντος του τοιούτου τόπου τη κατά σε μονή, τούτη ουν ή σκιογραφηθεΐσα 
ημών γη, άπεδόμεθά σοι αυτήν πράσει βέβαια και άμεταμελήτφ, λαβόν-
τες τήν υπέρ αυτής τιμήν τήν αναμεταξύ ημών στοιχηθεΤσαν και εΰρε-

25 θεΤσαν και ασμένως καταδεχθεΤσαν εν χρυσω διαχαράγματι είκοσι ιστώ-
μενα καινούρια ήλιοσεληνατα, άτινα είκοσι τών χρυσών λαβόντες έκ τών 
χειρών σου εις τάς ημών χείρας, άπεδόμεθά σοι τήν τοιαυτην χέρσα ία ν 
γην πράσει βεβαία και άμεταβλήτφ, τοο έχειν σε αυτήν και διακατέχειν 
κυρίως και αύθεντικώς, ειδικώς και μονομερώς, άνενοχλήτως και άκωλύ-

S0 τως, πωλεΐν, χαοίζειν, αμπελώνας καταφυτευειν, κληρονόμους καταλιμπά-
νειν, και απλώς, ώς δόξει σοι και βουληθείη και θέλησης, τα περί αυτήν 
διοικείν απολύτως, ει δέ από τοο παρόντος ποτέ καιρφ ή χρόνφ αγωγή 
τις ή ανατροπή γένηται παρ* ημών αυτών ή και άπό τών ημετέρων δια
δόχων ή και άπα ξένου και αλλότριου οιουδήποτε προσώπου, και ου μαλ-

35 λον διεφεντεύσειεν υμάς άπό πάσης και παντοίας ερχόμενης υπέρ αυτής 
αγωγής και κινήσεως, ίνα έκ συμφώνου και αρεσκείας ημών παρέχομέν 
σοι τήν προγεγραμμένην καί έπιδοθεΤσαν τιμήν πασάν σου και τών βελ
τιώσεων ων έχεις εν αυτή καταβαλέσθαι εις τό διπλάσιον, μή συμπαθού-
μενοι τό καθόλου μήτε βοηθούμενοι παρά παντός κριτηρίου μήτε παρά 

40 τών αγίων γερόντων του καθ' ημάς Άγιου "Ορους, έπισπώμενοι και τήν 
άράν τών αγίων τιη πατέρων άπό τόν κύριον ημών Ίησουν Χριστόν και 
τήν άχραντον αυτού μητέρα και Άεοτόχον και τάς θείας άγγελικάς και 
ουράνιους δυνάμεις, και μετά τήν καταβολήν και άπαίτησιν μένειν και 
φυλάττεσθαι αρραγή και άσάλευτον τήν παρουσαν και παρ' ημών γενο-

45 μένην μετά δεφενσιώνος διάπρασιν πλακία δέ δσα χρήζει ή καθ' ημάς 
μονή ή τών Κατά δαιμόνων, ίνα μή κωλύηται παρά τών διαδόχων και 
παντοίων διακατόχων της κατά σέ μονής* ην και έποιησάμεθα γραφεΐσαν 
χειρί Διονυσίου μοναχοο του Βερροιώτου μηνί δεκεμβρίφ ίνδικτιώνος γ έν 

έτει τω ςφμγ. 
50 f Ήσαίας μοναχός τής Χρωμίτζιστας παρήμην έπί τη άμεταμελήτφ 

πράσει και μαρτύρων υπέγραψα. 

25 άσμένος Ρ. 26 ήλιοσελινάτα Ρ. 29 αύθεντώς Ρ. ίδικώς Ρ. άκολύτως Ρ. 
47 γραφεΤσα Ρ. 50—59 La copie de Porphyre ne fournit que les sept signatu

res ici reproduites; mais l'original, s'il faut en croire Gérasimos Smyrnakes (Ίο Άγιον 
'Όρος, p. 42), ne porterait pas moins de dix-sept signatures; cet auteur n'en cite malheu-



f Θεόδουλος μονάχος καί πρεσβύτερος της μονής των Καλαμιτζίων. 
t Ευθύμιος μοναχός και ηγούμενος του αγίου Σάββα παρήμην έπί 

τη οώσει του λουγαρίου καί μαρτύρων υπέγραψα. 
γ Γεράσιμος μοναχός και ηγούμενος. 65 
γ Ίωαννίκιος μοναχός και ηγούμενος μονής του Κάσπακα παρήμην 

έπί τη παρούση πράσεί και μαρτύρων υπέγραψα. 
f Κλήμης μοναχός του Θαυμαστού μαρτύρων υπέγραψα ιδιοχείρως. 
f Νικηφόρος μοναχός και πρεσβύτερος μονής του Βερριώτου. 

II. 

6959—1051, indictionlV. 

Théodore, moine du couvent de Galéagra, cède à Syméon, higou-
mène du même couvent, un champ qu'il tenait de son oncle, le moine 
Eustrate. 

si 
Θεο 

μοναΙ 

γνον 
δώρου 

f 'Εν ονόματι τοο πατρός και του υιού και του αγίου πνεύματος. Θεό
δωρος μοναχός ό τοϋ μακαριτου κυρου Ευστρατίου τοο ηγουμένου <καί 5 
πρεσβυτέρου> της μονής του τιμίου Προδρόμου της Γαλαιάγρας ανεψιός 
<ό τόν τίμιον και ζωοποιόν> σταυρόν ιδιοχείρως ποιήσας, <τήν παρουσαν> 
εγγραφον και ένυπόγραφον άσφαλείαν ήγουν συνθήκην <καθαράν άνα>τι-
θημι και ποιώ προς σέ τόν πνευματικόν μου πατέρα και ήγούμενον κυρόν 
Συμεών μονής της Γαλαιάγρας, της έπ ονόματι τοο αγίου 'Ιωάννου του ίο 
προδρόμου και βαπτιστοα τιμώμενης, ουκ εκ τίνος ανάγκης ή δόλου ή 
χλεύης ή άπατης ή δελεασμου ή των δσα τοις θείοις νόμιοις και κανόσιν 
απαγορεύονται, μάλλον δε σύν προθυμία πάση και όλοψύχφ προθέσει έκ 

reusement que quinze, et encore ne le fait-il que très superficiellement de la façon sui
vante: 1) ό πρώτος Νικηφόρος, 2) ο του Ζυγού, 3) ό του αγίου Νικηφόρου, 4) ο του Σαρα-
βαρα, 5) ό του Γερακάρη, 6) ό του αγίου 'Ισαάκ, 7) ό του Σ'.κελου, 8) ο του Βερροιώτσυ, 9) ό 
του θαυμαστού, 10) 11) ό του αγίου Βασιλείου, 12) ο της Χρωμητιώσσης, 
13) ό των Καλμιτζίων, 14) ό του αγίου Σάββα, 15) ο του Κάσπακα. 

II. Original conservé aux archives d'Esphigménou; édition Smyrnakes, op. cit. p. 43— 
44. J'ai suppléé les passages mis entres crochets d'après d'autres pièces analogues de la 
même époque en meilleur état de conservation. 15 συνθήκας S. 16 σε] αυτούς S. 

5 κυρίου S. 11 εκ] εστί S. 12 χλεύης] λύμης S. η των οσα] έκ σων δ'σων S. 
13 άπηγορευομένοις S. έκ] και S. 



χρόνιου μου νοσήματος έπί υποθέσει τοιαύτη, επειδήπερ ο μακαρίτης κυρ 
15 Ευστράτιος ό θείος μου έν φανερά αυτοϋ διατυπώσει κατέλιπέ μοι τόν άγρον 

τον έπ ονόματι του κυρίου ημών "Ιησοϋ Χρίστου και σωτήρος τιμώμενος 
<του εχειν καί> δεσπόζειν με αυτόν τον άπαντα χρόνον της ζωής μου, 
μετά δέ την έμήν τελευτην ί'να υποστρέφηται ό τοιοϋτος αγρός εις την 
μονήν του Προδρόμου, άρτίως ουν εις ανωμαλίας τινάς καταντήσας δια 

20 την του δυστήνου σώματος περιποίησιν και την μονότητα και τόν περι-
σπασμόν, οικεία μου βουλή και γνώμη δίχα πάσης άντιλογίας και αναβο
λής υποστρέφω εις τό μοναστήριον, εις δ και άπεκάρην και τάς συνθήκας 
μου δέδωκα, και ειναί με εις τό μοναστήριον, καθώς είσι πάντες οι αδελ
φοί, και εις διακονίας όπου έάν φανη τφ ήγουμένφ ίνα άπέρχωμαι* ό δέ 

2δ αγρός Γνα εστίν εις τό μοναστήριον εις την άρχαίαν δεσποτείαν μετά πά
σης της περιοχής και διακρατήσεως αυτού και πάντων των ευρισκομένων 
έν αυτφ παντοίων πραγμάτων μικρών τε και μεγάλων εις τους έξης απαν
τάς και διηνεκείς χρόνους, κάγώ δέ ό μοναχός Θεόδωρος ίνα είμι εις τό 
μοναστήριον ώς έκ νεαρας ηλικίας ήμην και έδούλευσα και διηκόνησα.. . 

30 έάν δέ ποτέ <καιρφ> και χρόνφ μετάμελος γένωμαι <και προς άνατροπήν> 
χωρήσω ταύτης <τής βεβαίας μου> ασφαλείας ήγουν <συνθήκης>, ίνα ειμί 
iv πρώτοις <άλλότριος τής> τών χριστιανών <πίστεως, έπισπώμενος και 
τήν> άράν τών τριακόσια και οκτώ θεοφόρων πατέρων, <καί> αμέτοχος 
τών θείων αχράντων μυστηρίων. 

35 Έγράφη ή παρούσα ασφάλεια <προτροπή έμου> ΘεοΙώρου μονάχου 
χειρί Ιακώβου <μοναχου και πρεσβυτέρου μ η ν ί . . . . ίνδικτιωνος τετάρτης 
έτους ςφνθ>. 

t Λεόντιος μοναχός f (ιβηριστί) f <Άθανάσιος> μοναχός του Βατοπε-
δίου t . . . f <Λουκιανός μοναχός ό> τοΟ Καλλινίκου f . . . f <Νικηφό-

40 ρος μοναχός και ηγούμενος του> Βερροιώτου f . . . f Διονύσιος. . . f . . . 
f Θεόδωρος μοναχός και ηγούμενος του αγίου Δημητρίου f Ηλίας ηγού
μενος του αγίου Αντωνίου. 

17 δε<τπόζειν] άποζεΤν S. 18 υποστρέψω. 27 έν om. S. ειησαν εις τους S. 
31 την χορεία ν ταύτη ν S. άσφάλειαν S. 
37 S indique la date dans le commentaire sans la reproduire dans le document 

lui-même. 



III. 

6809—1301, mois de mars, indiction XIV. 

Des habitants d'Opsaromese, près de Serrés, vendent une maison 
au hiéromoine Isaac Codona. 

σιγνον Μανουήλ σιγνον 
Λυγαρα 

σιγνον 
γαμβρού του 

της συζύγου 

Νικολάου του Μαρωνίτου 

Μαρίας σιγνον 

του υιού 

Ιωάννου 

αυτών 

σιγνον 
Αυγαρα της συζύγου 

Καλής 

σιγνον Συμεών 

i Έν ονόματι του πατρός και του υίου και του αγίου πνεύματος, ημείς 
οί <κατ' άρχήν> άνωθεν, ώς όραται, <οικειοχείρως προτάξαντες> τόν τύπον 
του τιμίου και ζωοποιού σταυρού επί την παροΟσαν έγγραφον ένυπόγρα-
φον ίσχυράν βεβαιαν πάντη <καί άμεταμέλητον> ημών πράσιν, την ουκ Ю 
εκ τίνος ανάγκης ή βίας ή φόβου ή χλεύης ή απάτης ή ραδιουργίας ή γυ
ναικείας άπλότητος και ά<λλης αιτιας> της οίασοϋν τφ νόμψ και κανόσιν 
άπηγορευμένης, άλλα συν προθυμία ημών πάση, όλοψύχψ βουλή και θε
λήσει, πιπράσκομεν μετά καθολικού και νομίμου δεφενσίωνος και πάσης 
νομίμου ασφαλείας και έπερωτήσεως προς σε τόν ίερομόναχον κυριν Ισαάκ 15 
τόν Κοδωνα και δια σου προς άπαν το μέρος σου και τους κληρονόμους 
σου τό εκ γονικόθεν ημών οίκημα έν τη γητονία της Όψαρομέσης άνω-
νεόκτιστον ξυλοκατακεραμόστεγον μετά των θεμελίων παλαιών εργαστη
ρίου ενός και τζρο^ο'λτις μιας πλησίον τοϋ γαμβρού μου τωρου Νικολάου 
τοϋ Μαρωνίτου, δπερ ήμεΐς δεδώκαμεν προς αυτόν είς προίκα, και άγχου 20 
του είρημένου ιερομόναχου κυρου Ισαάκ, ου και συγκοινωνουμεν εφ' ένί 

III. Photographie Sebastianov № 7, en très mauvais état. J'ai essayé de suppléer les 
passages illisibles ou disparus par suite des déchirures de l'original. 

17 lire γειτονία. 18 παλαιών douteux. 
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τοι/ω μετά του οικήματος αύτοϋ, και πλησίον της βασιλικής όοοϋ* πε-
πράκαμεν δε σοι τοΰτο αντί τιμήματος υττερπυρων δεκατεσσάρων, άτινα 
και άνελαβόμεθα άπό σου ενώπιον τών παρατυχόντων έκεΤσαι ευρεθέντων 

25 μαρτύρων σώά τε και ανελλιπή, του τε εντιμότατου λαοσυνακτου κυρου 
Αίολος του Ζαχαρία, του μεγαλυπερόχου κυρου Γεωργίου του Γλαβα και 
ετέρων, και οφείλεις από την σήμερον παραλαβεΐν το τοιούτον οίκημα μετά 
του ευρισκομένου εργαστηρίου και προβολής μιας μετά πάντων τών δικαίων 
αυτού και προνομίων και εισοδοεξόδου, καθώς oi αμφότεροι τούτο εί. 

80 μεν, και κατέχειν αυτό και νέμ,εσθαι και δεσπόζειν άναφεραίτως είς τους 
έζής απαντάς και διηνεκείς χρόνους κυρίως, αυθεντικώς, άκωλυτως και 
άνεπιφωνήτως, έπ' αδείας έχειν τούτο πωλεΐν, δωρήσθαι, άνταλλάττειν, 
προιξίν και λεγάτας παραπέμπειν και απλώς ποιειν έπ' αύτω και τοις αυ
τού δικαίοις και προνομίοις δσα oi θείοι και φιλευσεβεΐς νόμοι <τοΐς οίκει-

85 οις δεσπόταις διακελεύονται. παρεδόθη δε τό> τοιούτον οίκημα ελεύθερον, 
άκαταδούλωτον και έκτος πάσης δώσεως βασιλικής < 

> μας και τών κληρονόμων, ου μόνον την επί τούτου 
νομήν τε και δεσποτικήν <κατοχήν ήμετέραν νόμιμον και δικαίαν πρός> 
σϊ καί το μέρος σου άνεθέμεθα την περί τούτου, και μάλλον οφείλημα τοϋ 

40 ποιήσαι τόν δεφενσίωνα τον κατά νόμους, καί σε καί τό μέρος σου διατη-
ρεΐν άνενόχλητον ή γαρ ποιώμεν, αλλ' είς υστερόβουλους προφά
σεις χωρήσωμεν ώς έκ μεταμέλειας τινός έκνικήν τοοτο άπό σου ή όλου 
του μέρους σου, υπεναντιωσόμεθα τό παρόν ημών εγγραφον καθ' оіоѵЩ-
τινα λόγον καί πρόφασιν εξ οίουδήτινος κεφαλαίου νομίμου, άλλεπαλλή-

45 λους προβαλλόμενοι προφάσεις καί δικαιολογίας, καν τας άπό νόμου βοη
θείας άνακαλούμεθα, ώς εκουσίως άπεταξάμεθα πάντα νόμον προσβοη-
θοϋντα ήμας, στοιχώμεν του μη είσακουόμεθα εφ' οίς αν εχωμεν λέγειν, 
αλλά συν τό έκδιωκόμεθα άπό παντός δικαστηρίου εκκλησιαστικού τε καί 
πολιτικού, άπρακτοι τε καί άνενέργητοι καί προστίμου δώσιν παρέξωμεν 

50 έκ παραβάσεως καί έπερωτήσεως είς τό στέργον μέρος νομίσματα υπέρπυρα 
εις τό διπλάσιον τής τούτου διατίμήσεως καί προς τον δημόσιον τό κατά 
νόμους διαφέρον, <τό παρόν) έγράφη τη έμη χειρί Ιωάννου άναγνώστου 
καί ταβουλλαρίου τής άγιωτάτης μητροπόλεως Σερών του Φαλακρού, του 

24 lire έκεΤσε. 29 ει'ρξαμεν ou εί'χομεν? 30 lire άναφαιρέτως. 
32 1. δωρεΤσθαι. 33 1. λεγάτα. 34 après νόμοι lacune d'une demi-ligne pro

venant d'une déchirure; de même à la 1. suivante après βασιλικής, et 1. 38 après δεσ
ποτικήν, qu'il faut peut-être lire δετποτείαν. 

41 ή sans doute pour ει; après άνενόχλητον trois ou quatre mots entièrement dis
parus sur la photographie. 42 lire έκνικεΐν. 53 lire Σερρών. 



ύφους έρμηνευθέν παρά του εντιμότατου πριμμικηριου των ταβουλλαρίων 
κυρου Θεοδώρου του Καλυγοπουλου, εν μηνί μαρτίω ίνδικτιώνος ι5 του ςωθ 55 
έτους f f γ 

t Ό γραφευς του παρόντος πρατηρίου 'Ιωάννης αναγνώστης και τα-
βουλλάριος της άγιωτάτης μητροπόλεως Σερών ό Φαλακρός υπέγραψα. 

IV. 

6809—1301, mois de juillet, indcition XIV. 

Des colons d'Alexis Amnon vendent aux moines d'Esphigménou un 
terrain situé près de Hiérissos. 

σιγνον 

ανου 

μανουηλ σιγνον; 

αμνών τρηουτου 

δημη σιγνον 

γαοιτανι του χαλ' 
κωνσταντινου 

t έν ονόματι του πρς και του υιού και του άγιου πνς. καγώ μανού ηλ 
ανως του αμνών και δη μυ τριος ό γαοι τανι μετά του κών σταν τίνου 
κυρου του χαλκία παρίκων του αμνών ει τους τι μιους και ζωο πει ους 5 
ςρους εικιωχειρος εκ χάραξαν τες και συν γνω γραφή σαντες ενώ πιον 
αξη ω πειστών και λλωγιωτάτων μάρ τι ρέν μετά βουλής και κατά δω-
χις χυροΰ αλλεξιου του αμνών τι θεμε θακαί πει ώ μεν εκου σίως πρώς 
την σεβασμιαν βασιλικήν μονήν του σφηγμένου χώ ρά φιον τώ δει ά 
εξοκλήματως αυτού ει τι ποταί του μϊλλωνά εκΐνου πλησίον του παπα γε- 10 
ωργηου τώ ον μοδιών κε ή πλέον ή ελλατον εις υπερπϋρα τρι άκον τα ε 
τώ τα' ωγιώτατον και καθη γητωρα της αυτής μωνίς και ιερώ|μώναχων 
κυριον θε ωδουλων και τους λϋ πους μώναχούς τους εκίσε ενασκου μέ
νους; αδώλος απερι tpyoç έν απλώτητι δει χαπά σεις; επεινώ ου μενϊς και 
λέγω μένϊς στρε βλώτιτος και μαγκανιας επει πρασι τι άυτη και γαρ άπο 15 
την σι μερών ο φιλυ κα ταίχην καινέ με σθαι αυτόν παρ ατών εντϊ δι 
αληφθή σι μοναχών τους φϊ γμενου' και ποΐ ην επαυτόν ώ σα ει δι και ή 
και φϊ λεύσε βής νώ μη της οι δεις δεσπώταις; δει ακαί λ' ευονται ή γουν 
πολύ σε ή χαρι σε ή άλλωτι πει ή σε το τιουτων έαν δε ποται και ρής 
βου λήθη της ανατρέ ψε την παρου σαν πρ"ασην ή πληον τϊ μϊ μα επει 20 

58 lire Σιρρων. 
IV. Photographie Sebastianov № 8. Nous reproduisons exactement, sauf certaines 

abréviations impossibles à imprimer, l'orthographe de l'original; mais pour aider le lecteur 
à déchiffrer cet étrange morceau, nous le faisons suivre d'une transcription correcte de la 
première partie. 
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ζη τι σε ή να επει πά ταί τας αράς, των τ ι και *?j θε ω φώ ρόν πρων των 
ένι κία και ή μερής εκ'ί ννω με τα του η ου δα του πρω δώ του ως αρε 
στε του η αμφώ ται ρϊ πει ή σανταις. ειμης δε ή άνωθεν γέ ρών ταις ή 
παρατη χών ταις οται κυρές γεωργϊ ο δεμετίς και κών σταντίνος δ βαλ-

25 λαμπάς επει τι παροο σϊ πρνασι και συν ενε σανταις; οφ'ί λλωμεν στέρ γην 
αυτώ ή μι βουλλω μενΐ ταις αυταις αραις καΐ τω προ στϊμω ή πο πε σϊ 
γε γρ'αφει δέ ταύτα ή παρούσα δει άπρασης; πάρου σία παν των ή ρι μέν 
ον μαρ τι ρον και έπε δω αυτή τη σε βασμία βασιλική μωνί εις άσφα-
ληαν. μηνή ίου λει ώ ινδικτιώνος: 75" του έτους ςω θ το πάρων πρατή pio ν 

30 της αγίας μωνής του σφή γμένου ·> f ο ι ε μη πρώ β αν θέ λεί σει και 
πρώ τρώ ποΐ ύπε γράφει συνι' θώς δϊ αχϊ ρός καμου δη μη τρϊ ου ϊ ερ 
εος και νω μηκώυ της ϊέρωτατης έπισκώ πης 'i ερι σου *f» 

f δι' εύχήν άγιων πρων και δι άγάπην θεού δίδω προς την σεβασ-
μίαν μονήν του σωτηρος Χρίστου την και εις δνομα τιμωμένην του έσφι-

35 γμένου χωράφιον έν τφ ίερισφ έν τη τοποθεσία του υποδρομίου τό και 
πλησίον του πύργου της λαύρας μοδίων εξ* δια γαρ τούτο έγεγόνει και τό 
παρόν ήμέτερον γράμμα και έπεδόθη τη αυτή μονή εις άσφάλειαν τών 
άμφωτέρων. μηνί όκτοβριφ ίνδικτιώνος ιε f δ δούλος του κραταιοΟ και 
αγίου ημών αυθέντου και βασιλέως άλέξιος δ αμνών f f 

Voici la transcription de cette pièce: 

Έν ονόματι του πατρός και του υίου και τοΟ άγιου πνεύματος. Κάγώ 
Μανουήλ άνθρωπος του Αμνών και Δημήτριος δ Γαίτάνη μετά τοϋ Κων
σταντίνου κυρου του Χαλκία πάροικων του Αμνών, οι τους τίμιους και 
ζωοποιούς σταυρούς οικειοχείρως έκχαράξαντες και σιγνογραφήσαντες ένώ-

5 πιον αξιόπιστων και λογιωτάτων μαρτύρων μετά βουλής και καταδοχής 
κυρου Αλεξίου του &μνών τιθέμεθα και ποιουμεν εκουσίως προς την σε-
βασμίαν βασιλικήν μονήν του Σφιγμένου χωράφιον τό δια έξωκλίματος 
αυτοΟ ήτο (?) ποτέ του Μυλλωνα εκείνου πλησίον του παπα Γεωργίου, τό 
бѵ μοδίων κε ή πλέον ή έλαττον, εις ύπέρπυρα τριάκοντα ε, τον παναγιώ-

10 τατον (?) και καθηγήτορα της αύτης μονής και ίερομόναχον κυριν Θεόδου-
λον και τους λοιπούς μοναχούς τους έκεϊσε ενασκούμενους άδούλως, άπε-
ριέργως, έν άπλοτητι, δίχα πάσης έπινοουμένης και λεγομένης στρεβλότη-
τος και μαγκανίας έπί πράσει τοιαύτη' και γαρ από τήν σήμερον οφείλει 
κατέχειν και νέμεσθαι αυτό παρά τών έν τη διαληφθείση μονή μοναχών 

ΐδ του Σφιγμένου και ποιεΐν έπ' αυτό δσα oi δίκαιοι καί φιλευσεβεΐς νόμοι τοις 



ιδίοις δεσπόταις διακελεύονται, ήγουν πωλήσαι ή χαρίσαι ή άλλο τι ποιή-
σαι των τοιούτων, έάν δε ποτέ καιροΤς βουληθή τις άνατρέψαι την παροϋ-
σαν πρασιν ή πλέον τίμημα έπιζητήσαι, ίνα έπισπαται τάς αράς των τ ι 
και η θεοφόρων πατέρων των εν Νίκαια, και ή μερίς έκείνφ μετά τοο 
Ιούδα του προδότου, ώς άρεστετόν (?) οι αμφότεροι ποιήσαντες. ήμεΐς δε 20 
οι άνωθεν γέροντες οι παρατυχόντες, δ τε κϋρις Γεώργιος ό Δεμετής και 
Κωνσταντίνος ό Βαλλαμπάς, έπι τη παρούση πράσει και συναινήσαντες, 
όφείλομεν στέργειν αυτό, ει μη βουλόμενοι ταΐς αύταΐς άραϊς και τφ προσ-
τίμφ ϋποπεσεΐν. γεγράφη δε ταύτα ή παρούσα διάπρασις παρουσία πάν
των ειρημένων μαρτύρων και έπεδόθη αυτή τη σεβάσμια βασιλική μονή 25 
εις άσφάλειαν, μηνί ίουλίω ίνδικτιώνος ιδ του έτους ςωθ. τό παρόν πρατή-
ριον της άγιας μονής του Σφιγμένου τό έμή προβάν θελήσει και προτροπή 
υπεγράφη συνήθως διά χειρός κάμοϋ Δημητρίου ιερέως και νομικού της 
ιερωτάτης επισκοπής 4ερισου. 

V. 

6823—1315, mois de juillet, indiction XIII. 

Le patriarche Jean XIII exhorte les moines de Vatopédi et d'Es-
phigménou à mettre fin à leurs querelles au sujet d'un terrain appar
tenant au monastère d'Esphigménou. 

+ Ώς άπόλοιτο έξ ανθρώπων ή του πλείονος εφεσις και ή προς αλ
λήλους στάσις,* ή τό μέγα και τίμιον σώμα Χρίστου, τους ες αύτου δηλον
ότι Χρίστου και υπ* αυτφ συναρμοττομένους και ταττομένους, διαιρούσα 
και διακόπτουσα και τά οικεία μέλη σπαράττειν πείθουσα ώς αλλότρια* 
οϋτω γαρ αν ή ειρήνη, τό παρά πάντων έπαινούμενον αγαθόν, ό κοινός δ 
άπό Χρίστου κλήρος, τό θείον μελέτημα και καλλώπισμα έν άπασιν έτη-
ρεΐτο και ουτζοτι άπελείπετο. έχρήν μεν ούν ειδότας απαντάς ακριβώς ώς 
θεού και τών θειων εγγύς, ει δε δει τό μείζον ειπείν, και υιοί θεοϋ, όσοι 
τό τής ειρήνης καλόν άσπαζόμενοι φαίνονται, τφ δε έναντίφ τη στάσει 
άπε/θανόμενοι, και ώς ειρήνη και αγάπη και τά τοιαύτα ό θεός ημών όνομα- ίο 
ζεται, ήμΤν πάντως παρέχων και διά τών ονομάτων μεταποιεΐσθαι τούτων 
τών αρετών, στέργειν αυτήν και πάντα έλάττω του ταύτης αγαθού τίθε-
σθαικαίτών μέν όχληρών καταφρονεΐν, τής δ' έν αύτοΤς περιεργίαςκαίτου 
πολυπραγμονεΐν τοΐς βουλομένοις έξίστασθαι και πάντα τά τοιαύτα απλώς 

V. МікІозісЬ et Müller, Acta et diplomata graecamedii aevi, 1.1, p. 6—10. 
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15 ήγεϊσθαι κατά τον θείον άπόστολον σκύβαλα, ώστε αυτήν δή την είρήνην 
και οι αυτής τον εκείνης κληροδότην και χορηγόν κερδήσαι Χριστόν, ώνη-
σαμένους πάντως των μικρών και φθαρησομένων τα μεγάλα και μή λυό
μενα, έπεί δε τοσούτον ίσχυσεν ό του γένους ημών απ9 αρχής εχθρός και 
πολέμιος, ο!ς αυτός στασιάσαι τολμήσας και υπέρ τήν άξίαν άρθήναι τρα-

20 χηλιάσας έφάνη κατέναντι θεού παντοκράτορος και της αντικείμενης γε
νέσθαι μοίρας, ώστε τζοΤ^Κους τών νυν πειθειν ομονοίας μεν και του ταύ
της όλιγωρεϊν χοίλου^ του δ' εναντίου, φ το της στάσεως ovo^oc πρόσεστι, 
περιέχεσθαι, τό δέ έτι τούτων δεινότερον, δτι μη μόνον έν άνθρώποις έπτοη-
μένοις περί τήν του κόσμου τούδε σκηνήν και μηδέν έκ της έξω περιπλα-

25 νήσεως ταύτό τούτο διενεργεΤν, αλλ' ήδη και πολλοίς των μοναχών, οίς 
κόσμος και τα έν κόσμφ σταυρουσθαι οφείλεται, δέον ήμ.δς έτοιμους είναι 
προς τάς αύτου μεθοδείας άνθίστασθαι και πάντας πείθειν μή το?ς τούτου 
σοφιστικοΐς άλίσκεσθαι δελεάσμασιν ει δέ τις και στάσις έκ μικροψυχ ί̂ας 
συμβί), ταύτην σπουδαίως δτι μάλιστα άποτίθεσθαι, ειρήνην δέ άντιλαμ-

30 βάνειν και τήν έκ ταύτης εύστάθειαν. οίον γάρ δή και τοις κατά τό άγιον 
όρος του Άθω άσκουμένοις μοναχοΤς έν τη σεβασμέ βασιλική μονή της 
ύπεράγνου δεσποίνης και θεομήτορος και έπικεκλημένη του Βατοπεδίου 
συμβέβηκεν, ώς τή ημών μετριότητι προκαθημένη συνοδικώς oi έν τη κατ' 
αυτό δή τό ^γιον 'Όρος σεβάσμια βασιλική μονή του δεσπότου σωτήρος 

35 Χρίστου και έπικεκλημένη τοο Έσφιγμένου ασκούμενοι μοναχοί άρτίως 
άνέφερον. 

'Αγρός τις έστιν έλαϊκός πλησίον της του Βατοπεδίου μονής έξ αμνη
μονεύτων χρόνων ήδη ανήκων τή κατ' αυτούς τοιαύτη μονή, δι' όν πολ
λάκις άμφιβολίαι τινές και διενέξεις έφθασαν γενέσθαι μεταξύ τών είρημέ-

40 νων δύο μονών και συνεχείς εγκλήσεις, πειρωμένων τών μοναχών της σε
βάσμιας μονής του Βατοπεδίου κατασχεΐν τόν τοιούτον άγρόν κατ' ουδέν 
έτερον αλλ' ή δτι δή πλησιάζει τή κατ' αυτούς τοιαύτη μονή, ώς εντεύ
θεν οιομένων προσήκειν αυτή, ώστε και'πολλήν τήν διενόχλησιν και έπι-
θεσιν τους έν τή τοΟ Έσφιγμένου μονή έκ τών τοιούτων ύφίστασθαι Βα-

45 τοπεδηνών, κάντευθεν και εις στάσιν τό πράγμα χωρήσαι και μάχης και 
τόλμης έργα κατ' αλλήλων τους μοναχούς διαπράξασθαι, καίτοι πολλάκις 
αυτών δή τών Βατοπεδηνών ίκανώς άποκρουσθέντων δια τοπικών κρίσεων 
τε και εξετάσεων, αυτούς δέ δμως ουδαμώς ήρεμεΤν, αλλά προ τίνος ήδη 
καιρού καί τινας ούκ ολίγους τών Βατοπεδηνών παρ' ουδέν τό τής ευταξίας 

50 ποιησαμένους καλόν έν αύταΤς ταΐς νηστίμοις τών ήμερων έπι τόν άγρόν 
ατάκτως έπενεχθήναι τοΤς Έσφιγμενίταις μοναχοΐς και πλείστα μέν τών 
έν αύτφ έκτεμεΐν έλαϊκών δένδρων, τών έκεΐσε δέ οικιών τάς μέν κατά-



— 11 — 

σπασαι καί καταβαλεϊν εις γήν, τάς δε θεσθαι πυρός παρανάλωμα' δι' α 
και άνέφερον οι της του Έσφιγμένου μονής καί έδεήθησαν συνοδικής 
ημών διαγνώσεως, την ζημίαν έπιβοώμενοι καί τά παλαιγενη τούτων έγ- 55 
γραφα καί τά των κρίσεων σημειώματα, έτι γε μην και τά επί τούτοις 
σεπτά βασιλικά προστάγματα έμφανίζοντες. έπεί δε έδει παρεΤναι καί άπο-
λογεΤσθαι καί τό μέρος της σεβάσμιας του Βατοπεδίου μονής, παρην δ τε 
καθηγούμενος αυτών μετά καί τίνων εκ της μονής έκκρίτων μοναχών, 
καί τών είρημένων έπακροώμενος, έλεγε μεν καί αυτός, ούτω ταύτα συμ- 60 
βήναι καί ες τόσον προελθεΐν τά της στάσεως, ου μην δε είδήσει τούτου ή 
γνώμη τά τοιαύτα γενέσθαι, αλλ' ορμή τινι εκ του τυχόντος καί απρόοπ
του πραχθήναι ταυτί παρά τών εις τούτο όρμηθέντων μοναχών, έτι δε 
ίσχυρίζετο, και επί πλεΐον τα της στάσειυς προχωρήσαι, ει γε καί εις το έξης 

- τον τοιούτον άγρον οι του Έσφιγμένου καθέξουσιν απαιτούμενος δε υπό 65 
της ημών μετριότητος καί εί' τι περί τούτων έχει δικαίωμα έμφανίσαι, ου
δέν ούδ' δλως ειχεν ύποδεΐξαι ή έμφανίσαι, εί μη μόνον έπέφερεν, δτι πλη
σιάζει, ώς δη και άνωθεν εί'πομεν, τη κατ' αυτούς τοιαύτη μονή ό αγρός, 
καί δια το έγγιστα είναι καί ένουσθαι τοΐς δικαίοις αυτών άμα καί προσή-
κειν αυτή. 70 

Ή μετριότης τοίνυν ημών μετά τών περί αυτήν ίερωτάτων αρχιε
ρέων, του Ηράκλειας, του Σάρδεων, του Νικομήδειας, τοο Μονεμβασίας, 
του Ποντοηρακλείας, του Προύσης, του Περγάμου, του Παλαιών Πατρών, 
του Σερρών, του Φιλίππων, του Χριστουπόλεως, του Δυρραχίου, του Μι-
τυλήνης, τοο Μηθύμνης, του Διδυμοτείχου, καί τών ίερωτάτων άρχιεπι- 75 
σκόπων,'τοϋ Βιζύης, του Κίου, του Γαρέλλης καί του Βρύσεως, διέγνω καί 
άπεφήνατο* επειδή χρόνοι παρήλθον πλείστοι καί εις το άμνημόνευτον 
σχεδόν ήκοντες, έξ où τόν άγρον οί εν τή του Έσφιγμένου μονή κατεΐχόν 
τε και ένέμοντο, καί παλαιγενη δικαιώματα ένεφάνισαν καί σεπτά βασι
λικά προστάγματα τοΐς δικαιώμασιν ες ύστερον εις έδρασμόν επακόλουθη- 80 
σαντα, βεβαιουντα τή μονή τό τε έπί τφ άγρφ παντάπασιν άνενόχλητον, 
έτι δε καί την χρήσιν της άρδείας τοο έκεΐσε ύδατος αυτή απονέμοντα 
κατά την ήδη προβασαν περί τούτου κρίσιν πρότερον τοπική ν, δια ταύτα 
δίκαιον είναι κατέχειν καί νέμεσθαι καί εις τό έξης τους έν τή ρηθείση 
μονή του Έσφιγμένου τόν τοιούτον άγρόν καί μη ευρίσκειν παρά του μέ- 86 
ρους της δηλωθείσης μ,ον9\ςτοΰ Βατοπεδίου. τούτου ένεκεν δυναστείαν την 
τυχουσαν ή διενόχλησιν μήτε έπ' αυτή δή τη νομή καί κατοχή του άγρου 
καί τή ανέκαθεν περιοχή αύτου μήτε έπί τή χρήσει της άρδείας του ειρη-
μένου ύδατος, έτι δε άνοικοδομήσαι τους Βατοπεδηνούς τά πυρποληθέντα 
καί καταβληθέντα οικήματα παρ' αυτών ή τήν έπ9 αύτοΐς καί την αλλην 90 
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άπασαν άποδουναι ζημίαν, καθώς αν διαγνοΐεν τα περί της ζημίας oi την 
περί τούτου άνατεθέντες παρ' ημών ποιήσασθαι διάγνωσιν όφείλουσι γαρ, 
εμφανιζομένου του παρόντος της ημών μετριότητος υπομνήματος, συνέ
λευση ποιήσασθαι κατά την επί τοις τοιούτοις κρατούσαν έν τφ'Όρει τά-

9δ ξιν τε και συνήθειαν ο τε εις την του πρώτου ένοχήν άνατεθησόμενος τών 
ΙκεΤσε σεβασμίων μονών, άλλα δη καί οί λοιποί τιμιώτατοι καθηγούμενοι 
τών έν τω αυτφ "Ορει σεμνότερων μονών και λοιποί τίνες τών έκεΐσε τι
μίων και πνευματικών ανδρών, και ποιήσασθαι, ώς διεταξάμεθα, την διά-
γνωσιν και έκτίμησιν της έν τω άγρφ γενομένης παρά τών Βατοπεδηνών 

100 ζημίας και ικανοποιήσαι ταύτην, δν εί'ρηται τρόπον, προς τό μέρος της του 
Έσφιγμένου μονής, πλην ούτω μεν την νικώσαν εί'ληφεν ή του Έσφιγ-
μένου μονή και τήν δεσποτείαν εχειν έψήφισται τοϋ άγροΰ, έτι δε άπολα-
βειν και τήν έν τφ άγρφ γενομένην αυτοΐς ζημίαν παρά τών Βατοπε
δηνών. 

105 9AXk9 επειδή, ανθρώπους δντας τους έν ταϊς ειρημέναις του Βατοπεδίου 
και του Έσφιγμένου μοναΐς, ουδέν άπεικός και πάλιν τι τών τοιούτων έκ 
μικροψυχίας παθεΐν, και τούτο εί'ωθε συμβαίνειν ώς τα πολλά, έπει και 
φύσει πρόχειρον ή κακία καί πολύς έπι τό χείρον ό ρους ή μδλλον πλατεία 
τις (εύαγγελικώς ειπείν) ή εις αυτήν οδός καί ευρύχωρος, καί χρή πασιν 

110 άνθρώποις, μοναχοΤςγεμήν μάλιστα, άτε κόσμφ νεκρωθεΐσι καί κοσμικοΐς, 
μηδεμίαν διδόναι τω ποντιρώ πάροδον, άλλα παρουσαν μήν ειρήνην περιέ-
πειν, άπουσαν δε άνακαλεΤσθαι πάση σπουδή, καί πάντα έλάττω ήγεϊσθαι της 
έν Χριστώ ομονοίας, κτήματα τε καί πράγματα,—έπει ούν ούτω ταύτα καί 
ουδέν ούτω περιποιητόν εις όμόνοιαν ώς το περιαιρεΤσθαι τάς υποκειμένας καί 

115 έρεθιζούσας εις το κακόν άφορμάς, δεΐν έγνω καί δια τούτο ή μετριότης 
ημών, ωσάν οί τήν ειρημένην έξέτασιν καί ίκάνωσιν ταχθέντες ποιήσαι 
τίμιοι καί πνευματικοί άνδρες, υπομνήσαντες τους έν άμφοτέραις ταΤς μο-
ναΐς τό της ειρήνης δσον καλόν καί όσον αύ κακόν τό της ταραχής τε καί 
διαστάσεως καί πασιν οις εικός περί τούτων προς αυτούς χρησάμενοι λό-

120 γοις, πασαν έπιμέλειαν ποιήσαιντο καί σπουδήν, ώστε ένί γε τω τρόπφ εις 
καταλλαγάς αυτούς έμβιβάσαι καί τήν εις τό έξης μνηστεϋσαι είρηνικήν 
έπί τω πράγματι κατάστασιν καί πεΐσαι τους τοιούτους, ει δυνατόν, ήπρά-
σει ή ανταλλαγή τη πρεπούση καί ή αν οί του Έσφιγμένου άρέσκοιντο 
τήν έπί τω άγρφ διάλυσιν ποιήσασθαι τών οχλήσεων, καταδεξαμένων δηλο-

125 νότι τών τοϋ Έσφιγμένου ή πωλήσαι ή άνταλλάξαι προς τους Βατοπεδηνούς 
τόν τοιούτον άγρόν, επειδή καί οί Βατοπεδηνοί, ει βούλοιντο τοϋ ζητουμένου 
έπιτυχεΐν, ικανή όφείλουσι χρήσασθαι τη συγκαταβάσει, ώστε πεΐσαι καί 
έφελκύσασθαι τους έν τη του Έσφιγμένου μονή προθύμως σχεϊν καί αύ-
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τοθελώς προς ή την πρασιν ή την άνταλλαγήν του аурой και του οικείου 
αύτοΤς έκ/ωρήσαι δικαίου, ει δ' άρα μη οΰτω ταύτα προβαίη, μηδέ πειθό- ізо 
μενοι φαινοιντο έπί τη συμβάσει οί του Έσφιγμένου, τότε δη πάντως έξ 
ανάγκης κατά τό δίκαιον στερχθήσεται και διαμένει έπ' άμφοτέραις και 
εις τό έξης ταΐς μοναΐς ή παλαιά έπί τω άγρω νομή και συνήθεια, και 
ούτε παρά τήν κοινήν του "Ορους τάξιν και διατύπωσιν ένεργήσουσιν οί 
των αμφοτέρων μονών προς αλλήλους έπί τω τοιούτφ άγρφ, ώστε ή ζφα ізб 
έπεισάγειν ή έτερον τι ποιεΐν παρά τα κοινή κρατήσαντα του "Ορους έθιμα, 
ούτε μήν παρά τήν ιδίαν αύτω συνήθειαν τήν έκ παλαιών των χρόνων έν 
αύτοΤς τηρηθεΐσαν διαπράξονται τι, αλλά μενουσι προς αλλήλους άπρόσκο-
ποι και άρκεσθήσονται έπί τοΐς εαυτών ιδίοις και καθαρώς άνήκουσιν αυ-
τοΐς, μηδεμίαν του λοιπού προσάγοντες άφορμήν, έπει το μή έμμένον του- ш 
τοις έξ αμφοτέρων τών μερών τη πρεπούση καθυπαχθήσεται ζημί<φ και 
ευθύνη βαρεία υποπεσεΐται πνευματική, τών γαρ ειρημένων χάριν και της 
εις τό έξης διαμονής αυτών τε και βεβαιώσεως και τό παρόν υπομνημα-
τώδες γράμμα της ημών μετριότητος έκτεθέν και τή υπογραφή και σφρα-
γίδι αυτής πιστωθέν έπεδόθη τω μέρει της σεβάσμιας βασιλικής μονής 145 
του δεσπότου σωτήρος Χρίστου τής έπικεκλημένης του Έσφιγμένου εις 
διηνεκή τήν άρφάλειαν. μηνί ιουλίφ ίνδικτιώνος ΐγ f. 

f Είχε ή υπογραφή τό 'Ιωάννης έλέφ θεοϋ αρχιεπίσκοπος Κων
σταντινουπόλεως, Νέας 'Ρώμης, και οικουμενικός πατριάρχης f. 

VI. 

1315. . 

Ordonnance impériale de la même époque demandant aux moines 
de Vatopédi de ne plus molester ceux d'Esphigménou à propos du 
terrain en litige. 

Τιμιώτατε καθηγουμενε τής κατά τό άγιον δρος του \&ω διακείμενης 
σεβάσμιας μονής τής βασιλείας μου τής έπ' ονόματι τετιμημένης τής 
πανυπεράγνου υπεραγίας οζοτογ.ου και έπικεκλημένης του Βατοπεδίου, ιε
ρομόναχε κυρ Γρηγόριε, και υμεις oi έν τή τοιαύτη σεβάσμια μ.ονή ενασ
κούμενοι μοναχοί, ή βασιλεία μου έγνώρισεν έξ αναφοράς τών μοναχών δ 
τής αυτής σεβάσμιας μονής τής βασιλείας μου τής έπ* ονόματι τιμώμε
νης τοΟ δεσπότου σωτήρος Χρίστου του αληθινού θεοϋ και έπικεκλημένης 

VI. D'après la copie du moine Théodoret transcrite par Porphyre Ouspensky (=P) 
et publiée par M. Gédéon (=G), Εκκλησιαστική 'Αλήθεια IX (1889) p. 111. 

2 τμημένης P. 3 Βατ$παιδίου Ρ. 
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τ$υ 'Εσφιγμένου, δτί εις άγρόν αυτών, όν ϊγουσι δια τταλαίγενών διαφό
ρων δικαιωμάτων, υπέρ ου καί έγένοντο διάφοροι έπιστασίαι και κρίσεις, 

10 διό ευρισκον παρ' υμών διενόχλησιν, και έδικαιώθησαν αυτοί οι της ειρη-
μένης του Έσφιγμένου σεβάσμιας μονής μοναχοί, ώρον άναιτίως παρ' 
υμών τοιαυτην καταδυναστείαν και διενόχλησιν, ώς καταχαλάσαντες και 
όσπήτια αυτών έν τφ τοιουτφ άγρφ ευρισκόμενα, έκόψατε και δένδρα οπω
ροφόρα εξ αυτών, έποιήσατε και άλλα τινά εις παραλύπησιν αυτών, τούτο 

15 γουν παντελώς ην άνάρμοστον τοΐς άνηρημένοις την καθ' ϋμας πολιτείαν 
καί κατάστασιν, δ δηλον δτι έχετε προς αλλήλους οχλήσεις και σκάνδαλα* 
μεσολαβουσι δε και έργα τοιαύτα οχλήσεως γέμοντα <τοί>ς> υπόδειγμα 
παντός αγαθού προς τους άλλους είναι οφείλοντας, δια τούτο και διορίζεται 
ή βασιλεία μου υμΤν, ίνα ουδέν διενοχλήσητε τους μονάχους της δηλωθει-

20 σης σεβάσμιας μονής του Έσφιγμένου εις τόν είρημένον άγρόν αυτών, άλλα 
καί έχωσιν αυτόν κατά τάς περιλήψεις τών προσόντων αυτοΤς έπί τούτφ 
δικαιωμάτων, άνεγείρητε δέ και άπερ άπεχαλάσατε αυτών, ώς δεδήλωται, 
όσπήτια, και κατέχωσι και αυτά, καθώς καί τό πρότερον ειχον και κατά 
τόν παρόντα όρισμόν της βασιλείας μου. 

25 La copie de Théodoret porte en outre cette note: 
Τό παρόν πρόσταγμα όραται έν τφ περί της Βάνιτζας γράμματι του 

'Ισαάκ ιερομόναχου, δστις ην πρώτος του Άγιου "Όρους έπί τών ήμερων 
του βασιλέως Ανδρόνικου του νέου έν ετει 1320. 

VII. 

6824—1316, mois de mai, indiction XIV. 

Les moines d'Esphigménou échangent leur terrain contre celui de 
Βάνιτζα appartenant à Vatopédi. 

σίγνον του πρώτον 

IH 

'Ισαάκ 

XP 

ιερομον. 

8 διαπαλαιγενών P. 9 ύπερ] όπερ Ρ. διάφοραι Ρ. 10 ένόχλησιν G. 
13 έκόψατε δε και Ρ. 15 γουν] γαρ Ρ. καθ' ήμας Ρ. 16 δ δήλον] άδηλον Ρ. 

17 μεσολαβώσι Ρ; μεσολαβουσι — όφείλοντες entre parenthèse dans Gr contrairement 
au sens; j'ai supléé τους. 18 όφείλοντα Ρ; όφείλοντες G. 24 της om. P, 

VIL Copie du moine Théodoret publiée intégralement par M. Gédéon, Έκκλ. 'Αλήθεια 
t. cit. p. 101—104 et en partie seulement par Smyrnakés, Τό Άγιον "Ορος ρ. 83 —85. Les 
papiers de Ouspensky n'en contiennent que des fragments. 
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Είχε μεν ες αμνημονεύτων των χρόνων ή κατά το καθ' ήμας τόδε 
ίερώνυμον όρος του'Άθω διακείμενη σεβάσμια καί βασιλική του Έσφιγμέ- 5 
νου μονή άγρόν τίνα, εύαριθμήτους έλαίας έχοντα, μέσον που των έκεΐ δί
καιων της εν τφδε τω όρει ετέρας σεβάσμιας μεγάλης βασιλικής του 
Βατοπαιδίου μονής κείμενον. αλλ' δπως μεν έκτήσατο τούτον ή τοιαύτη 
μονή κάκ τίνων άρα των τζροσώτζων περιήλΟεν αύτη, ούκ άναγκαϊον ει
πείν είχε δ' ούν δμως αυτόν και ένέμετο, ής τήν δεσποτείαν και δικαιώ- Ю 
ματα παριστώσι παλαιγενή προ χρόνων ήδη τριακοσίων και υπέρ τούτους 
γεγενημένα. τούτον τοίνυν Εχουσα τόν άγρόν, τά μέν αύτου εισοδήματα 
μονομερώς άπεκέρδιζε' περί δε γε τήν δεσποτείαν αύτου οχλήσεις πολλά
κις εύρεν από τών Βατσπαιδινών και λόγους αμφιβολίας* ούτοι και γάρ δια 
τό πλησίον τών δικαίων, ώς εφημεν, της κατ* αυτούς μονής είναι τόν τοι- ΐδ 
ο\)τον άγρόν, ώς οικεΐον δήθεν άντιποιούμενοι, ούκ έληγον τήν του Έσφιγ-
μένου ταράττοντες αεί και διενοχλοϋντες και πλεΐσΟ' όσα διαπραττόμενο·. 
κατ αυτής, αλλά τάς μέν προτέρας οχλήσεις, πολλάς καί διαφόρους ού
σας, καταλιπεΐν διεγνώκαμεν δ δ' έφ' ημών και τών καθ' ήμας ημερών 
πέπρακται, τούτο διηγητέον ήμΐν τών έντευξομένων εις εί'δησιν. 20 

Πρό τίνος γάρ τούτου καιρού τοις Έσφιγμενίταις τήν έν τφ άγρφ 
μερικήν γήν δόξαν καλλιέργησα:, τινές τών Βατοπαιδινών (ου γάρ πάντων 
κατηγορουμεν), οίς ούκ αρετής ούδ' άλλου τινός τών καλών ώς εικός μέ
λει (έν γαρ άμπέλφ καί βάτον ήκούσαμεν φύεσθαι), τω εργφ τών Έσφιγ-
μενιτών νεμεσήσαντες κάντεϋθεν òp^y\c ούκ ευλόγου γενόμενοι καί θυμόν 25 
ύποθήξαντες τόν δεινόν όπλιτην, ρόπαλα καί πυρ και άλλο τι προστυχόν 
άνελόμενοι, έπιπίπτουσι τφ άγρω, καί οι μέν πυρ άπτουσι κατ' αύτου, oi 
δέ τάς έν τούτω κέλλας εις τουδαφος κατάβάλλουσι. τι τό έπί τούτοις; ού 
φέρο'υσιν οι Έσφιγμενΐται τό γεγονός, ούκ άνεκτόν τό πράγμα λογίζονται, 
ήκιστα φορητήν -η^οΰντο τήν βλάβην, βουλεύονται κατ αυτούς τι δεΐ ποιη- SO 
τέον είναι καί τίνα Θεραπείαν του πάθους καί χάριν εύρεΐν. άλλα προσελ-
θεΤν μέν τοΐς ένταοθα δικάζουσι κάκεΤθεν ζητήσαι τήν ένδειαν ούκ έκριναν 
δεΐν, άλλην δέ τραπέσθαι τών αναγκαίων ένόμίσαν. διό δή τής προτέρας 
άφέμενοι, τής βασιλικωτέρας καί ισχυροτέρας εφάπτονται* ή δέ ην ή προς 
τόν κραταιόν καί άγιον ημών αύθέντην και βασιλέα καταφυγή ή τε προς 35 
τό θεΐον υψος έκεΐνο καί μεγαλοφυές και θεοκίνητον τής υποθέσεως ανα
φορά τε καί έγκλησις. άνατρέχουσι γοον, προσπίπτουσι τη κραταιά καί 
άγια βασιλεία αύτου* ό δέ ευμενώς αυτούς προσδεξάμενος καί τάς θείας 

22 δίξαν] ήρξαν S. πάντων] πάντας S. 26 ύποδείξαντες G, ύποθίξαντες S. 
27 έπιπίπτουσι] προσέβαλον S. 28 τί om. S. 28. 29 τούτοις ού φέρουσιν S. 
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ϋπανιεις άκοάς κατά θεού μιμησιν, ίλαρώς άκροαται της υποθέσεως, περι-
40 παθώς αυτών διηγουμένων και ανακαλούμενων τόν εκ θεού προστάτην και 

σύμμαχον κινείται δε προς ταύτα και ό θειότατος και κράτιστος βασιλεύς' 
ου γαρ είωθεν ούτος τοις τοιούτοις έφησυχάζειν και χώραν διδόναι τη αδι
κία, αλλ' Ήλιου καθάπερ άλλος προφήτης ή εί τις εκείνου μείζων πνέων 
εστί κατ' αυτής μετά θεόν και παρά θεοϋ την δύναμιν έχων. προστάσσει 

45 τοιγαρουν συμπαθώς, και άναγγέλλουσι τά του πράγματος τω παναγιω-
τάτφ και θειοτάτφ ημών δεσπότη τω οικουμενικω πατριάρχη προκαθημένψ 
συνοδικώς. ένθα δη έρεύνης ακριβούς γενομένης της υποθέσεως, όμοΟ τών 
διαμαχομένων παρισταμένων και άντικρινομένων άλλήλοις, οι μεν Βατοπαι-
δινοι την ήτταν κομίζονται, μηδ'ενός τό σύνολον εύπορήσαντες δικαιώματος 

50 εις σύστασιν ών προέτεινον λαμβάνουσι δε την νικώσαν οι Έσφιγμενΐται, 
και γίγνεται δη τούτοις γράμμα σεπτόν πατριαρχικόν επί τη νομή του 
άγρου τούτους είαδικαιουν και τη άρχήθεν τούτου κατοχή τε και δεσποτεία, 
εν φ μετά τών άλλων και τόδε διελαμβάνετο, ώς αν είπερ προς είρηνικάς οι 
μαχόμενοι δηλαδή σπονδάς χωρήσαι θελήσωσιν, ή πρασις γένηται του 

55 άγρου κατά δικαίαν έκτίμησιν ή κτήματος ετέρου ανταλλαγή εις άκρι-
βεστάτην ισότητα. 

Οοτω τοίνυν έξενεχθείσης της προφάσεως, ούδ' ήμας της περί τούτων 
φροντίδος άφήκαν, αλλ' δ τε κραταιός και άγιος ημών αύθέντης και βασι
λεύς και ή πατριαρχική θεία μεγαλειότης ευ μάλα προστάσσουσι και παρ-

60 εγγυώνται μεταξά τών μαχόμενων έπεισελθόντας, τήν τοιαύτην κατά τό 
δυνατόν διευλυτώσαι υπόθεσιν και προς εφηνικάς συμβιβάσεις τούτους 
πεισαι χωρήσαι, ώς αν είη (φασί) και ήμ.ΐν εντεύθεν μισθός έχ θεοο. τί τό 
επί τούτοις; παραβάλλομεν όμου πάντες εις τό ίερώνυμον ορός τούτο δή 
τό καθ' ήμας, και γίνεται δή κάνταυθα σύνοδος ιερά και αθροίζεται συν 

65 ήμΐν δσον Ιγκριτον, οϊ τε καθηγούμενοι (φημί) τών βασιλικών μεγάλων 
μονών, oi προεστώτες τών υπό πρώτον έτερων μοναστηριών, άνδρες ουκ 
ολίγοι πνευματικοί και λοιπός ουκ εύαρίθμητος τοϋ μοναχικού σχήματος 
σύλλογος· συμπαραγίνονται και οι μοναχοί της του Βατοπαιδίου και τοο 
Έσφιγμένου, καί κινείται μέσον ημών ή κατ' αυτούς ύπόθεσις. πολλών δε 

70 έν τφ μεταξύ λόγων κινηθέντων και άλλων άλλα προβαλλομένων, τέλος 
εις συμβιβάσεις τραπέσθαι δείν εγνωμεν. και λελάληται δή πρώτως, ώς 
αν ε? γε ЬОУ.ОІУ\ καί τοΐς έ'χουσι τόν άγρόν, ανταλλαγή τούτου γένηται και 
δοθείη τούτοις παρά τών Βατοπαιδινών κΐίημα ισόποσον τοΐς δε Έσφιγμε-

45 τα του πράγματος om. G. 51 γίνεται [δια] τούτο G. 54 δηλαδή om. G. 
61 Βίευλωτώσασοα G. 67 λοιποί G. 
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νίταις ουκ άνεκτόν έκ του παρευθύς έδοξε τό λεχθέν* ουκ άποστήναι γάρ 
έφασκον του άγρου, ει και πολλαπλασίονα τούτου χάριν δώσουσιν, ουκ 75 
άφέξεσθαί γε τούτου τό σύνολον, καν εί'τι και γένοιτο, ώς δε δυσχεραίνον
τας ειδον ήμας κατ' αυτών και τόν λόγον βαρυνομένους και φάσκοντας, 
ώς μή τούτο πράξαιεν, ουκ αν ούτε κατά μονάχους έσονται πράττοντες 
οοτε ποσώς γουν χριστιανικούς, μεταβαλόντες και πρύμναν (τό του λόγου) 
κρουσάμενοι, άπολυσαι μεν έπείσθησαν τόν άγρόν και του περί τούτου φι- 80 
λονεικεΤν και μάχεσθαι παντελώς άπέχεσθαι, πλην ετέρου κτήματος άντι-
δόσει (φασί) κρείττονος γε και κατά πολύ και πολλφ τφ μέτρφ υπερκειμέ
νου* ου γαρ ισότζοσον ούτοι κτήμα -ουδέ ποσώς τόν άγρόν υπερβάλλον τους 
Βατοπαιδινους άπήτησαν μονάχους, άλλα τοσαυτα και τοιαύτα, ών τό τι
μής ήμισυ την του άγρου πασαν υπερβαίνει τιμήν, αλλ' εντεύθεν ήμεΐς τό 85 
τών Έσφιγμενιτών φιλέρι διεγνωκότες και μή μόνοις τοΐς ΒατοπαιδινοΤς 
έχοντες έπιμέμφεσθαι, του μεν τοιαοτα και τοσαυτα προτείνειν πατρικώς 
νουθετήσαντες έπείσαμεν άποστήναι τής προς τους ομοφύλους έχθρας 
ολην υπάρχοντα, έτέρως δε ζητεΤν συνεβουλευσάμεθα, δι' ών αυτοΐς τό προς 
αλλήλους είρηνικώς εχειν δυνήσονται. καίτοινυν πεισθέντες, τήν έπαινετήν 90 
και μέσην αιρουνται, και τό ίσον έλόμενοι, κτήμα αιτούνται ισόποσον τφ . 
άγρφ' αλλ' οι Βατοπαιδινοί μηδ' άκροις ώσι τούτο δεξάμενοι, περί πράσεως 
ούτοι και άγορασίας λόγον μάλλον εν τφ μεταξύ κεκινήκασι, και τούτο 
έχειν ειπον έτοίμως πραξαι καθ' δσον αν ήμΐν κριθείη τοις έν τφ μέσφ 
δικάζουσιν. αλλ' εις τούτο μηδέ προς βραχύ γουν είξάντων τών Έσφιγμε- 95 
νιτών, τή δε ζητήσει τής ανταλλαγής εμμενόντων, ήμεΐς δε διάπειράν τίνα 
τέως ποιοϋντες rçai του πράγματος εί'δησιν ακριβή λαβείν θέλοντες, άνδρας 
έντιμους έξ ημών έκλεξάμενοι, οις αρετή μεν και τά έκ ταύτης καλά δια 
παντός έπανθεΤ, πολλών δε πραγμάτων πείρα και. χρόνου τριβή και νοός κα̂  
γνώμης έντρέχεια τό πιστόν και αληθή λέγειν έκ πολλού του χρόνου παρ- ιοο 
έσχετο, εις έκτίμησιν του άγρου μεθ' όσης αν εί'ποις τής αξιώσεως γενέ
σθαι πεπόμφαμεν' oi δέ ήσαν δ τε χρηματίσας καθηγούμενος τής σεβάσ
μιας μεγάλης βασιλικής Λαύρας του όσιου πατρός ημών Αθανασίου του έν 
τω Άθφ σεβασμιώτατος έν ίερομονάχοις κυρ Γεράσιμος, ό καθηγούμενος 
τής σεβάσμιας βασιλικής μονής του «Ξηροποτάμου τιμιώτατος έν ίερομονά- 105 
χοις ό πνευματικός κυρ Μεθόδιος, και οι τιμιώτατοι έν ιερομονάχοις 6 
πνευματικός κυρ Παρθένιος, ό εις του 'Ραβδούχου και δικαϊος του πρώτου 
του 5\γιου ''Ορους κυρ Θεοδόσιος-καί ό μέγας οικονόμος του Άγιου "Ορους 
κυρ 'Ιωακείμ, οϊ δή και απελθόντες και μετά πάσης προσογί\ς τε και συν-

100 το] τω G. 102 πεπόμφασιν G. 
НизаптіЗскій Вромоннпісъ. Томъ XII. Прпл. 2 
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110 τηρήσεως τούτον ίδόντες και τα έν αύτώ πάντα εις άκρίβειαν έκτιμήσαν-
τες, εις οκτακοσίων ύπερπύρων ποσότητα το τούτου τίμημα περιέστησαν. 
αλλ' έπεί ουκ ειχον οι Βατοπαιδινοι κτήμα τοιούτον άνταποδοϋναι (τα μεν 
γαρ πλείονα τούτου πολλφ τω μέτρω καθυπερβαίνουσιν, ώς ενώπιον εί-
ρήκαμεν, τινά δε γε κατά πολύ τυγχάνουσιν ήττονα), εξ απορίας ήμεΐς 

115 εις έτέραν έμπεπτώκαμεν άπορίαν και γ^ορόν τίνα ήμεν έλίττοντες λογισ
μών περί του τι δει ποιητέον είναι και τίνα θεραπείαν τοιουδ' ευρεΐν πράγ
ματος. 

Πολλά τοίνυν φροντίσαντες και τον θεον υπέρ του προκειμένου θερμώς 
δυσωπήσαντες, λογισμόν ήμΐν έμφρονα και πόρον παρασχεΐν έν άπόροις 

120 μόλις έπι voöv έλάβομεν, δπερ ή καθ' ήμας ιερά της Μέσης διακονία έχει 
μονύδριον, ω ή κλήσις ή Βάνιτζα, και τούτο λύσιν της μεταξύ φιλονεικίας 
γενέσθαι και έριδος κρίναντες, ώς αν δηλαδή εις άνταλλαγήν δοθείη τοις 
Έσφιγμενίταις αντί του οΐχάου άγρου. συμψήφους τους συνειλεγμένους 
λαβόντες, το δόξαν άπαντες έπαινέσαντες, τους ειρημένους αύθις έντιμους 

125 και ΘεοσεβεΤς άνδρας εις διεκτιμησιν του τοιούτου μονυδρίου άπελθεΤν 
ήξιώσαμεν. 8θεν και μετά της αυτής ής και πρότερον είπομεν προσοχής 
έκτιμήσαντες τοϋτο, εις εξακόσια νομίσματα το τούτου τίμημα περιέστη-
σαν. τοίνυν ραδίας ήμΐν εντεύθεν ευρεθείσης αιτίας, ή τα έν μέσω λυθήσε-
ται σκάνδαλα, προσβαλεΤν τω μονυδρίφ τους Βατοπαιδινούς και νομίσματα 

130 διακόσια προσετάξαμεν, όπως τή προσθέσει τούτων έξισωθέν το ρηθέν μο
νύδριον τω άναγεγραμμένφ τιμήματιτου τών Έσφιγμενιτών άγρου και εις 
άνταλλαγήν δοθέν, ώς προέφημεν, εις σύνδεσμον άγάγη φιλίας αυτούς καί 
άποστήναι πείσειε μάχης τής προς αλλήλους και έριδος, πείθονται καί 
άμφω προς τούτο τα μέρη· ουδέ γαρ έτι άντιλέγειν ειχον ήμΐν ούτω κα-

135 λώς υπέρ αυτών βουλευσαμένοις και όδόν εύρηκόσιν ειρηνικήν και πλείονα 
τήν συνεισφοράν εχουσαν, δι' ής ούτοι τήν ευθείαν όδεύσουσι και βασιλι-
κήν, έκατέροις το άνενόχλητον φέρουσαν.καί τοίνυν οχλήσεις έάσαντεςκαί 
τα σκάνδαλα, καταλλάττονται είρηνεύσαντες προς αλλήλους καί τοΤς μο-
ναχοΐς άρμόζουσαν όμόνοιάν τε και σύμπνοιαν μεθ' όσης αν είποις τής 

140 προθυμίας έλόμενοι. οέ μέν ούν Έσφιγμενΐται τον άγρόν αφέντες, υ7:έρ ob 
καί έφ' όν ήσαν τούτοις τα σκάνδαλα, καί προς τήν τοϋ Βατοπαιδίου ţxo-
νήν αυτόν μεθ' ων έχει δικαίων παραπέμψαντες, ανταλλαγής τρόπον, 
μάλλον δέκαταλλαγής και ειρήνης δεδωκότες αυτοίς καί τα πρέποντα τού
τοις επί τούτφ άπαντα δικαιώματα, μηδέ Εν έκ τούτων υποκρατήσαντες, 

145 άντιλαμβάνουσι τό δηλωθέν τής Βανίτζης μονύδριον μετά τών δικαίων 
πάντων καί προνομίων αύτοϋ, συναντιλαμβάνουσι δε και άπερ δεδώκασιν 
οί Βατοπαιδινοι νομίσματα διακόσια, καί υπισχνουνται αμφότεροι τοΐς 
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πραχθεΐσιν έμμεΐναι καί μηκέτι φιλονείκως προς αλλήλους διατεθεΐναί, 
μηδέ τόν εν άλλοις της κατά θεόν φίλιας ορον έάσαντες, άντιλογιών αύθίς 
γενέσθαι καί ουκ αγαθής έριδος* ύπισχνουνται και γράμμασιν άμοιβαίοις 150 
τά τοιαύτα έξασφαλίσασθαι, βεβαιότερα τε καταστησαι τα κυρωθέντα, ώς 
αν εντεύθεν αύτοΐς τε και ήμΐν, τοΐς μεν ώς άκοάς εύπειθεΐς δεδωκόσιν, ήμΤν 
δε ώς εις τοιαύτας ένηχήσασιν, ή παρά θεοϋ μισθαποδοσία παλλαπλασίως 
άκολουθήση, καί δη πεπράχασιν ούτω καί τά γράμματα τετελέκασι καί ή 
προς αλλήλους συμφωνία καί σύμπνοια τέλος εΓληφεν. 155 

Άλλα τα μεν περί τούτων ούτως αισίως τετέλεσται, καί ουδείς ήμΐν 
τών ευ φρονούντων μωμήσαιτο ουδέ γε μέμψεώς έποίσοι κατηγορίαν οις 
άφήκαμεν τά ημέτερα, μάλλον δε τά του θεού, υπέρ ης ούτος αγάπης εν
τέλλεται* όπου γάρ εαυτούς υπέρ των αδελφών προδιδόναι καί μηδέ των 
οικείων σωμάτων φείδεσθαι, ώς αν ούτοι σωθώσι, θεΐοι νόμοι παρεγγυώσι 160 
καί σεπτά παραγγέλματα, πώς ούκ έμέλλομεν υπέρ τούτου ου μόνον ενός, 
άλλα καί πάντων, είπερ ένήν, άποβολήν ών έχομεν στέρξαι καί υπέρ αυ
τών ταύτα προέσθαι, ί'να μόνον ούτοι ρυσθώσι μάχης καί του μετ' αλλή
λων θυμού; κέκριται μεν ούτω καί πέπρακται τά περί της τούτων καταλ-
λαγής. καί εΓησάν γε ούτοι εις τον έξης χρόνον είρηνεύοντες προς αλλήλους, 165 
σύμμαχον πλουτουντες θεόν τον τα διεστώτα λόγοις άρρήτοις προνοίας 
συνάπτοντα* ήμΐν δέ ήδη καί προς έτέραν βαδιστέον όδόν καί λεκτέον δη 
καί τα καθ' ήμας, οις οι παρευρεθέντες ήμας της άναγεγραμμένης άποδε-
ξάμενοι πράξεως, ουδέ το ήμέτερον άφήκαν άνεπιμέλητον, άλλα γε καί 
υπέρ ημών έ'πραξάν τι, τό του μώμου παντελώς έκφεύγοντες βέλος καί τόν 170 
ίσως εις το έξης ειπείν τι βουληθησόμενον καθ' ημών ισχυρώς άγαν άπείρ-
γοντες· ού γάρ του οικείου τέλεον το του πρώτου μέρος καί τήν ύπ' αυτόν 
ιεράν διακονίαν έκπεσεΐν έκριναν δεΐν, αλλά καί τούτον μετά της αποδο
χής καί ευχαριστίας, ης της δεδηλωμένης ένεκεν πράξεως έτυχε, καί 
κτήμα τι αντί του οικείου λαβείν εις άντάμειψιν καί άνταλλαγήν έδικαίω- 175 
σαν. ούτω δή κρίναντες, λόγους περί τούτου προς τους Βατοπαιδινούς κε-
κινήκασι* καί τούσδε προθύμως εύρόντες τά έργον ύπεραποδεχομένους καί 
στέργοντας, πεποιήκασιν ώς έκριναν, καί δή γνώμΥ) τούτων βουλή τε καί 
θελήσει δύο της κατ' αυτούς μονής λαβόντες ευκτήρια μεθ' ών εχουσι δι
καίων, ών τό μέν εις όνομα τιμάται του τίμιου ενδόξου προφήτου προδρό- 180 
μου καί βαπτιστου 'Ιωάννου, το δέ του παμμάκαρος άγιου Νικολάου, τω 
πρώτφ καί τη υπ1 αυτόν τεταγμένη ίερα της Μέσης προσκυρουσι διακονία 
καί τάττουσιν υπ' αυτήν είναι ταύτα από γε του νυν καί εις τόν έξης χρό-

154 ακολουθήσει G. 157 εποίσει G. 170 ίσως om. G. 177 προονμονς G, 
182 προσκυρούσης. G. 

2* 
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νον, ώς και τά ftepi τούτων εκτεθέντα αμοιβαία γράμματα άριδήλως δια-
185 σαφουσιν. 

Ούτω τοι'νυν και τούδε καλώς πραχθέντος και κατά λόγον ευσεβή και 
φιλόθεον, έπόμενον εδοξεν είναι και γράμμασι δηλοποιηθήναι τα γεγενη-
μένα εις ενδειξιν της υποθέσεως και των εγνωσμένων άσφάλειαν. και γέ-
γονε δη τό παρόν και κείσεται τοΰτο εις άναφαιρετον τη ιερά της Μέσης 

190 διακονία άνώτερον πάσης επιχειρήσεως* ουδέ τις εξει χώραν άντιλογιας 
κατά τούτου κινεΐν, τά μετά πολλής έρεύνης και προσοχής πεπραγμένα κα-
ταλυειν έπιχειρών και βάλλειν άνω τα κάτω και καθ' ημών τι ψηφίζεσθαι 
και νομοθετεΐν, ουδέ τοσούτων ανδρών, οίς αρετής μέλει και αληθείας, 
καταψηφιεΐταί τις, ερήμην τούτοις μεμφόμενος και μάτην αύτοΐς έγκαλών, 

195 αλλά πας ό τψ γράμματι έντευξόμενος συνεις τάς αίτιας, δι' ας γεγένη-
ται, οίμαι, τους πράξαντας επαινέσει και μισθόν αύτοΐς αίτήσεται Έρος 
θεού, ει μεν ούτος γνώμης τυχών άρρεποϋς και ορθής καταστοχάσεται του 
προσήκοντος και ήμϊν συμψηφιεϊται τα δόξαντα, χάρις εί'η αύτφ παρά θεοϋ 
και μισθοϋ τύχοιμεν ούπερ ετυχον οί το θείον ορθώς θεραπεύσαντες* ει δ* 

200 (δπερ άπειη) μη ούτως Ιχη γνφμης, αλλ' εναντίας ήμϊν και τη αλήθεια, 
αράς αύτφ έπανατεινόμεθα τών αγίων πάντων και άγανάκτησίν τε την 
παρά θεού, μέχρις αν δ τοιοΟτος μεταγνούς, τοϋ ούτωδραν άποστήσεται. 
επί τούτφ γουν και το παρόν έκτέθειται γράμμα και εις βεβαίωσιν υπογρα-
φαΐς έστήρικται ταΐς ημών δι9 άσφάλειαν αίωνίζουσαν ων'κατά ζήλον θεο-

205 σεβείας διεπραξάμεθα. 
Έν μηνι μαιφ ίνδικτιώνος ιδ ϊτους ,ςωκδ. 
f Ό εν ιερομονάχοις ελάχιστος 'Ισαάκ και πρώτος του'Αγίου "Ορους, 
f Ό έν ίερομονάχοις Ιγνάτιος και καθηγούμενος της βασιλικής σε

βάσμιας μεγάλης Λαύρας ιδών και άποδεξάμενος την πραξιν υπέγραψα δι' 
5 1 0 άσφάλειαν. 

f 'Ο της τών 'Ιβήρων (δι* ιβηρικών γραμμάτων.) 
f Ό καθηγούμενος της σεβάσμιας βασιλικής μονής του Ξηροποτάμου 

Μακάριος ιερομόναχος. 
f ЧЭ καθηγούμενος της σεβάσμιας βασιλικής τοϋ Ξενοφώντος μονής 

515 Βαρλαάμ ιερομόναχος. 
f cO έν ιερομονάχοις ελάχιστος 'Ιάκωβος και προϊστάμενος της του 

Δοχειαρίου σεβάσμιας βασιλικής μονής. 

196 έπαινεσαι... αίτησηται G. 200 άπείει G. 211 δι' ιβηρικών γραμμάτων om. G. 
214 μονής του Ηενοφώντοςΰ. 
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f Ό καθηγούμενος της σεβάσμιας βασιλικής του Καρακάλλου μονής 
Ματθαίος ιερομόναχος· 

f Ό ευτελής έν ίερομονάχοις Γεράσιμος ό χρηματίσας της σεβάσμιας 22ο 
βασιλικής μεγάλης Λαύρας ηγούμενος. 

f Ό ελάχιστος έν ιερομονάχοις Μεθόδιος ό χρηματίσας Εηροποτάμου 
ηγούμενος. 

f Ό ελάχιστος έν ίερομονάχοις Παρθένιος και πνευματικός του Άγιου 
"Ορους. 225 

f Ό έν ίερομονάχοις ελάχιστος 'Ιωακείμ και μέγας οικονόμος του 
Αγίου 'Όρους. 

f Ό έν ίερομονάχοις ελάχιστος Νήφων και έκκλησιάρχης της σεβά
σμιας μεγάλης λαύρας των Καρεων. 

f * Ο έν ιερομονάχοις ελάχιστος Ματθαίος και δικαΤος της μονής του 2зо 
Φιλόθεου. 

f Ό τής του Άλυπίου μονής καθηγούμενος Ματθαίος ιερομόναχος. 
f Θεοδόσιος ιερομόναχος και ηγούμενος τής μονής του 'Ραβδούχου. 
f Θεοδώρητος ιερομόναχος και ηγούμενος τής μονής του Κουτλου-

μούση. 235 
f Θεοδόσιος ό τής τοΟ Μικρού καθηγούμενος. 
f Γρηγόριος ό τής του Νεακίτου μονής καθηγούμενος. 
f Δωρόθεος ό τής του 8ύστρη μονής καθηγούμενος. 
f Δανιήλ ιερομόναχος και καθηγούμενος τής μονής του Κοχλιαρα. 
f Θεοστήρικτος μοναχός και καθηγούμενος τής μονής του Πλάκα. 240 
f Μάρκος μοναχός καί καθηγούμενος μονής του Καπρούλη. 
f Θεοστήρικτος μοναχός και καθηγουμενος του Γομάτου. 
f Άμφιλόχιος ιερομόναχος και καθηγούμενος μονής τοϋ Μηνιτζη. 
f Θεοδόσιος μοναχός και καθηγούμενος μονής του Χανα. 
f Μακάριος ιερομόναχος καί καθηγούμενος μονής του Δωροθέου. 245 
f Άκάκιος ιερομόναχος και καθηγούμενος μονής του Βαρναβίτζη. 
f Θεοφάνης μοναχός επιτηρητής του *Αγι'ου "Ορους και καθηγούμενος 

μονής του Ιχθυοφάγου. 
f Κασσιανός μοναχός και καθηγούμενος μονής τοϋ Σαράβαρη. 
f Συμεών ιερομόναχος και καθηγούμενος μονής τοϋ Βερροιώτου και 250 

πνευματικός των 'Ρωσών. 
f Βησσαρίων μοναχός και καθηγούμενος μονής του Κασταμονίτου. 
f Μελέτιος μοναχός και καθηγούμενος μονής του Κολητζή. 

218 βασιλικής om. G. 234 Κουτλουμουσίου G. 236 Μεικρου Ρ. 238 3ίστρου G. 
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f 'Ιωσήφ μονάχος και καθηγούμενος μονής τοο Μακρού. 
255 f Γαβριήλ μοναχός και καθηγούμενος μονής του Γυρευτοϋ. 

f Κάλλιστος ιερομόναχος ό εις του Καλάθα. 
f Θεοδόσιος ιερομόναχος (Και Ετεροι πλείστοι). 
f Αξιώσει και δυσωπήσει τών εντός του παρόντος γράμματος δηλου

μένων τιμίων μοναχών τών κατά τό 'Άγιον Ορός σεβάσμιων μονών της 
260 τοο Βατοπαιδίου και του Έσφιγμένου ένταυθί επιγράφει ή μετριότης ημών 

προς άσφάλειαν διαιωνιζουσαν και συντήρησιν της μέσον αυτών προβάσης 
καταδοχής τε και συμφωνίας της ένδον διαλαμβανομένης, μηνι και ινδι-
κτιώνι και έτει τοις έμπεριειλημμένοις. 

Ταπεινός μητροπολίτης Θεσσαλονίκης υπέρτιμος και εξαρχος πάσης 
265 Θετταλίας 'Ιερεμίας. 

D'une date postérieure: 
f Ό πρώην Κορυτζας 'Ιωακείμ δτι ίσον εστί. 
t Ό αρχιμανδρίτης της μεγίστης Λαύρας Ησαΐας και ό έκ της αυτής 

προηγούμενος Σεραφείμ και oi έκ του Βατοπαιδίου ό αρχιμανδρίτης Συ-
270 μεών, ό προηγούμενος Γεννάδιος, ό διδάσκαλος 'Ιωσήφ, και οι έκτων'Ιβή

ρων προηγούμενος 'Ιγνάτιος καί Διονύσιος μαρτυρουσιν δτι ίσον εστί. 
Έχει άνωθεν τό ίσον τοΟτο καί τήν σφραγίδα της μονής του 

Βατοπαιδίου. 

VIII. 

(1334) mois de septembre, indiction III, 

Les καθολικοί κριταί τών ΊΡωμαίων reconnaissent aux moines d'Es-
pbigménou leurs droits sur la terre de Saint-Nicolas à Rendina malgré 
les prétentions contraires des habitants. 

f Oi ενασκούμενοι μονάχοι τη κατά τό άγϊον δρος τόν Άθω διακείμενα 
σεβάσμιο: μονή του κυρίου και θεοϋ καί σωτήρος Χρίστου τή ούτω πως 
έπικεκλημένη του Έσφιγμένου εις τό <ήμέτερον> βασϊλικόν σιχρίτο^ πάρα-
<γενόμενοι, άναφοράν> έποιήσαντο κατά τών έποικων του κάστρου Ρεντΐ-

б νης, ειπόντες δτι' τήν γήν, ην είχε γονϊκόθεν ή κατ' αυτούς τοιαύτη μονή 

255—206 Dans G le moine Joseph est donné comme higoumène de Γορευτοΰ, et la 
signature de Gabriel est supprimée ainsi que la mention de Macrou. 

260 ενταυθοΓ G, ένταυθή Ouspensky. 

VIII. Copie. Photographie Sévastianov п. 12; T. Florinsky, Afonskie acti, p. 89—90. 
Cette édition est si imparfaite qu'il n'y a pas à en relever ici toutes les méprises. 
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δια παλαιγενών χρϋσοβούλλων και έτερων δικαιωμάτων περί τό αυτό κά-
στρον εις τον 'Άγΐον Νϊκόλαον τόν έπϊλεγόμενον του Σκουταρα, έπε-
\ά^το ταύτης ούτοι προ ολίγου καιρού καί κατέχουσϊν αυτήν κάντεϋθεν 
αδικούμενοι παρ' αυτών, έζήτησαν άντϊκρϊθήναι αύτοΤς. ταύτα οι είρημένοι 
μονα/οί ειπόντες και δϊηγησάμενοι, ένεφάνησαν ήμΤν και άπερ εϊχον επί τή 10 
τοιαύτη γη δικαιώματα, ήγουν τά τε παλαιγενή χρϋσόβουλλα, πρακτϊκόν 
του τήν άπογραφϊκήν κατάστασϊν εις τον ενταύθα ποιούμενου τόπον του 
Φαρϊσαίου εκείνου, ετϊ τε θεΐα και προσκϋνητά προστάγματα του κρα
ταιού καί αγίου ημών αυθέντου και βασιλέως, άλλα δή και έγγραφον άπο-
κατάστασϊν του πανσεβάστου σεβαστού οικείου τφ κραταιφ και <άγίψ 15 
ημών αύθέντη καί> βασϊλεΐ δομεστΐ'κου τών θεμάτων του Μακρηνου* α δή 
πάντα και ακριβώς δϊεξελθόντες ήμεΐς, ευρομεν. . . . · 

κατέχεσθαι <τήν τοιαύτην νομήν> άναφαιρέτως παντάπασϊ 
και άναποσπάστως παρά της δηλωθείσης μονής, παρόντες δε και οι από 
τών εποίκων Φεντίνης, δ τε Μανουήλ ό Βλαχύντης, Γεώργιος ό Σφαξαγ- 20 
γουρος και Μϊχαήλ ό Κρϊστείλας, εξ αποστολής τών δλων τούτων έλθόν-
τες και άπολο/ήσασθαι προτραπέντες, ουδέν άλλο άντειπεΐν εϊχον και προ-
βαλέσθαι, άλλ' ή δτϊ ώς έλευθέραν αυτήν ούσαν, έζήτησαν και έλαβον ταύ
την ЬС όρκομωτικου γράμματος του μεγάλου παπίου τοΟ Τζαμπλάκωνος, 
προβάντος αύτοΤς επί ταύτη καί θείου και σεπτού χρΟσοβουλλου, καί κατέ- 25 
χουσϊ ταύτην. ήμεις ουν έπί τούτοις έπεί δϊήλθομεν άπερ οι μονάχοι προε-
κόμϊσαν εφ' ήμϊν παλαιγενή δϊάφορα χρϋσόβουλλα και ευρομεν ώς γονι-
κήν έμπεριειλημμένην έν αυτοΐς τήν τοιαύτην γήν, ευρομεν δέ ωσαύτως 
καί από τών άρτίως έπϊχορηγηθέντων τη τοιαύτη μ-ονή σεπτών προσταγ
μάτων, δπως δι<ορίζετ>αι ό κραταιός και άγιος ημών <αύθέντης καί βα- 80 
σ>ιλεϋς, ώς αν εί που έν τοϊς τοιούτοις παλαιγενέσι χρυσοβούλλοις κατα
γράφεται ή τοιαύτη γη, ευρίσκηται πάλ'ίν Οπό τήν ρηθεΤσαν μονήν, εδρο-
μεν δε ομοίως καί από της μαρτυρίας του μεγάλου παπίου του Τζαμ
πλάκωνος, δτϊ κατά τόν καιρόν της συγχύσεως αυτός ταύτην παραδέδωκε 
προς αυτούς, πλην ώς έλευθέραν καί δϊά τό μή ειδέναι τίνϊ τρόπφ κατέχεται 35 
παρά της του Έσφιγμένου μονής, καί δτϊ πρό βραχέος πάνυ καιρού έπελά-
Џо^о της αυτής oi τοιούτοι 'ΡεντΜώται, — δϊ' αυτά ταύτα λέγομεν καί 
άποφαινόμεθα, ώς αν κατέχη καί πάλϊν ή δηλωθείσα σεβάσμια του Έσφϊγ-
μένου μονή τήν είρημένην γήν αυτής άνενοχλήτως πάντΥ] καί άδιασείστως, 
καθώς καί τό πρότερον, κατά τάς περιλήψεις τών προσόντων αύτη δϊκαιω- 40 
μάτων, τών τε παλαιγενών δ<ιαφόρων χρ>ϋσοβούλλων καί τών έτερων, καί 
ουδέν ευρΐσκωσι καί εις τοεξής από τών τοιούτων ένοικων ή παρ' έτερου 
τινός τών <άπάντων επί τη> κατοχή καί νομή τής τοιαύτης γής τήν τϋχοϋ-
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45 σαν καταδυνάστευαν ή δϊενόχλησιν τούτου γαρ yaptv έγένετο και ή παρ
ούσα ημετέρα σεκρετϊκή έγγραφος δϊάγνωσϊς και άπόφασϊς και έπεδόθη τη 
δι'αληφθείση σεβάσμια μονή του Έσφϊγμένου εις άσφάλειαν και άνενο-
χλησίαν μηνί' σεπτεμβρίφ ίνδικτιώνος γ' f. 

t ό μητροπολίτης Άπρω Οπέρτιμος και καθολικός κριτής τών *Ρω-
50 μαιών 'Ιωσήφ f. 

f ό δϊκαιοφύλαξ και καθολικός κριτής τών 'Ρωμαίων Γρηγόρϊος διά
κονος ό Κλείδας f. 

f ò δούλος του κραταιού και αγίου ημών αυθέντου και βασιλέως ό 
μέγας διοικ<ητής δ Γλα>βας και καθολικός κριτής τών*Ρωμαίων f. 

55 -j- ό δοϋλος του κραταιού και αγίου ημών αυθέντου και βασιλέως και 
καθολικός κριτής τών 'Ρωμαίων Νικόλαος ό Ματαράγγος f. 

f ό ταπεινός επίσκοπος Ίερϊσοο καί Αγίου "Ορους 'Ιάκωβος f. 

IX. 

(1334) mois de décembre, indiction III. 

Πρόσταγμα impérial reconnaissant les droits des moines d'Esphig-
ménou sur la terre de Saint-Nicolas à B/endina. 

f Έπεί ol μοναχοί της έν τφ άγίφ δρει του Άθω σεβασμίας μονής της 
βασιλείας μου της εις όνομα τιμώμενης τοΟ δεσπότου σωτηρος Χρίστου 
του αληθινού θεοϋ και έπϊκεκλημένης του Έσφι'γμένου άνέφερον, δτϊ έχον
τες διενέξεις μετά τών εποίκων του κάστρου 'Ρεντίνης περί τϊνος γης της 

5 τοΟ Αγίου Νϊκολαου λεγομένης και τών Βραστών, έλαλησαν τα περί του-
του εις τους καθολίκους κρ'ι'τάς τών 'Ρωμαίων και έδ'ι'καιώθησαν εις αυτήν, 
γεγονότος εις τούτο και γράμματος παρ' αυτών, και παρεκάλεσαν τυχεΐν 
έπι τουτφ και προστάγματος, τήν παράκλησιν αυτών προσδεξαμένη ή βασι-
λεία [ίου, τό παρόν απολύει πρόσταγμα, δι' ου και διορίζεται, ίνα κατά τήν 

10 περίληψιν του γράμματος τών καθολικών κριτών τών ^Ρωμαίων κατέχωσιν 
οι διαληφθέντες μοναχοί άνενοχλήτως και <άδιασείστως τήν> ανωτέρω ειρη-
μένην γην και ουδέν ευρίσκωσϊ δϊενόχλησιν εις τοεξής εις αυτήν μήτε παρά 
τών εποίκων του κάστρου Τεντίνης μήτε παρ' άλλου τϊνός' τούτου γαρ 
χάρϊν έγένετο αυτοΐς και τό παρόν πρόσταγμα της βασιλείας μου f. 

IX. Copie. Photographie Sevastianov n. 12; T. Florinsky, Afonskie acti p. 88. 
11 άδιασείστως τήν douteux; la photographie est illisible en cet endroit. 
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είχε δϊ5 ερυθρών γραμμάτων της βασιλικής και θείας χειρός τό μηνί 15 
δεκεμβρίφ ϊνδϊκτιώνος τρίτης f. 

t το παρόν ίσον άντιβληθέν και ευρεθέν έξισάζον τφ πρωτοτυπώ, υπε
γράφη* f 6 ταπεινός επίσκοπος Ιερϊσου και Αγίου "Ορους Ίάκω-

Χ. 

(1343) mois de septembre, indiction XII. 

Πρόσταγμα impérial confirmant les droits du monastère d'Esphig-
ménou sur une terre de 2.000 mesures située à Rendina. 

f Έπεί οι μονάχοι της κατά τό άγϊον όρος του Άθω διακείμενης σε
βάσμιας μονής της βασιλείας μου της εις όνομα τιμώμενης τοΟ σωττιρος 
Χρίστου και έπικεκλημένης τοΟ Έσφιγμένου άναδραμόντες εις τήν βασϊ
λείαν μου άνέφερον, δτϊ έκέκτηντο δϊά χρυσοβουλλων και προσταγμάτων 
και λοιπών δικαιωμάτων περί τήν 'Ρεντίναν γην μοδιών δισχιλίων, πρό τι- 5 
νος δέ καιρού έζήτησαν ταυτην εις τήν βασϊλείαν μου ώς έλευθέρανοι έποι
κοι του κάστρου Φεντίνης και διωρίσατο και εδόθη αυτή προς αυτούς, και 
παρεκάλεσαν οι είρημένοι μοναχοί της διαληφθείσης σεβάσμιας μονής περί 
τούτου τήν βασϊλείαν μου, ί'να διορίσηται και άπολυθή πρόσταγμα αυτής 
και κατέχωσϊ τήν τοιαυτην γήν άνενοχλήτως πάντη και άδιασείστως κατά 10 
τήν περίληψϊν των προσόντων αύτοΐς δικαιωμάτων και ώς κατείχον ταυτην 
και πρότερον,4ήν ζήτησιν και παράκλησιν αυτών προσδεξαμένη ή βασιλεία 
μου, έχει θέλημα και διορίζεται δια του παρόντος προστάγματος, ώς αν 
κατέχωσιν ούτοι τήν διαληφθεΐσαν γήν τών δισχιλίων μοδίων άνενοχλή
τως πάντη και άδιασειστως κατά τήν περιληψιν τών προσόντων αυτοΐς 15 
χρυσοβουλλων και προσταγμάτων και λοιπών δικαιωμάτων και ώς κατεί
χον αυτήν και πρότερον, μήτε παρά τών διαληφθέντων Φεντινιωτών προ
βαλλομένων, δτι όρισμφ τής βασιλείας μου κατέχουσϊν αυτήν, μήτε παρ' 
άλλων τϊνών ευρίσκοντες έπί τη κατοχή τής τοιαύτης γής διενόχλησϊν ή 
έμποδισμόν τίνα* κουτού γαρ χάρϊν έγένετο αυτοΐς τοΐς διαληφθεΐσϊ μονά- 20 
χοΐς τής είρημένης σεβάσμιας μονής και τό παρόν πρόσταγμα δι' άσ<ρά-
λείαν f μηνί σεπτεμβρίφ ίνδικτιώνος tß f. 

Χ. Original. Photographie Sévastianov n. 5. 
10 lire πάντη. De même 1. 15· 22 La date en rouge. 
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XL 

mois de septembre, indiction III. 

Sigillion de Joasaph sur les immumités du monastère d'Esphig-
menou. 

f θεΐος και προσκυνητός χρυσόβουλλος λόγος του κραταιού και αγίου 
ημών αυθέντου και βασιλέως ένεχειρίσθη μοι την σήμερον παρά τών τι-
μιωτάτων μοναχών της εν τφ Αγι'φ "Ορει σεβάσμιας μονής του κυρίου και 
θεού και σωτ9\ρος ημών Ίησοϋ Χρίστου της του Έσφιγμένου έπικεκλημέ-

б νης, έπικυρών μεν και έπιβεβαιών ώστε κατεχη αυτή πάντα τα ανέκαθεν 
προσόντα αυτή άγροίδιακαί λοιπά δίκαια άνακροτηριάστως μέντοι καίάβα-
ρώς, καθώς έκπαλαι" προσεπιφιλοτιμήσατο δε και ή άγια αυτού βασιλεία δσα 
ή άγια αυτού βασίλεια έκ θεού ώδηγήθη· έν πασι δε διωρίσατο, αδικία πάσα 
και πλεονεξία και πάσα πλεονεκτική χειρ μή χώραν έξει έν αυτοΤς. κατά 

10 γουν τήν περίληψιν του θειου και προσκυνητου χρυσοβουλλου λόγου εντέλ
λομαι και αυτός διατηρεΐσθαι πάντα τά κτήματα της τοιαύτης του Έσφιγ
μένου μονής τα διακείμενα έν τφ κατεπανηκίφ *Ρεντινης και έν τφ κα
τεπανηκίφ Κασανδρείας ανωτέρω πάσης έπηρείας δημοσιακής και ζητή
σεως τίνος επερχόμενης κατά καιρούς, άνευ μέντοι τών τριών κεφαλαίων, 

15 ταυ τε φονικού δηλαδή, της ευρέσεως του θησαυροϋ και της παρθενοφθο-
ρίας. τά νυν παρά του κρατίστου και αγίου ημών αυθέντου και βασιλέως 
έν τφ χρυσοβούλλφ λόγω αυτού διαλαμβανόμενα εχουσiv ούτως* αγγαρείας, 
παραγγαρείας, ψωμοζημίας, χοιροεννομιου και πάσης άλλης επήρειας μα
κράν έ έκ της τών κτημάτων αυτής, έπει δε και τίνα έπενοήθησαν 

20 παρά τοις κατά καιρόν ένεργουσιν, εντέλλομαι εκείνα πάντα και αυτός 
ήγουν το εισέρχεσθαι τους τά δημοσιακά διενεργουντας και προφάσει <. . 

τάς σταφυλάς?> και τό γεννημάτων έποικούντων, αλλά και το 
χάριν διοικήσεως άπαιτεΤσθαι εκατονταίου τών αυτών κτημάτων τι 
<κάγώ?> εντέλλομαι μή άπαιτεΤσθαι διά της αυτής μονής τήν ενδειαν και 

25 τήν άποριαν τών εποίκων αυτών και τό Γνα οι τοιούτοι μάλλον οίκώσιν 
και μή έκφευγειν από τών οικείων, διότι και ή μονή αϋτη πολλά πάσχει 
από τών θαλαττίων και προσοχή και ασφάλεια μέλλει είναι έν αυτή ανή
κουσα, λοιπόν εντέλλομαι πασι τοις τά δημοσιακά διενεργοϋσιν άπέχειν τέ-
λαιον έκ τών της μονής του Έσφιγμένου κτημάτων, και μή εισέρχεσθαι 

XI. Original. Photographie Sévastianov n. 11, presque illisible. 
23 εκατονταίου sans doute pqur εκατοστιαίου i. e. τόκου. 29 lire τέλειον. 
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έν αυτοΐς το καθόλου χάριν τινός δημοσιακοϋ ζητήματος και άΧλοίου φο- 30 
ρολογήματος* ει γαρ και των τοιούτων τις άπαυθαδιάσει και άνερυθριάστψ 
προσώπφ τοΐς των κτημάτων μονής έπιπεδήσει προφάσει των τοιούτων, 
ων άπηγορευκαμεν, μεγάλην μέλλει ευρήσειν την παρ' ημών άγανάκτησιν 
ώς καταφρονητής τε των βασιλικών θεσπισμάτων, άκολούθ<ως δέ> κάμοϋ' 
δια γαρ τούτου έγεγόνει τή τοιαύτη σεβάσμια του Έσφιγμένου μονή και 35 
το παρόν σιγιλλιώδες ήμέτερον γράμμα και έπεδόθη αυτή προς άσφάλειαν, 
κατά μήνα σεπτέμβριον τής τρίτης ινδικτιώνος f. 

t 'ϊωάσαφ. 

XII. 

Fragment d'un chrysobulle, probablement d'Etienne Douchan, sur 
les immunités du monastère d'Esphigménou. 

f Καλή μέν και στρατιωτική φάλαγξ και οπλιτών σύνταγμα και εμ
πειρία πολεμική προς τάς τών άντϊξουντων μάχας και προς τάς τών άντϊ-
τεταγμένων παρεμβολάς, πόλο δε τούτων πλέον οί τφ σταυρϊκω έφωπλϊ-
σμένοι σημείφ και προς τάς αρχάς και εξουσίας του κοσμοκράτορος άντικαθ-
ϊστάμενοι τήν νίκην έπιχορηγουσι τή βασιλεία μου, τοις δπλοις τών προσ- 5 
ευχών μακράν άποδιοπομπουντες τους αντιβαίνοντας* ή μέν γάρ έκ τών 
άνωθεν είρημένων αρωγή πλήθους εστί και ρώμης και δπλων παρασκευή 
και στρατιωτική τϊς δεινότης, τών δέ τήν κατά θεόν έπανελομένων πολϊ-
τείαν ενός ανδρός προσευχή υπ' ασιτίας τήν σωματικήν αφηρημένου 
ίσχύν δπλων*χωρίς και συμπλοκής τή$ προς τους εναντίους δλας φάλαγ- 10 
γας καταστρέφει τών εναντίων και προξενεί τήν νίκην, άοράτως κατατρο-
πουσα τους άντϊπίπτοντας. oikoyov ούν ηγείται ή βασιλεία μοΟ και δια
κρίσεως ουκ ορθής εκείνων μέν προνοεΐσθαι και δωρεαΤς άνταμείβειν πο-
λϋτελέσι και σϊτηρεσίων έπϊνοειν ά^ορμ,άς^ τούτων δέ μηδένα λόγον ποϊ-
εΐσθαι, οις μάλλον έχρήν τα τής βασιλείας μου φϊλοτϊμήματα έπιδεί- 15 
κνυσθαι. 

Δϊάτοι τούτο ή βασίλεια μου τή κατά το ^γιον 'Όρος έφιδρϋμένη σε
βάσμια μονή του σωτήρος Χρίστου τή ούτω πως επονομαζόμενη του 
Έσφιγμένου οις τε πρόσεστιν αυτή δια του παρόντος χρϋσοβούλλου λόγου 
περιποιείται τό ασφαλές και έτεραττα προσεπϊτίθησϊ σϊτηρέσϊα, α και 20 
έχουσϊν ούτως* μετόχϊον ό^Αγϊος Γεώργιος τό δϊακείμενον έν τή τοποθεσία 

XII. Original. Photographie Sévastianov, n. 4. 
20 lire έτερα άττα. 
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του Πρόβλακος μετά πάντων των δικαίων καί προνομίων αυτού ήγουν 
χωραφιών, αμπελώνων και ύδρομϋλικοϋ εργαστηρίου* έτερον μετόχϊον 6 
Άγϊος Νικόλαος τό έπονομαζόμενον του Σκουταρα μετά πάσης της κατο-

25 χής και δϊακρατήσεως αυτού ήγουν παροίκων, χωραφίων και ϋδρομυλϊκου 
εργαστηρίου* έτερον μετόχϊον τόέν τω Κρουσούβφ οί 'Άγιοι Ανάργυροι μετά 
πάντων των δικαίων και προνομίων αύτου ήγουν παροίκων, χωραφίων, αμπε
λώνων καί ύδρομϋλικοϋ εργαστηρίου, προς τούτοις και ή τρίτη μερίς του αυ
τού χωρίου του Κρουσόβου* έτερον μετόχϊον τό έν τφ Λαιμΐφ δϊακειμενον 

во της Οπεράγνου θεομήτορος μετά πάντων τών δικαίων καί προνομίων αυ
τού ήγουν αμπελώνων, χωραφίων, ϋδρομυλϊκου εργαστηρίου και των έν 
αυτφ προσκαθημένων παροίκων* γη αρόσιμος ϊδϊοπεριόρϊστος επονομαζόμενη 
του Μουρσα ώσεί μοδίων τετρακοσίων δώδεκα, ωσαύτως και τό χωράφϊον 
τό παρά του Ίασΐτου προσενεχθέν τη τοιαύτη μονή* έτερον μετόχϊον ό 

35 Άγιος Γεώργιος τό δϊακειμενον έν τη τοποθεσία: των Στεφανϊανών μετά 
πάσης της κατοχής και δϊακρατήσεως αυτού, παροίκων δηλονότι, χωρα
φίων, αμπελώνων και ϋδρομυλϊκου εργαστηρίου, προς τούτοις και ή έκεΐσε 
κατέτος τελούμενη πανήγϋρϊς τοΟ άγιου μεγαλομάρτϋρος Γεωργίου* έτε
ρον μετόχϊον τό εντός της μεγαλοπόλεως Θεσσαλονίκης δϊακειμενον έν τη 

40 ιτερεοχη των 'Ασωμάτων πάροικος Βασίλειος ό χαλκεύς συν τοις υιοις αύ-
του Γεωργίου και Μαρίνου έν τω χωρίφ τον Σιδηροκαυσίων προσκαθήμε-
νος σύν τή άνηκούστ) αύτφ ύποστάσει* ή ημίσεια μερίς του χωρίου της 
Πορταρέας ή μέχρι του νυν κατεχόμενη παρά του μέρους της δηλωθείσης 
μονής μετά πάντων των δίκαιων αυτής, παροίκων δηλονότι, χωραφίων 

45 και αμπελώνων, έπέκεινα δε πάντων τούτων φιλοτιμείται αύτη ή βασιλεία 
μου και την έτέραν μερίδα του αύτου χωρίου τής Πορταρέας μετά πάσης 
της κατοχής καί δϊακρατήσεως αύτου, τουτέστι παροίκων, χωραφίων καί 
αμπελώνων, ώς αν τό δλον χωρίον από γε του νυν και εις τό εξής κατε-
χηται παρά του μέρους τής ρηθείσης μονής, και ποιεϊν έπ' αύτω δσα και 

50 βούλεται* ταΟτα πάντα κατέχεσθαι βούλεται ή βασίλεια μου παρά τής ρη
θείσης μονής διά του παρόντος χρϋσοβούλλου λόγου αυτής άναποσπάστως 
πάντη καί άναφαιρέτως καί άνεπαυξήτως, έ'στ' αν ό ήλιος τόν ϊμερήσιον 
κύκλον περιπολή και καταφωτίζοι τό παν, καί διατηρεΤσθαι ανώτερα 
πάσης δημοσιακής ένοχλήσεως, ήγουν αγγαρείας, παραγγαρίας, ζευ-

55 γαρατικίου, ψωμοζημίας, πλωίμων εκβολής γιολογίου κον-
ταρατων 

Le rèste de la pièce a disparu par suite de déchirures. 

38 lire κατ έτος. 52 1. ήμερησιον. 
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XIII. 

6856 — 1347, mois de décembre, indiction L 

Chrysobulle d'Etienne Douchan sur le métochion de Krousovo. 

f Καλή μεν και στρατιωτική φάλαγξ και οπλιτών σύνταγμα και πο
λεμική εμπειρία προς τάς των εναντίων παρεμβολάς, πολύ δε τούτων πλέον 
οι τφ σταυρϊκω εφοπλισμένοι σημείφ και πράς τάς αρχάς και εξουσίας του 
κοσμοκράτορος άντ'ύαθϊστάμενοι τήν νίκην έπϊχορηγουσι τη βασιλεία μου, 
τοΐς δπλοις τών προσευχών μακράν άποδιοπομπουντες τους αντιβαίνοντας' 5 
ή μεν γαρ έκ τών άνωθεν είρημένων αρωγή πλήθους εστί και ρώμης και 
δπλων παρασκευή και στρατιωτική τϊς δεινοτης, τών δε τήν κατά θεόν 
έπανελομένων πολίτείαν ένος ανδρός προσευχή υπ' άσϊτείας τήν σωματι-
κήν αφηρημένου ΐσχϋν δπλων χωρίς και συμπλοκής της προς τους εναν
τίους δλας φάλαγγας καταστρέφει τών εναντίων και προξενεί τήν νίκην, ίο 
άοράτως κατατροπουσα τους άντϊπίπτοντας. αλογον ουν ηγείται ή βασιλεία 
μου και κρίσεως ουκ ορθής εκείνων μεν προνοήσθαι και δωρεαΐς άνταμεί-
βειν πολυτελέσϊ και σιτηρεσίων έπϊνοεϊν άφορμάς, τούτων δε μηδένα λόγον 
ποιέϊσθαι, οις μάλλον έχρήν τα της βασιλείας μου φιλοτϊμήματα έπϊδεί-
κνυσθαι. 15 

Έπε ι γουν και ή κατά το άγιον δρος του '&θω διακείμενη σεβάσμια 
μονή ή εις δνομα τϊμωμένη του σωτήρος Χρίστου και επονομαζόμενη του 
Έσφϊγμένου έκέκτητο μετόχιον τό λεγόμενον Κρόσουβον μετά πάσης της 
νομής και περιοχής αυτού και τών ετέρων πάντων δικαίων και προνομίων 
αυτού ήγουν πάροικων, χωραφιών, αμπελώνων και τοϋ υδρομυλικου έρ- 20 
γαστηρίου, προαπεσπάσθησαν δε δι' απογραφικής καταστάσεως αί δυο με
ρίδες του τοιούτου χωρίου και εδόθησαν ή μεν μία μερίς τφ Γαβρϊηλο-
πούλφ έκείνφ, ή δε ετέρα τω Φαρμάκη μετά και της Βυσϊνας, ώς έναπο-
ληφθήναι τη μονή τό τρίτον μόνον μέρος τοϋ τοιούτου χωρίου, άρτίως δε 
άνέφερον τη βασιλεία μου οι της δηλωθείσης σεβάσμιας του Έσφϊγμένου 25 
μονής μοναχοί καί έφάνϊσαν χρυσόβουλλα και έτερα παλαιγενή δικαιώ
ματα, δικαιουντα τη τοιαύτη μονή κατέχειν και νέμεσθαι τό δηλωθέν με
τόχιον άπαν, και παρεκάλεσαν, ίνα εύεργετηθώσι και διά χρϋσοβούλλου της 
βασιλείας μου τό τοιούτον χωρίον, καθώς προκατεΐχον αυτό, τήν παράκλη-
σϊν αυτών ευμενώς προσδεξαμένη ή βασιλεία μου ώς eiikoyov και δϊκαίαν, 80 

XIII. Original. Photographie Sévastianov n. 1; édition T. Florinsky, Afonskie acti 
p. 85-86. 

3 lire έφωπλισμενοι. 8 1. ασιτίας. 12 1. προνοεΤσθαι. 26 1. έφανησαν. 
29 lire βασιλείας. 
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έ/ει θέλημα και διορίζεται δια του παρόντος γ^ρυσοβουΚλου λόγου αυτής, 
ώς αν κατέ/η και νέμηται ή δηλωθείσα σεβάσμια του Έσφϊγμένου <μονή> 
τό χωρίον τό λεγόμενον Κρόσουβον μετά και των άποσπασθέντων δύο 
<μερίδων αυτοϋ, ώς είρηται, των κρατουμένων παρα> του Γαβρϊηλοπού-

35 λου και του Φαρμάκη* κατέχει δε ταύτα ή τοιαύτη μονή μετά και της 
Βυσινας και μετά της ετέρας <πάσης> νομής και περιοχής αυτών και των 
δικαίων πάντων και προνομίων, ήγουν πάροικων, χωραφιών, αμπελώνων, 
και τοϋ υδρομυλϊκου εργαστηρίου* αλλά και δσοι αν έθελήσωσϊ προσελ-
θειν και προσκαθήσαι τφ τοιούτω μετοχίφ ελεύθεροι και τω δημοσίφ 

40 άνεπίγνωστοι, οφείλει κατέχειν και τούτους ή δηλωθείσα μονή, λαμβά
νουσα έξ αυτών τα άνείκοντα δίκαια αυτής, έτϊ τε διορίζεται ή βασιλεία 
μου δίά τοΰ παρόντος χρυσοβούλλου λόγου αυτής, ώς αν διατηρείται τό 
τοιούτον μετόχϊον το Κρόσοβον άνώτερον και άκαταζήτητον πάσης και 
παντοίας δημοσϊακής έπηρείας και συζητήσεως, ήγουν ζευγαρατικιου, ξϋ-

45 λαχυρου, μϊττατου, πεσήματος, καστροκτησίας, κατεργοκτησίας, άγκαρΐας, 
ψωμοζημίας, σϋδοσίας γενημάτων, και πάσης άλλης και παντοίας δημο-
σιακής έπηρείας και συζητήσεως νυν τε ο&σης και έσύστερον έπϊνοηθησο-
μένης* ουδέν δε εξει δλως άδειαν εισέρχεσθαι εν τούτοις ή ό κεφαλατι-
κεύων ή ο τά δημόσια ενεργήσω ν ή άλλος τις έπεινοη 

50 της βασιλείας μου. . .μάντησϊν έπι τούτου 
γάρ έγεγόνει και ό παρών χρυσόβουλλος λόγος της βασιλείας μου <πρός 
τους μοναχούς τής> ρηθείσης μονής εις άσφάλειαν αιωνίαν, γεγονώς κατά 
μήνα δεκέμβριον της νϋν τρεχούσης ινδικτιώνος πρώτης του έξακισχιλϊοσ-
τοο όκτακοσιοστου πεντηκοστού <£κτου?> έτους, έν ф και τό ήμέτερον 

55 ευσεβές και θεοπρόβλητον υπεσημήνατο κράτος: 
f Στέφανος έν Χριστώ τφ θεω πιστός βασιλεύς και αύτο-

κράτορ Σερβίας και 'Ρωμανίας, 

XIV. 

(1347) indiction XV. 

Chrysobulle d'Etienne Douchan sur les immunités du monastère 
d'Esphigménou. 

f Έπεί οί έν τή περί' τό άγιον δρος του Άθωνος διακείμενη σεβάσμια 
μονή τής βασιλείας μου τή εις δνομα τοο κυρίου και σωτήρος ήμων 'Ιη
σού Χρίστου τετιμημένη και έπικεκλημένη τοο Έσφϊγμένου ένασκουμε-

56 lire αυτοκράτωρ. 
XIV. Original. Photographie Sévastianov п. 2; T.Florinsky, Afonskie acti, p. 101—103. 
41 1. ανήκοντα. 46 1. γεννημάτων. 
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voi μοναχοί άνέφερον τη βασιλεία μου, δτι κατέχει ή τοιαύτη σεβάσμια 
μονή δια παλαιγενών <χρυσοβούλλων> και <προσταγμάτων> και ετέρων δι- 5 
καιωμάτων κτήματα και μετόχια, εν οις είσί ταύτα* εν τω κατ-
επανοικίφ Φεντίνης γωρίον τα Βραστά μετά πάσης της περιοχής και νο
μής αύτοϋ και οικημάτων εντός του τοιούτου κάστρου 'Ρεντίνης* εν 
τω κατεπανοικίφ Στρυμμόνος έτερον χωρίον ό Κάτω Κρόσοβος μεθ' ης 
έχει και αυτό περιοχής και νομής* εις τα Στεφανιανά μετόχιον του 10 
αγίου ένδοξου μεγαλομάρτϋρος και τροπαιοφόρου Γεωργίου μετά των έν 
αυτφ πάροικων καέ μυλωνος και των άλλων δικαίων ων κέκτηται, και εν
τός του κάστρου των Στεφανιανών οίκημα* εις τό χωρίον του Άχιανου 
έτερον μετόχιον τό όνομαζόμενον Λαιμίν μετά των έν αυτφ πάροικων και 
προσκαθημένων και του μυλωνος και των άλλων αυτού δικαίων* περί τόν 15 
Στρυμμόνα έτερον μετόχιον του άγιου και ivbo^ou μεγαλομάρτϋρος και τρο
παιοφόρου Γεωργίου του επονομαζομένου Παρύακος* και χειμαδεΐον περί 
τοΰ Koyyou πλησίον του αιγιαλού τό όνομαζόμενον ή Τερόνη· μυλωνάς 
εις τόν άγιον Νικόλαον του Σκουταρα και έτερον πέραν του Στρυμμόνος* 
εις την Καλαμαρίαν έτερον μετόχιον τό ήμισυ τοϋ χωρίου τής Πόρτα- 20 
ρέας κατά τάς περιλήψεις ων κέκτηται έπ9 αυτφ δικαιωμάτων* είς^γϊον 
Μάμαντα αμπέλια δύο εξ άγορασίας* έν τη Κασανδρεία μετόχιον τό όνο
μαζόμενον ό Πύργος* εις του Πεφλεγμένου γήν μοδιών τριακοσίων άπο-
σπασθεΤσαν από τής οικονομίας του Κουνάλη εκείνου και δοθεΐσαν τη τοι
αύτη σεβάσμια μονή* εις τάς Έρμηλείας άγρίδιον εις όνομα τιμώμενον τής 25 
ύπεράγνου Άιοτόκου τής Άχρϊδινής μεθ' ων κέκτηται αμπελιών και τής 
γης* εντός τής θεοσώστου πόλεως Θεσσαλονίκης μετόχιον του τιμίου εν
δόξου προφήτου προδρόμου και οικήματα και αμπέλια εις τόν 'Άγιον Ερ-
μογένην εις τόν 'Ιερϊσόν εις τόν προαύλακα μετόχιον του αγίου ενδόξου 
και τροπαιοφόρου Γεωργίου μετά των έν αυτφ αμπελιών και τής γής, ώς 30 
μέχρι του νυν κατέχει και νέμεται ταύτα, και μύλωνος* εις τά Σϊδηροκαυ-
σεΐα πάροικους δύο, Βασίλειον τόν Τορέλαν και τόν και γήν 
και άμπέλϊα,— έζήτησαν δε και παρεκάλεσαν οι τοιούτοι μοναχοί τϋχεΐν 
την τοιαύτην μονήν ευεργεσίας και προμηθείας τής βασιλείας μου άντι τής 
γενομένης φθοράς και καινοτομίας εις τα τοιαύτα κτήματα και μετόχια 35 
ταύτης, την τοιαύτην παράκλησιν αυτών προσδεξαμένη ή βασιλεία μου, 
επιχορηγεί και επιβραβεύει αύτη τόν παρόντα χρϋσόβουλλον λόγον αυτής, 
δι' ου προστάσσει και διορίζεται, ίνα κατέχη άνενοχλήτως παντάπασι και 
άδιασείστως πάντα τά δηλωθέντα κτήματα και μετόχια αυτής, <καθώς> 
ποτέ έκράτει και ένέμετο ταύτα* αντί δετής γενομένης κατατρϊβής καιζη- 40 
μίας εις τά κτήματα και μετόχια ταϋτα και δϊ* ην ένεδειξαντο εις την βα-
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σϊλειαν μου οι τοιούτοι μοναχοί σχέσιν και εύνοιαν, ευεργετεί τζρος αυτήν 
<ή βασιλεία μου τό> κρατηθέν και άποσπασθέν εις το χωρίον τήν Πορτα-
ρέαν μέρος και δοθέν τω Άναταυλα έκείνφ· δ και οφείλει κατέχειν και νέ-

45 μεσθαι άνενοχλήτως ώς έδϊκαιουτο έπ' αυτό δια των δηλωθέντων χρϋσο-
βούλλων και προσταγμάτων και ετέρων δικαιωμάτων, σϋντηρηθήσονται 
δε και οι εν τοις κτήμασι τούτοις και μετοχίοις κατοικουντες πάροικοι και 
προσκαθήμενοι μετά και τών νεωστί εύεργετηθέντων ετέρων παροίκων των 
ευρισκομένων εις τήν Πορταρέαν, ων έκράτει ό Ά,ναταυλας εκείνος, άνώτε-

50 pot της απαιτήσεως του κεφαλαίου του ζεϋγαρατικίου, της όρικής και 
καστροκτϊσίας, του Ьѵо\йои των ζφων αυτών, τών προβάτων, γοίρων και 
μελισσιών, του αέρος καί πάντων τών απαιτημένων και δϊδομένων ετέρων 
δημοσϊακών κεφαλαίων <ήγουν φόνου>, παρθενοφθορίας και ευρέσεως θη
σαυρού, ετι τε της απογραφικής αναθεωρήσεως καί πάσης ετέρας <κατα-

55 τριβής και έπηρείας>· έχει τε αδειαν συνισταν και βελτϊουν ταύτα κατά τον 
έγχωρουντα και δυνατόν αύτη τρόπον, και κατέχει και τά εν τούτοις βελ-
τιωθησόμενα μετά της όμοιας έξκουσείας και δεφενδεύσεως καί άνενοχλησίας 
άναφαιρέτως, άναποσπάστως, άνεμποδίστως και δίχα τινός δϊενοχλήσεως. τη 
γουν ίσχύι* και δυνάμει του παρόντος χρυσοβούλλου λόγου της βασιλείας μου 

60 καθέξει ταύτα καί νεμηθήσεται ή τοιαύτη σεβάσμια μονή, ώς διορίζεται 
αύτη, άνενοχλήτως, άναποσπάστως, άνεπαυξήτως καί δίχα της οίας δή 
ποτέ διενοχλήσεως καί κατατριβής καί επήρειας· ούτε γαρ οι κεφα<λατι-
κεύοντες> τών δηλωθέντων κάστρων καί κατεπανοικίων καί ούτε οι έν τού
τοις τά δημόσια μέλλοντες διενεργεΐν, ούτε ό τήν άπογραφικήν άναθεώρη-

65 σιν <καί άποκατάστασιν> μέλλων ποιήσασθαι, ούτε τις άλλος <έξουσιν αδειαν 
εισέρχεσθαι έν τοίς κτήμασι τούτοις καί μιτογίος καί άπαιτεΐν τίνα ζήτησιν 
καί δόσιν ή άπογραφικήν ποιήσαι> άναθεώρησιν. <είπερ δέ έτεροι τίνες μή έν 
πρακτικοίς καταγεγραμμένοι προσκαθήσουσιν εί'ς τι> τών τοιούτων κτημά
των καί μετοχιών, σϋντηρηθήσονται καί ούτοι εις τήν αυτήν καί όμοιαν 

70 δεφένδευσϊν καί έξκούσειαν καί άνενοχλησίαν, εις ην καί οι λοιποί πάροικοι 
καί προσκαθήμενοι μέλλουσι συντηρηθήναι, ώς διορίζεται ήδη ή βασιλεία 
μου* τούτου γαρ χάρϊν έγένετο αύτοΤς καί ό παρών χρυσόβουλλος λόγος 
της βασιλείας μου απολυθείς κατά μήνα 

ίνδικτιώνος 'έτους, έν ψ καί τό ήμέτερον 
75 ευσεβές καί θεοπρόβλητον υπεσημήνατο κράτος. 

f Στέφανος έν Χριστφ τφ θεω πιστός βασιλεύς καί αυτο
κράτωρ Σερβίας καί 'Ρωμανίας f. 
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XV. 

6865—1357, 14 août, indiction X. 

L'empereur Jean Paléologue confirme au monastère d'Esphigmé-
nou la possession de deux terrains sur le Longos. 

f Έπεί οι ενασκούμενοι ττ\ κατά τον Άθω διακείμενη θεία και ίερα 
μεγάλη μονή της βασιλείας μου του Έσφιγμένου τιμιώτατοι μοναχοί ει-
χον από μακράς συνήθειας νομήν περί τα μέρη του Λόγγου εις τόπον δι' 
άνάπαυσιν των ζώων αυτών τον όνομαζόμενον Παρθενώνα και Φραγκο
καστρον και έτερον τόπον λεγόμενον Τερώνην, — άρχεται από τά δεξιά 5 
μέρη* τά σύνορα, ό Κουφός, ό Στραβόλακκος, Μαδοτόπι, Κακή Σκάλλα, 
Ταγαζόβατος, — αύθις бе έλθών ό τιμιώτατος έν ιερομονάχοις και πνευ
ματικός της βασιλείας μου κύρ Δαβίδ έζήτησε και παρεκάλεσεν, ίνα γένη-
ται και δι έγγραφου χρυσοβούλλου της βασιλείας μου ή των τοιούτων ευ
εργεσία, ειπερ ενι του δημοσίου της βασιλείας μου ή των τοιούτων τόπων ю 
ευεργεσία, ή βασιλεία μου την αύτου παράκλησιν ευμενώς προσδεξαμένη, 
και μάλιστα δι' ην κέκτηται προς αυτόν πνευματικήν ευνοιαν, τόν παρόντα 
αύτης χρυσόβουλλον απολύει, δι' ου έχει θέλημα και διορίζεται, Γνακατέχη 
άπάρτι ή είρημένη σεβάσμια μονή του Έσφιγμένου τόν περί τόν Αογγόν 
τόπον του Παρθενώνος και τό Φραγκοκαστρον και τήν Τερώνην και νέμη- 15 
ται μ.ονομ.ερως τους τοιούτους τόπους ή τοιαύτη μονή μετά πάσης άδειας, 
ειπερ είσί του δημοσίου, καθώς είρηται, άκωλύτως παρά παντός και άνεμ-
ποδίστως, και 'ουδείς των απάντων άνευ.γνώμης της τοιαύτης μονής νο
μήν έχέτω έκεΐσε ει μή μονοτρόπως ή αυτή μονή. ϊτι ευεργετώ, ί'να νέ-
μωνται και μετά πάσης αδείας τό παλαιοχώριον τών Σοτζίων κατά τήν 20 
_——_—___———____ * 

XV. Photographie Sévastianov n. 3; copie Porphyre Ouspensky (=P); édition Gédéon 
dans Εκκλησιαστική 'Αλήθεια t. VIII (1888), p. 392 (=G); édition Smyrnakes, Το "Αγιον 
"Ορος, p. 92 (=S). Ce document paraît d'une origine fort suspecte, au moins dans son 
état actuel. 

1 της διακείμενης θείας και σεβάσμιας μονής της βασ. S. διακείμενοι cod. 
Ρ, om. G. θεια] σεβάσμια S. 3 με'ροι cod. Ρ. λόγγου Ρ, \oyxou G. εις 
om. Ρ. δια G. 4 ζώον cod. Ρ. Φρακόκαστρον Ρ. 5 Τράνην Ρ, Τορώνην S. 
άπο] άπε cod. Ρ. 6 μέροι cod. σήνορα cod. Ρ. Κωφός G. Μαδοτόποι cod. P. 
κακοί cod. Ρ. 7 'Ραγαζόβατον G. τιμιότατος cod. Ρ. 8 Δαυίδ S. έζήτι 
cod. P. γένοιται cod. P. 9 χρισοβούλου cod. P. 10 τιουτων cod. G. τόπων 
om. Ρ, 3υεργεσία τόπων S. 11 εύμενός cod. P. 13 χρυσόβουλου cod. διορήζεται Ρ. 
14 ειρημένοι cod. Ρ. 15 Παρθενώνος cod. Ρ. Τορώνην S. νέμεται μονομε-
ρος cod. Ρ. 16 τιούτους cod. Ρ. τιαύτη cod. Ρ. άδίας cod. 17 ειπερ] απερ G. 
εισι] ήσι cod. Ρ. ανεμπόδιστος cod. 18. 19 άνευ γνώμης — ή αυτή μονή от. Р. 
19 έκοΤσε cod. 20 άδίας cod. P. παλεοχόριων και Ρ. 
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ίσχϋν και δύναμη/ του παρόντος γ^υσοβουΧΚου του γεγονότος της βασι
λείας μου του Έσφιγμένου, και έπεχορηγήθη και έπεβραβεύθη τοΐς δηλω
θείσα μοναχοΐς της τοιαύτης σεβάσμιας <μονης> της βασιλείας μου, απο
λυθείς κατά είκοστήν τετάρτην του παρόντος αύγούστου μηνός της νυν 

25 τρεχούσης δεκάτης ίνδικτιώνος του ςου οκτακοσιοστου εξηκοστού πέμπ
του έτους, εν ω και το ήμέτερον ευσεβές και θεοπρόβλητον υπεσήμανα 
κράτος. 

f Ιωάννης έν Χριστώ τφ θεφ πιστός βασιλεύς και αυτο
κράτωρ 'Ρωμαίων ό Παλαιολόγος. 

XVI. 

6866—1358, mois de février, indiction XL 

Matthieu, évêque d'Ezibon et de Stéphaniana, confirme la donation 
du métoque de Pariacos, sur le Strymon, faite par ses prédécesseurs 
au monastère d'Esphigménou. 

f Μέγα αγαθόν αγάπη κατά θεόν και πολλών αξία των εγκωμίων, 
έπεί και ό κύριος ημών'Ιησούς Χριστός ταύτην πρώτην των αρετών και 
τελευταίαν νενομοθέτηκεν. ώς ουν ευδόκησεν ήαυτοϋευσπλαγχνίακαιάγα-
θότης και άνηνέχθην ή ταπεινότης ημών εις την της άγιωτάτης επισκοπής 

δ Έζιβών καθέδραν, ευρον δτι έκ πολλών τών χρόνων και ανέκαθεν έκέ-
κτητο ή σεβάσμια και βασιλική του Έσφιγμένου μονή εις μετόχιον τό εις 
το παραλήμνιον του Στρυμόνος έγκείμενον μονύδριον, τό εις όνομα τιμώ-
μενον του παμμεγίστου και ένδοξωτάτου μεγαλομάρτυρος Γεωργίου και 
έπονομαζόμενον Παριάκος, δπερ iţiboto έκ πολλών τών χρόνων δ θεοφι-

10 λέστατος επίσκοπος δ*κυρ Ίωαννήκιος εκείνος εις τήν του Έσφιγμένου 
σεβασμίαν μονήν δι' έκδοτηρίου αυτού γράμματος, δια τό παντελή αφά
νεια και απώλεια: περιπεσεϊν και μηδέ μνήμην μονυδρίου καταληφθεΐναι, 
§ν και μόνον υπέρπυρον τελεΤν κατ' έτος εις τήν καθ' ήμας άγιωτάτην 

21 ίσχήν και δήναμιν cod. χρυσοβούλιου cod. της βασιλείας μου cod. sans 
doute pour τη σεβάσμια μονή que donne G. 22 διλοθήσι cod. 23 Avec G je 
supplée μονής. άπολλυθείς cod. 25 οκτακωσιοστου cod. 26 ύπεσήμανα pour 
ύπεσημήνατο provient évidemment d'un copiste (ou d'un faussaire) ignorant. 

XVI. Original. Photographie Sévastianov n. 9; copie Porphyre Ouspensky (=PJ; édi
tion Manuel Gédéon dans 'Εκκλησιαστική 'Αλήθεια, t. IX (1889), p. 79—80 (=G). 

2 τών om. G. 4 άνενηχθη G. 5 Έζιβών om. Ρ, Έζεβών G. έπεκτητο Ρ. 
7 εις παραλίμνιον G; il faut en effet lire παραλίμνιον. 8 lire ίνίοξοτίτον. 10 lire 
Ίωαννίκιος G. 11 lire avec G παντελεί. 
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έττισκοττήν Sta την των κανόνων άσφάλειαν. παραλαβόντες δε τοΰτο oi της 
του Έσφιγμένου μοναχοί, άνεκτήσαντό τε και άνενεώσαντο και ναόν ευ- 15 
αγη τω πανενδόξφ μάρτυρι έπωκοδομησαν και ττασαν σπουοήν και έπιμέ-
λειαν κατεβάλλοντο και ενήργησαν τά αρμόδια και ώς θεφ φίλον και ευ-
απόδεκτον. ταύτα τοίνυν είδόντες και οι μεταγενέστεροι θεοφιλείς επίσκο
ποι, ουχ εις ή δυο, αλλά και τρεΤς και τέσσαρες και πλήο αρχιερείς, το 
θεάρεστον ïpyov τοϋτο άποδεξάμενοι, επεκυρωσαν και έβεβαίωσαν καί άπε- 20 
δέξαντο την τοιαυτην πραξίν τε καί κατάστασιν ου μόνον δε αλλά και 
τίμια πατριαρχική γραφή εις τούτο προέβη έπιτίμιον αφορισμού έπιτεί-
νουσα τοΐς παρασαλευσαι τολμήσασι την τοιαυτην διάγνωσιν, και βασι
λικά δε προστάγματα και χρυσοβουλια προέβησαν βεβαιουντα τοΐς μονα-
χοΐς τα τοιούτον μετόχιον, και οι διαληφθέντες δε προ έμου αρχιερείς 25 
γράμματα τη μονή έκδεδόκασιν ασφαλή καί αναντίρρητα, ώστε και άρας 
έπιθεΐναι και επιτιμήσεις φρικτάς τω βουληθέντι ποτέ άποσπασαι ή παρα
σαλευσαι από του Έσφιγμένου τό τοιούτον μονυδριον.τάτοσαυτα λοιπόν και 
τοιαύτα ειδών της μονής δικαιώματα, μάλλον δέ και τάς αμετακίνητους αράς 
ευλαβηθεις και δυσωπηθεις καί τόν πολλόν κόπον τών μοναχών τών μακρών 30 
χρόνων, έπικυρώ και αυτός και βεβαιώ δια τοο παρόντος μου γράμματος 
δια της χάριτος του παναγίου πνεύματος, δπως κατέχει ή δηλωθείσα σε
βάσμια του Έσφιγμένου μονή τό δηλωθέν μονύδρίον τόν Παριάκον εις 
τελείαν δεσποτειαν αυτής και κυριότητα μετά πάντων τών δικαίων καί 
προνομίων αυτού, καθώς δηλοϋσι και βεβαιουσι και τά λοιπά εις τούτο αυ- 35 
της δικαιώματα, σφζομένου δηλονότι και του κανονικού υπερπυρου ενός, 
καθώς προδεδήλωται. άξιουμεν δέ καί τους μεθ' ήμας προστησομένους της 
καθ' ήμας άγιωτάτης επισκοπής, μη παρασαλευσαι τό σύνολον ή άνατρέ-
ψαι τήν ήμετέραν πραξίν τε και γραφήν όστις δέ τών απάντων, όποιος 
άρα και ειη, βουληθείη παρακινήσαι ή παρασαλευσαι τι της τοιαύτης κα- 40 
ταστάσεως και διαγνώσεως, έχέτω μέν και τάς αράς, άς οι πρό έμου αρ
χιερείς τεθείκασιν, τών άγιων απάντων τών απ' αιώνος θεφ εύηρεστηκό-
των έστω δέ και τη άθανάτω κολάσει υπεύθυνος και τφ του οικουμενικού 
πατριάρχου άφορισμω υπόδικος, ώς τήν τοσούτων καί τηλικούτων άρχιε-

15 1. άνεκτίσαντο. άνέκτισαν το'τε και G. 17 1. κατεβάλοντο. 18 1. avec G. 
ιδόντες. επίσκοποι om. G. 19 lire πλείω pour πλείους; πλείωνες Ρ. 20 άποδειξα-
μενοι G. 22 προέβη και G. 23 και avant βασιλικά om. Ρ. 24 χρυσόβουλλα G. 
μοναχοΤς του Έσφιγμένου G. 25 τοιούτον om. P. 26 1. εκδεδώκασιν. 27 ποτέ от. Р. 

28 τοσαυτα λοιπόν κα'ι om. P. 29 1. avec G ίδών 30 δυσωπηθεις om. P. 
πολλήν Ρ; πολύν G; le mot ne paraît pas très distinctement sur la photographie; mais il 
semble bien qu'il y a πολλόν. 32 1. avec G κατε'χη. 33 μονή του Έσφ. G. 
μονύδριον παροίκον Ρ. 37 μεθ' ημών προστησαμένους Ρ. 42 τεθείκασι G. 
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45 ρέων κατάσταση και πραξιν παραλογησάμενος. δια δε τό βέβαιον έγένετο 
καί τό παρόν ήμίτιρον γράμμα καί έπεδόθη τοϊς του Έσφιγμένου μονα-
χοΐς, άπογραφέν καί παρ' έμου бе' άσφάλειαν, μηνί φευρουαρίω ίνδικτιώνος 
ia Ετους ,ςωξς γ. 

f ό ταπεινός επίσκοπος Έζιβών καί Στεφανιανών Ματ-
1)0 θαΐος f 

i ό ευταιλής οίκωνόμιος της άγιωτάτης επισκοπής Έζιβον 
Γεόργιος ιερεύς. 

f ό χαρτοφυλαξ της άγιωτάτης επισκοπής Έζιβον Μιχαήλ 
ιερεύς. 

XVII. 

6868—1359, mois de décembre, indiction XIII. 

Jacques, métropolitain de Serres, confirme à son tour la donation 
du métoque de Pariacos. 

f Έπεί ό τιμιώτατος καθηγουμενος της σεβάσμιας μονής της έν τφ 
άγίψ δρει του 'Άθωνος διακείμενης και έπικεκλημένης του Έσφιγμένου 
μετά των υπ' αύτω ασκουμένων τιμιωτάτων μοναχ&ν ανέφερε τη έμη τα-
πεινότητι περί του εις τό παραλίμνιον του Στρυμμόνος έγκειμένου μονυ-

δ δρίου του έν άθλοφόροις μεγάλου τροπαιοφόρου καί θαυματουργού Γεωργίου 
καί επονομαζομένου ό Παριάκος, 8πως κέκτηται αυτό προ χρόνων ουκ ολί
γων ή σεβάσμια αυτών μονή δι' έκδοτηρίου γράμματος του θεοφιλέστατου 
επισκόπου Έζιβών εκείνου κυρου Ίωαννικίου, ήμελημένου δντος ώς καί 
μόλις μνήμην ναού φέρειν, καί μετ' εκείνου άλλων επισκόπων κατά καιρόν 

ίο τόν θρόνον διϊθυνόντων της αυτής επισκοπής, άλλα δή καί πατριαρχικοίς 
γράμμασι κυρουν τήν των επισκόπων Ικδοσιν εις τό μή έχειν τινά των 
επισκόπων άδειαν ένοχλησαι τη σεβάσμια μονή, εΓ ποτέ συμβη και άνα-

45 παραλογισάμενος G. 48 έτους om. Gr. 49 στεφανίων Ρ. 60—52 Les deux 
dernières signatures sont données très incomplètement dans P. 

ХѴП. Original. Photographie Sévastianov copiée par M. V. Vetterlein à St.-Pé-
tersbourg; copie Porphyre Ouspensky (=P); édition T. Florinsky, Afonskie acti, p. 87— 
88 = F); édition M. Gédéon d'après la copie de Théodoret dans Έκκλ. 'Αλήθεια IX 
(1888), p. 80. 

1 της om. P. 4 το om. F. έγκε'ιμενον μονύοριον Р. б μεγάλου] μέγα-
λομάρτυρος Ρ. 6 Παρίακος Ρ F. όπως] όπερ Ρ F G. κέκτηται] έκέκτητο G. 
αυτό om. G. 8 Έζεβών G. κυρ P F . 9 μετ' εκείνον F. καιρών Ρ F. 
10 διιθηνοντων Ρ. πατριαρχικού γράμματος χυρουντος G. 12 μονή του Έσφιγ
μένου G. εϊποτε] μήποτε F. άνακαινησωσιν G. 13 αυτω Ρ F. ήν om. F, 
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καινίσωσιν αυτό, ir.iì ήμελημένον ην το πρότερον και εις παντελή προέ-
βαινεν άφανισμόν, διδόναι δε κατ έτος προς την έπισκοπήν κανονικού χά
ριν ΰπέρπυρον £ν, έζήτησεν δε και γράμμα τη έμη ταπεινότητι κυρωτι- 15 
κόν των προτέρων γραμμάτων, ίνα μη ευρίσκωσι παρά τίνος έμποδισμόν 
κατά την περιληψιν των έκδοτηρίων γραμμάτων, ήδη ποίει ή ταπεινότης 
μου το παρόν γράμμα προς τό μέρος της σεβάσμιας μονής του Έσφιγμέ-
νου ώς στέργουσα και βεβαιούσα τη καταστάσει και έκδόσει τών κατά 
καιρούς θεοφιλέστατων επισκόπων και συλλειτουργών ημών δι' ου δη 2α 
γράμματος και οφείλει διατηρεΐσθαι τό μέρος της σεβάσμιας μονής του 
Έσφιγμένου ένεκεν του μονυδρίου του μεγαλομάρτυρος Γεωργίου από του 
νΟν άνενόχλητον. αξιώ γουν και τους μέλλοντας τον θρόνον τής ημών τα~ 
πεινότητος άναδέχεσθαι έν άγίφ πνευματι αδελφούς και συλλειτουργούς 
ημών του στέργειν και βεβαιούν τό παρόν γράμμα ημών ώς και ήμεΐς έστέρ- 25-
ξαμεν τών προτέρων* ει δέ τις βουληθειη τών απάντων μη στέρξαι τοΰτο, 
έχέτω τάς αράς, &ς οί πρό έμου αρχιερείς έθεσαν, τούτου γάρ χάριν και 
τό παρόν γράμμα έγεγόνει κατά μήνα δεκέμ-βριον τής ΐγ ίνδικτιώνος και 
έπεδόθη τη σεβάσμια μονή είς άνενοχλησίαν αυτής παντοίαν και άσφα-
λείαν του έτους ςω εξηκοστού ηοΰ f. за 

t ό ταπεινός μητροπολίτης Σερρών 'Ιάκωβος. 

XVIII. 

6873—1365, mois d'août, Miction III. 

Δικαιωτήριον γράμμα de Sabbas, métropolitain de Serrés, au sujet 
d'un métoque du monastère d'Esphigménou, situé à Tzintzos, que les 
moines de Castamonitou revendiquaient pour eux. 

f Προκαθεζομένου του παναγιωτάτου ημών δεσπότου του πανιερωτά-
του μητροπολίτου Σερρών και υπερτίμου, τών υπ αυτω εντιμότατων εκ
κλησιαστικών αρχόντων, του οικείου τε τη κραταιά και άγια ημών κυρία 

14 δε om. F. 15 έπεζητησεν F. αής ημετέρας ταπεινότητος G. 16 ευρωσί G. 
έμπόδισμα F. 17 ήδη G; ε?οη Ρ; και δή F. 18 παρόν γράμμα προς τό om. F. 
22 ένεκα F. μονιδρίου F. 23 και τους] αυτούς F. 24 πνεύματι om. F. 
25—27 ώς και ήμεΤς — έθεσαν om. F. 27 έχέτο Ρ. και om. F. 28 κατά, 
μήνα —Ίνδικτιώνος est rejeté dans G à la fin avant του έτους. 30 έξακοστου F, έξει-
χ,οοτοχ) Ρ. 

XVIII. Publié d'après une copie fragmentaire de Porphyre Ouspensky, complétée à 
l'aide de l'édition donnée par M. Gédéon d'après la copie de Théodoret, dans Έκκλ. 'Αλή
θεια IX (1889), p. 111—112. 
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και δεσποίνη και γαμβρού ταύτης χυροΰ Τορνίκου του Ψοζοσ$ίά$ου, του 
б οικείου και έζαοέλφου ταύτης γ,υοοΰ Αλεξίου του 'Ασάν, των ευγενέστατων 

και καθολικών κριτών, του τε χυρου Όρέστου τοϋ επί του στρατού και 
κυρου Δημήτριου ΚομνηνοΟ του Εύδαιμονοϊωάννου, και έτερων τών της 
συγκλήτου, του τε μεγάλου τσαουσίου κυρου του Καρδάμη, Παλαιολόγου 
τε του Μαυροδικοϋ και κυρου Μιχαήλ του Σχολή, καί έτερων αρχόντων, 

10 επέστησαν και οι έν ταΤς σεβασμίαις και βασιλικαϊς μοναΐς ενασκούμενοι 
του Αγίου νΟρους, δ τε του Έσφιγμένου κυρός Μανασσής και ό της Κα-
σταμονίτου καθηγούμενος ων κύρος Κωνστάντιος, έχοντες περί τίνος κτή
ματος έν τφ χωριω του Τζίντζου, περί τινός τε ναού επονομαζομένου του 
αγίου Γεωργίου μετά καί ανθρώπων οίκούντων εις τα αυτόθι καί γης ζευ-

15 γαρίων τε καί άλλων δικαίων αυτοϋ. καί ό μεν του Έσφιγμένου μοναχός 
κύρος Μανασσής διηγήσατο λέγων, δτιπερ τον τοιούτον ναόν συν τοϊς χω-
ραφίοις, τοις άνθρώποις και πασι τοις δικαίοις αυτοο ανήγειρε τε καί άνφ-
κοδόμησεν έκ βάθρων, έβελτιωσέ τε καί ήγειρεν αυτόν άνήρ τις τών έκ 
της βασιλείας ονόματι Καππάδοξ, έρημος ων ό τόπος πρώην καί πάντη 

20 άχρησίμευτος' αίτήσας δέ γε τφ τότε βασιλεΐ, δέδωκεν αυτφ, ανήγειρε τε 
έκ βάθρων αυτός τόν ναόν έξ οικείων κόπων καί άναλωμάτων, συνέστησε 
τε καί φκησε τόν τόπον καί πεποίηκε καθώς νυν όραται* ούτος δέ γε έλ-
θών επί τφ τέλει του βίου αύτοο, έγκατέλειψεν αυτόν μετά πάσης, ώς d-
ρηται, της νομής καί τών δίκαιων αύτου έν τή σεβάσμιοι: μονή του Έσφιγ-

25 μένου μετά καί έγγραφου και έμμαρτύρου διαθήκου γράμματος, προυτεινέ 
τε εις τό μέσον ημών καί τό διάθηκον γράμμα, έχων μεθ' εαυτού και τόν 
του Καππάδοκος του κτήτορος εκείνου υίόν Ίωάννην τόν Καππάδοκα, καί 
αυτός τα αυτά λέγων τε και άμφιμαχόμενος καί τόν χρόνον, ον ύπήρχεν 
εγκρατής ή τοιαύτη σεβάσμια μονή του Έσφιγμένου, εγγύς που εΓκοσιν 

30 έτη παρφχηκέναι. καί ταύτα μεν έφασκεν ούτος, ό δ' ων μοναχός του 
Κασταμονίτου ό καί καθηγούμενος προύβάλλετό τίνα ρήματα ψευδή καί 
πάσης άνοσιουργιότητος γέμοντα, άμφιμαχόμενος ώς ή γη του Χαβάρω-
νός τίνος έχείνη, προτεινας εις μέσον ημών χρυσόβουλλον, ώς έδείκνυεν ον 
τοϋ κραταιού καί αγίου ημών αύθέντου καί βασιλέως εκείνου κυρου Στε-

85 φάνου, ώς αυτή ή γη εί'η του Χαβάρωνος* δπερ ην καί αυτό της άνοσιουρ-
γιότητός τε καί μαγκανίας αύτου ψευδές και έπίπλαστον, καθώς καί παρ' 
αύτου έμαρτυρήθη ύστερον, έτι τοίνυν προυτεινεν εις μέσον ημών έτερον 
γραμμάτιον, ίσον όν τάχα της τοο Χαβάρωνος εκείνου διαθήκης, κά-

4 Ροδοσλάβου G. 7 εύδαιμονος Ιωάννου G. 13 Ζίντζου Ρ. 14 γήν G. 
15 τε enclitique G. 18. 19 εν τη βασιλεία G. 25 sans doute διαθηκώου; de même 1. 
26 διαθηκωον. 
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τωθεν <φέρον την υπογραφήν> του πανιερωτάτου μητροπολίτου εκείνου 
Ιερισσού κυρου 'Ιακώβου, και τοϋτοάνά χείρας ήμεϊς λαβόντες και άναπτύ- 40 
ξαντες, καί νεωστί γεγραμμένην ίδόντες την ύπογραφήν καί σχεδόν το 
μελάνι άποστάζουσαν, έξετάσαντες ευρομεν, κατ' αυτήν την ώραν γεγρά-
φθαι την ύπογραφήν, και τόν άνδρα, ος ταύτην γέγραφεν, επειδή και αυτή 
παρ' αυτών και άκοντί ώμολογήθη. ούτω τοίνυν ευρόντων, αίσχυνθείς ό 
τοιούτος και λίαν ηττηθείς, σπουδή πλείστη άπέδρα αφ4 ημών. 45 

Δια τοι τούτο δεΐν εγνωμεν άνενεγκεΐν ταΟτα τη κραταιά και άγια 
ημών δεσποίνη. άνενεγκόντων ούν και καταλεπτώς διηγησαμένων, δειξάν-
των ταύτη και τά ψευδή ταύτα καί επίπλαστα γράμματα, έκπληκτος και 
αυτή γέγονεν επί τοις του ανδρός μηχανουργήμασι. τοίνυν και έζήτει αυ
τόν ευρεΐν, δπως δώση δίκην του τοιούτου τολμήματος, άμέλει διεκρίθη 50 
καί απεφάνθη, μηδ' δτιοϋν εχειν δίκαιον τους του Κασταμονίτου περί του 
τοιούτου κτήματος και της γης* άλλα γε δια πλείονα βεβαίωσιν καί άσφά-
λειαν όρισμφ της κραταιας καί άγιας ημών κυρίας καί δεσποίνης καί δια
γνώσει του παναγιωτάτου δεσπότου ημών επέστη è εντιμότατος ημών 
σκευοφύλαξ έν τψ τόπω έκείνφ, έν ф τό βιοον έξεμέτρησεν ό Καππάδοξ 55 
εκείνος, δπως γνώμεν καί έκ μαρτυρίας, ει δέδωκεν αυτό ό Καππάδοξ τη 
σεβασμία μονή του Έσφιγμένου. έπιστάς τοίνυν έκεΐσε, εύρε καί τήν σύ-
ζυγον έκείνην τοο Καππάδοκος έτι ζώσαν, γυνήν εις πλείστα γεγηρακυΐαν 
καί σχεδόν έν τη αδου όδφ γενομένην, καί τους υιούς ταύτης, οί'τινες μια 
φωνή καί γλώσση μετά καθαρας συνειδήσεως διεμαρτύράντο, ώς οικεία 60 
βουλή καί θελήσει δέδωκαν αυτό μετά καί διαθήκης' ετι γε μήν συνήθροισε 
καί ετέρους τών> της χώρας ενοίκων, δ τε Κωνσταντίνος του Χαβάρωνος, 
ό Άβαλάντης, ό 'Ανδρόνικος, ό Γεώργιος*Μυχέσης, ό Ιζογος Δημήτριος ό 
Μαγιδίντης, καί έτεροι πλείστοι, σχεδόν πάντες οι της χώρας, οί'τινες καί 
μετά βάρους εκκλησιαστικού ώμολόγησαν, ώς εκείνος ό Καππάδοξ δέδω- 65 
κεν ένδιάθηκον έν τη σεβασμία μονή του Έσφιγμένου μετά πάντων τών 
δικαιωμάτων καί προνομίων αύτοϋ, κέκτηται τε αυτά εγγύς που ετών 
είκοσι, μηδ' ότιουν τίνα εύρόντες παρά .τίνος τήν τυχοϋσαν διενόχλησιν. 

Ούτω τοίνυν ακριβώς έξετάσαντές τε καί ευρόντες περί τούτου, διε-
κρίναμεν καί άπεφασίσαμεν κατά τήν τών ιερών νόμων παρακέλευσιν τήν 70 
διακελευομένην νΕξεστι παντί άνθρώπφ ποιεΤν έν τοΐς έαυτου κτή-
μασί τε καί πράγμασιν δ τι καί βούλοιτο, Εχειν καί κεκτήσθαι τήν 
σεβασμίαν μονήν του Έσφιγμένου τό ρηθέν κτήμα μετά πάσης της γης, 
τών ανθρώπων τε τών προσκαθημένων έν αυτή καί τών άλλων απάντων 
δικαίων, ποιεϊν τε έν αύτοις πάντα τά δόξαντα αυτή, καί μή δια οίουδήτι- 75 

62 et sq. La syntaxe régulière exigerait ici des accusatifs. 
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νος όχλου γενέσθαι αυτούς τους του Έσφιγμένου μονά/ους περί τούτου 
μητ' αυτοί οι ρηθέντες μοναχοί του Κασταμονίτου μητ' άλλος τις των 
απάντων, ο δε γε πειρασόμενος εκ των του Κασταμονίτου, ίνα αποδιώ
κεται εκ παντός δικαστηρίου κενός τε και άπρακτος* απότιση δε ο τοι-

80 ούτος και δίκην άρμοζουσάν τε και πρέπουσαν ένεκα της ψευδοπλαστο-
γραφίας. ασφαλείας δέ/άριν και βεβαιώσεως και το παρόν δηλωτήριον γε
γονός γράμμα έπεδόθη τη διαληφθείση σεβάσμια ίερα και βασιλική μονή του 
Έσφιγμένου εις πασαν και παντοίαν άνενοχλησίαν αυτής και άσφάλειαν, 
εν μηνί αυγουστφ ίνδικτιώνος γ του ς̂ω ί$Ζομ.Ύΐχοστου τρίτου έτους. 

85 f Ο ταπεινός μγ\τ^οπολίτΎΐς Σερρών Σάββας (με σλαβωνικα γράμματα 
υπογεγραμμένος). 

Ο Κεφάλας Ταδοσθλάβος (σλαβωνιστί). 
Γρηγόριος αρχιμανδρίτης και πρωτοσυγγελλος. 
Ό δούλος και εξάδελφος της κραταιας και άγιας ημών δεσποίνης Άλέ-

90 ξιος ό Άσάν. 
Ό έκκλησιάρχης της άγιωτάτης μητροπόλεως Σερρών Ζαχαρίας ιερο

μόναχος (μέ μεγάλα έλληκικά γράμματα). 
Ό δικαΤος της μητροπόλεως Νικόλαος Ελεήμων (σλαβωνιστί). 
Ό σακελλάριος της άγιωτάτης μητροπόλεως Σερρών Εμμανουήλ. 

95 Ο σκευοφύλαξ της άγιωτάτης μητροπόλεως 2ερρών 'Ιωάννης Θεοδώ
ρου ό Άστυπαλεύς. 

Ό ταβουλλάριος της άγιωτάτης μητροπόλεως Σερρών Θεόδωρος. 
cO χαρτοφυλαξ της άγιωτάτης μητροπόλεως Σερρών 'Ιωάννης. 
Ο δούλος της κραταιας και αγίας ημών κυρίας και δεσποίνης καθολι-

100 κός κριτής 'Ορέστης ό έπι του στρατού. 
Ό δούλος της κραταιας και άγίαί ημών κυρίας και δεσποίνης καθολι

κός κριτής Δημήτριος Κομνηνός ό Ευδαιμονοϊωάννης. 

XIX. 

mois de novembre, indiction III. 

Paléologue Phrantzès, stratopédarque, déclare les métoques d'Es-
phigménou exempts d'impôts. 

f Έπεί ή περί τό "Αγιον νΟρος διακείμενη σεβάσμια βασιλική μονή 
τοο σωτήρος Χρίστου και έπικεκλημένη του Έσφιγμένου έτάχθη ευρίσκε-

84 κατά το ζωογ' έτος G. 
XIX. Daprès Ja copie de Théodoret publiée par M. Gédéon dans Έκκλ.'Αλήθεια IX 

(1889) p. 80. 
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σθαι και καταλογίζεσθαι και είναι αυτήν ώ; ίδικήν μου, ένεφάνισέ μοι οε 
θείον σεπτόν και προσκυνητών χρυσόβουλλον, διοριζόμενον δποος διατηρών-
ται και διαμένωσι τα υπ' αυτήν κτήματα, ήγουν ή Πορταρέα, τά Βραστά, 5 
τα Στέφανα, ή Κρουσοβα, το Λεμήν και ό Παρίακος, ανενόχλητα παντά-
πασι και αδιάσειστα από των βουλομένων έπιτίθεσθαι και κατατρίβειν και 
άδικεΐν αυτά καθ' οιονδήτινα τρόπον, ούτε άπογραφευς έχει άδειαν ώστε 
βαλεΐν πόδα έπ' αυτοϊς, αλλ' ουδέ τις άλλος των τά δημόσια ενεργούντων 
εξει και αυτός όλως άδειαν έπάξαι τι κακα>τικόν και έπιζήμιον και έπισφα- ίο 
λες έπι τοΐς αυτοίς κτήμασιν, άνευ μέντοι του κεφαλαίου της σιταρκείας 
και των τριών κεφαλαίων, του φόνου, της παρθενοφθορίας και της ευρέ
σεως θησαυρού, κατά γουν τήν περίληψιν του προσόντος αυτή θείου σεπτού 
και προσκυνητου χρυσοβούλλου ήδη παραδηλώ και αυτός από της προς 
έμέ ελεημοσύνης του κραταιού και αγίου ημών αυθέντου και βασιλέως ΐ5 
διατηρεΤσθαι και διαμένειν τά διαληφθέντα κτήματα ανώτερα και άκατα-
ζήτητα και παντελώς ανεπηρέαστα και αδιάσειστα από τών βουλομένων 
έπιτίθεσθαι και άδικείν αυτά κατά τίνα άδικον και παράλογον και ασυνήθη 
τρόπον, και ούτε άπογραφευς ευρέθη άνερευνών και μετασαλευων τι επί 
τούτοις ούτε έτερος τις τών δημοσίων, άνευ μέντοι και μόνου του κεφα- 20 
λαιου της σιταρκείας, ώς εί'ρηται, και τών τριών κεφαλαίων, του φόνου δη
λαδή, της παρθενοφθορίας και της του θησαυρού ευρέσεως, τούτου γαρ 
ένεκεν έγένετο και ή παρούσα γραφή και έπεδοθη τή διαληφθειση σεβάσμια 
βασιλική μονή του 'Εσφιγμένου έπί τφ προσεΤναι αυτή δι' άσφάλειαν. 

Μηνι νοεμβρίω ίνδικτιώνος ιγ. 25 
Ο δούλος τρϋ κραταιού και αγίου ημών αυθέντου και βασιλέως Πα

λαιολόγος Φραντζής στρατοπεδάρχης. 

XX. 

Πρόσταγμα d'un roi de Serbie, par lequel celui-ci transmet ses 
κτητορικά δίκαια sur le monastère d'Esphigménou à son fils Ouroch. 

f Έπει έζήτησαν τήν βασιλειαν μου oi τιμιώτατοι μοναχοί της σε
βάσμιας μονής της εν τω ορει του "Αθω διακείμενης της έπικεκλημμένης 
του σωτήρος Χρίστου του αληθινού θεοϋ του Έσφιγμένου, ίνα άναδέξομαι 

23 διαληφθησομένη G. 27 Φρατζής G. 
XX. Photographie Sevastianov № 6. Cette pièce n'ayant ni date ni signature nous 

paraît dépourvue de tout caractère d'authenticité. 
2 lire έτπκεκλημενη;. 
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αυτήν καί παντοίως διάκεινται της ανάδοχης καί ευεργεσίας της βασιλείας 
5 μου, την παράκλησιν αυτών προσδεξαμένη άνατι'θη μοι πάντα τα κτητορικα 

δίκαια της τοιαύτης σεβάσμιας μονής εις τον υψηλότατον και ευσεβέστα-
τον υίάν μου κράλην τόν Ουρεσι* ετάχθησαν δέ καί παρά της βασιλείας 
μου, ίνα δίδονται κατ' έτος υπέρπυρα βενετικά πεντακόσια αναμφιβόλως 
πάντοι και άδιασείστως χάριν ψυχικής σωτηρίας αυτοϋ. δια τούτο έγεγόνει 

10 καί τό παρόν πρόσταγμα της βασιλείας μου καί έπεδόθη τη δηλωθείση 
τοιαύτΥ] σεβάσμια: μονή δι' άσφάλειαν. 

XXI. 

6895 —1387, mois de mai, indiction X. 

Manuel Xénophon, logothète de Serrés, reconnaît les droits des 
moines d'Esphigménou sur l'église de Saint-Georges, à Pariacos, con
trairement aux prétentions du clergé de l'endroit. 

f Έπεί oi ενασκούμενοι τιμιώτατοι ιερομόναχοι τε καί μοναχοί τη σι-
βασμία: και βασιλική μονή του Έσφιγμένου ένεγκλήτευσαν τον θεοσε-
βέστατον έν ίερευσι κυρόν Δημήτριον καί πρωτοπαν Χριστουπόλεως καί 
τους υπ' αυτόν θεοσεβεστάτους ϊερεΤς καί τόν νομικόν θεοσεβέστατον ϊερέα 

5 κυρόν Σγουρόπουλον λέγοντες, δτι τόν πάνσεπτον καί θεΤον ναόν, εις δν 
άρτιως υπάρχει ό μέγας Γεώργιος ό Μπαριάκος, καί ην καί προ χρόνων 
πολλών, cv ναόν ειασεν ήμΐν ό Φραγγόπουλος εις καταδυναστείαν, δ δέ 
αδίκως παρά του μεγάλου πριμμικηρίου, έτι καί αυτοί βούλονται τούτον 
καταδυναστευειν τε καί εχειν. και οοτω μεν ot τιμιώτατοι μοναχοί είρή-

10 κασιν oi δέ γε θεοσεβέστατοι Ιερείς άμα τε τφ πρωτοπα αυτών καί τω νο-
μικφ άπεκρίναντο, ότι μέν ην ό θείος καί πάνσεπτος ναός ούτος του μονα
στηρίου, καθώς οι τιμιώτατοι μοναχοί φάσκουσιν, ούτως ην, έπεί κατε
λήφθη τη μονή αυτών παρ' ου άνήκασι ψυχικής ένεκα δωρεάς· ότι δέ άπε-
σπάσατο τούτον ο μέγας πριμμικήριος, και δέδωκεν έχειν τόν ϊερέαν, όν 

15 ειχεν εις τό αυτοϋ είκονοστάσιον, καί ειχεν άπαν τό ήμισυ αυτού πρόσφο-
ρον, κατά τούτο καί ημείς αυτόν έχειν ζητοϋμεν, ει δίκαιον έστω. ταύτα 

5 lire άνατίθημι. 9 πάντοι pour πάντ#. 

XXI. Photographie Sévastianov n. 10. Le texte de ce morceau, dans son état actuel, 
nous semble d'une origine suspecte; certains passages ont évidemment subi des retou
ches. Nous le publions néanmoins tel quel. 

3 πρωτοπαν=πρωτοπαπαν; de même 1. 10· 12 καθώς pour καθώς; de même 1. 25. 
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και παρ' αμφοτέρων των μερών άκηκοώΐ, διέκρινα από της προς έμέ ευερ
γεσίας του παναγιωτάτου μου αυθέντου καί δεσπότου του οικουμενικού πα
τριάρχου, συν τω άνδρικωτάτω αυθέντη και άδελφω μου κυρ τω ΜπραίμΥ] 
του τά δίκαια του κεφαλατηκίου κατέχοντος, 'ίνα έπεί ομοφώνως τοϊς 20 
μοναχοΐς καί οι ϊερεΐς άντικρυς την άλήθειαν έμαρτύρησαν, ώς είναι των 
Σφιγμενιτών τον ναόν, και δτι αδίκως άπεσπάσατο ^outov ό μέγας πριμ-
μικήριος από της τών Σφιγμενιτών μονής καί παραλόγως δι' ιδίαν ώς οι-
δεν δρεξιν, εχειν τους μονάχους άναποσπάστως καί άναφαιρέτως τον ναόν 
ώς οι^εΐον^ καθώς και πρότερον, και διά τό του δίδοντος μνημόσυνον, και 25 
δια διόρθωσιν μεγάλην της εκείνου ψυχής, του μεγάλου δηλαδή πριμμικη-
ριου, καί μηκέτι δι* όχλου τη μονή ταύτη περί του ναού τούτου γένηταί 
τις* έπεί ει τοΰτο βουληθη τις, ή δλως τολμήση κινήσαι κατά τών Σφιγ
μενιτών την οιανδήτινα άγωγήν, έξει τάς αράς τών αγίων πατέρων καί του 
άγιωτάτου· καί οικουμενικού πατριάρχου, εις γαρ την περί τούτου άσφάλειαν so 
καί τό παρόν δικαιοτήριον γεγονός, εδόθη τη είρημένη μονή του Έσφιγμέ-
νου, έν μηνί μαίω ίνδικτιώνος δεκάτης του έξακισχιλιοστοο έννενηκοστου 
πέμπτου έτους f. 

f Ο λογοθέτης Σερρών καί δϊκαιοφυλαξ τοο παναγιωτάτου μου αυ-
θέντου καί δεσπότου Μανουήλ διάκονος ό Ξενοφών f. 35 

XXII. 

Mois de février, indiction XL 

Contrat de Georges Anatavlas avec le monastère d'Esphigménou 
au sujet d'un terrain situé au village de Portąrea. 

f Γεώργιος ό Άναταυλας τό παρόν της έπ* άδελφϊκη μετοχή συμφω
νίας γράμμα ποιώ δια σου του τϊμϊωτάτου έν ϊερομονάχοις καί καθηγου-
μένου της του Έσφιγμένου σεβάσμιας μονής προς την τοιαυτην μονήν 
καί προς άπαν τό μέρος αυτής* έπεί γαρ ειχον εις τό κτήμα της μονής την 
Πορταραιαν γην κοινώς μετ' αυτής, ήτις δη γη καί τό κτήμα μου παν δ 
άποσπασθέν παρά τών Τούρκων εδόθη προς μουσουλμανόν, καί άναδρα-
μόντων υμών καί σπουδήν καί iţobov ποιησαμένων ουκ όλιγην εις τόν μέ-
γαν αυθέντην καί τόν ΆλΙ πασίαν, ευεργητήθητε τό τοιούτον κτήμα, καί 

34 δϊκαιοφυλαξ] δ4καίω cod. 
XXII. Original. Photographie Sévastianov n. 13; copie de Porphyre Ouspensky. 
1 έπ* αδελφική μετοχή om. P. 3 σεβάσμιας] αγίας Ρ. 6 άναδραμο'ντες ύμεΐς Ρ. 
7 ποίησαμενοι Ρ. 8 εύεργετηθητε от. Р. 
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διά ταύτα φιλονεεκίαν ποιησαμένου μου πολλήν, τέλος έχωρήσαμεν εις εί-
10 ρήνην, και δίεκρίνατε, ίνα έχω από της μονής αντί του κτήματος διακο

νίας δύο, τούτου χάριν λέγω και συμφωνώ, ίνα την μεν δεσποτείαν μου 
πασαν την εις την Πορταραίαν έχη ή μεγάλη του Έσφιγμένου μονή δμο-
λογουμένως άπάρτί και αναντίρρητος παρέχη δε αντί toutou διακονίας 
δύο, ήγουν προς μεν τόν υίον μου τον κυρόν Θεόδωρον την μίαν, έκ 

16 του σίτου δηλονότι" κατ* ένϊαυτόν ταγάρϊα δώδεκα, oboi) μέτρα είκοσιτέσ-
σαρα, ελαίου μέτρα εξ, όσπριου ταγάρια δύο και μυζίθρας λίτρας τριά
κοντα, εύγνομόνως, άνυστερήτως και παρ' δλην αύτου τήν ζωήν* την δε 
λοιπήν παρέχης έμοι έλθόντι εις τήν μονήν και έκδουλεύοντί άοκνως, 
ένθα προσταχθή· μετά δε τελευτήν ημών παύωσιν αί τοιαυται. αν δ' ίσως 

20 ου δίδώνται αί δίακονίαι εύγνωμόνως, ίνα χωρίς λόγου και τό κτήμα άν-
τιστρέφηται προς με* αλλά και εγώ αυτός, ει έπανέλθωσι τά πράγματα 
εις τήν 'Ρωμαίων αρχήν και ή του κτήματος δεσποτεία προς μέ,-ίνα ούδε-
μίαν άδειαν εξω ή τό μίρος μου άνατρέψαι τήν παροϋσαν κατάστασιν και 
άνακαλέσασθαι τό κτήμα από τής μονής* ει δε πειρασθώ ποιήσαι τοιούτον 

25 τι, ίνα άποδιώκωμαι άπρακτος, ου χάριν και τό παρόν έξεθέμην γράμμα, 
μηνί: φευρουαρίου ίνδικτιώνος ια f. 

t Γεωργηος ο Αναταυλας υπέγραψα. σ'ιγνον 

f Γεώργιος Παλαιολόγος. 
ος] μαρτύρων υπέγραψα. 

] ό Μικρόπουλος συμμαρτυρών υπέγραψα. 

üeobapov 

γνήσιου υι
ού αύτου. 

XXIII. 

6938—1429, 11 septembre. 

Georges Brankoviè, despote de Serbie, s'engage à donner annuel
lement au monastère d'Esphigménou 50 livres d'argent. 

По неизренному млрдію и члколюбію влкы моего слакаго ми іу ха 
и по всемлтивномь его блгоѴтробію. бьі призрѣніе кго ва смѣреніе 
мок и постави ме наслѣдника родителіеГ мой* rifa срьблкмь. Тѣм же и 

12 μεγάλη om. P. 13 άπάρτι om. Ρ. αναντιρρήτως P. 14 έκ του] έκτος cod. P. 
17 εύγνωμονως — τήν ζωή ν om. Ρ. 20 ου ά'ν Ρ. 22. ε με G. 23 διατρέψαι Ρ. 

26 ίπρίχτος Ρ. 28—30 Déchirures à gauche et à droite; la dernière signature est 
du ταβουλάριος qui a rédigé Pacte, ainsi qu'en témoigne le caractère de l'écriture. 

XXIII. Photographie Sévastianov. Publié par К. П. Дмитріевъ-Петкевичъ, 
Обзоръ Аѳонскихъ древностей, dans Приложение къ VI тому Зааисокъ Ими. Академіи 
Наукъ, Спб. 1865, р. 2—3. 
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азь иже вь ха вгк блговѣрныи и холюбивыи млтію бжіею гнь срь-
блкмь деспоть Гюргь. и сь бгодарованною ми блгочтивою и холюби- 5 
вою гиожею деспотицею Ктра бриною. Пишеть госпшсво ми вь 
свѣвіе вьсв, како лріиде к госпоствоу ни. w чтныіі и стык горы, u; 
чтнаго и црьскаго манастира, іибитѣли спсови възненіа гни гжмаго 
Свімень. чтнѣишіи вь сщенноинокш, и намъ tò Хѣ вьзлюблквніи 
дховни, іеромона кур Давь. и вьспомен^ молебнѣ госпоств^ ни, како io 
да б#демо хтіторіе вышеренномЙ мшнаст£р#. Мы же млрдіемь дви
жими, и повелѣніемь заповѣди водими блгволихіи просимое том# 
испльнити. пріимисмо да б^демо Си дніГ χτϊτορϊβ вышер'енномоу міша-
стироу да се зовё міинастирь госпиіства наше. Тѣм же и приложи 
госпоствони вышеренном^ мишастирй за иикрьмлкніе манастирско, да іб 
се даваа на всакиЗ годище w новобрьске царине по петьдесеть литрь 
сребра, и ішози да се даваа на всако годище и да се не ишими w 
вышеренного мишастира догде к живи5 господства ни. И молимь его 
же бГ изволить прѣсмникоу быти по на* прѣстолоу госпіиства на
шего, или сна. или кого w рода нашег. или иного кого. Сісм# наше- 20 
моу писана не потвореноу быти, нь паче попаче потврьжен#. аще ли 
кто зависті^ или лакометвОи сьдрьжи дрьзнеть разорити что любо w 
вышеписанный нами, таковыи да ί* прокле* Си fa ваГ вьседрьжителга. 
и w πρ'ξτϊβ бгоматре. и w силы чтнаго и животвбрещаго крта. и w 
Si сты всехвалны врьховны апль. и СО тиі стш бГоносныи ивціь иже 25 
вь никки. и ГО век стіи иже ц; вѣка г& оугожыпіи. вѣрою и повелѣ-
HïeMb госпіиства ни ^тврьдишесе и записашесе. В ЛБ БЦЛИ. мца Се-
тевріа ai S патріархКи Йжичоі. 

XXIV. 

7007—1499, 23 juillet. 

Angelina, princesse de Serbie, maintient la donation faite par le 
despote Georges en faveur du monastère d'Esphigménou. 

По неизреченномоу милосрдію владики моего слаткааго ми ir ха 
и ПО всѣмлтивно* его блгЬоутроб'ио. быть призреніс его на смѣреніс 
мое. остати ми наслѣдникоу родителе мъ мои1 и гноу маломоу ждребію. 
тѣм* же и азъ иже въ ха ва" блговѣрны и хшлюбивы. депотъ Іішннъ. 

XXIV. Publié par К. П. Дмитріевъ-Петкевичъ, о. с, р. 3—4. 
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б и съ вьж'любленною блгочтивою и халюбивою матерію моею депо-
тицею Кгра АнГгелиною. пишетъ господство ни въ свѣденіе въсемъ 
како приде къ господству ни w чьтше и стіе гори, w чътнаго и цръ-
скаго монаатира. обители Спасова възнесеніа гоподнга глкГмаго Сви-
менъ. чьнейши въ свѣщенноиноко и намъ w Хъ възлюб'лкни іеромо-

10 нат игоуменъ кгръ Герасимъ. и въспомен^ мольбнѣ господству ни. 
како да будемо хтіторіе вышереченномоу монастиру мй же милосрь-
діемъ движими, и повѣлкніемъ заповеди водими. блговолихомъ проси
мое томоу исъплънити. и примисмо. да боудемо w днъсъ хтиторьк. 
вишереченомоу монастироу. да се зовѣ монастиръ господства нашега 

15 и на въсако лѣто да помагаемъ по силе нашей, елико ннга сила наша 
нТ аще ли же блговолитъ Гь" Бъ нашъ иже троици славими. и прѣ-
чтваа бгомати. и сътворитъ съ нами милоть свою сътворити ме 
Гна Сьрблкмъ. въса елика състоет'се вь хрисовоули блгочтиваго и 
хритолюбивааго. иже вь блаженеи коньчине бив'шаго Гна депота 

20 Гюргга деда моего· дааніе и приложеше за ижр'млкше монастир'ское 
обещаваемьсе и пріемлкмъ cïa подавати и не cïa тьчію нь и множаи-
шаа. а игоумень ренны Кур Гкрасимь пріими господствоу ни обеща 
ни да ни пою в в'саку со^ботоу літоургш намъ. и да ни даваю прилѣ-
вакъ. дори годѣ coy они живи, и боущіи по ни иноци дондѣже боуде 

25 монастиръ. и cïa пріеше и сибѣщаше иутврьдише по клетвою. Писасе 
сш хрйсовулъ повѣлешемъ блгочтиваго и хтолюбиваго Господина Де
спота 'ІиГанна. Въ лѣто % и \. мца іоуліа кг у градоу Коупинникоу. 

Милостіею Божіею Госпош Деспотица Анггелина ·· и синъ нашъ 
милостіею Божію Деспотъ Ііоаннъ :· 

XXV. 

7035—1527, 10 juin, indiction XV. 

Le conseil central de l'Athos reconnaît le bon droit des moines 
d'Esphigménou sur le métoque de Toroni qui leur était contesté par 
les moines de Zographou. 

Κατά την δεκάτην του παρόντος μηνός Ιουνίου του, ζλε έτους, ίνδι-
κτιώνος ϊε, συνάξεως καθολικΐ)ς και μεγά>ης, ώς Ιθος, γενομένης έν τφ 

XXV. D'après la copie de Théodoret publiée par M. Gédéon dans'ExxX. 'Αλήθεια IX 
(1889), p. 94, et une seconde copie prise par Porphyre Ouspensky sur le manuscrit du 
même Théodoret. 
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τφωτάτω περί πολλών υποθέσεων, ευρεθέντων καί των πανιερωτάτων αρ
χιερέων, του τε Θεσσαλονίκης κυρου Ίωάσαφ και του Βερροίας κυρου 
Ματθαίου, εις την συναξιν αυτήν, οι εκ της μονής του Έσοιγμένου άνέφερον 5 
τό αυτών άδικον, ο εποίησαν αύτοΐς oi έκ της μονής του Ζωγράφου μονά
χοι περί τίνος τόπου εις τον Λογκόν, Τορώνην ονομαζόμενο ν. oi της μονής 
του Έσφιγμένου, ώς διαλαμβάνουσι τά χρυσόβουλλα της αυτής του Έσ-
φιγμένου μονής και της Λαύρας και του Βατοπαιδίου καί τών έξης γειτο-
νευόντων, είχον τόν τόπον τούτον άνωθεν, και έζήτησαν αυτόν oi έκ της ίο 
του Ζωγράφου μονής, ίνα βόσκωσι τα βουβάλια αυτών εις τόν Τορώνην 
και να δίδωσι τοΤς Έσφιγμενίταις τέσσαρα φλωρία κατ' ϊτος τού άγιου 
Γεωργίου, ώς διελάμβανε τό μαρτυρικον και ένσφράγιστον γράμμα τών 
Ζωγραφιτών ΰστιρον έτραχηλίασαν oi ΖωγραφΤται καί έκοψαν τά τέσ
σαρα φλωρία τό πάκτος, ö έδιδαν τοΤς Έσφιγμενίταις, ώς προέφημεν. δια 15 
τούτο έκρινεν ή αγία σύναςις άπασα του Αγίου νΟρους, δτι νά πάρουν οι 
Έσφιγμενΐται τόν τόπον αυτόν από τους Ζωγραφίτας καί νά τόν έχουν εις 
τό θέλημα αυτών ώς έδικόν τους και κτητορικόν μαρτυρουμενον υπό πάν
των και έκ τών χρυσοβούλλων, ώς έδηλώσαμεν άνωθεν, δια τούτο γέγονε 
καί τό παρόν γράμμα της όλης συνάξεως του 'Αγίου "Ορους εις άσφάλειαν 20 
και βεβαίωσιν. 

(Τ. Σ.). ( 

f Ο πρώτος του Αγίου 'Όρους Γαβριήλ ιερομόναχος, 
f Ό Λαύρας Μελέτιος ό προηγούμενος, 
f Ό Βατοπαιδίου Άνθιμος ό προηγούμενος. 
t Ό 'Ιβήρων 'Ιγνάτιος ό προηγούμενος. 25 
f Ό Χελανδαρινοο Μακάριος ό προηγούμενος, 
f Ό Ξηροποτάμου Γερμανός ό προηγούμενος. 
f fΟ Ξενόφου 
f гО Κουτλουμουσίου Γερμανός. 
γ Ό Φιλόθεου Κωνστάντιος δίκαιος. 30 
f Ο Παντοκράτορος Νείλος δ προηγούμενος. 
f e0 Άγιου Παύλου Διονύσιος ό γέρωντας. 
f Ό Διονυσίου Αλέξιος ό γέρωντας. 

7 τερώνην Ρ; de même 1. 11. 12 φλορία Ρ; de même 1. 15. 14 έκοψαν G. 
έκοβαν Ρ. 18 μαρτυρημένον Ρ. 19 έγεγονει Ρ. 22 sq. Les signatures sont 
en russe dans Ρ sauf les quatre dernières. 25 — 26 Dans Ρ le représentant de Chi-
landar signe avant celui d'Iviron, et le nom de ce dernier n'est pas suivi dans G du titre 
de προηγούμενος. 29 Après le représentant de Xénophon Ρ place celui de Grégoriou 
rejeté dans G tout à la fin. 30 δίκαιος Κωνστάντιος P. 32 ηγούμενος Ρ. 

33 γέροντας Ρ. 
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t Ό του Σίμωνος Πέτρας Δομίτιος ο ηγούμενος. 
35 t 'θ Γρηγορίου Νικάνωρ ιερομόναχος. 

Καί οι λοιποί. 

XXVI. 

7036—1528, 7 août, indiction I. 

Macaire, évêque de Hiérisso, confirme l'accord intervenu entre les 
deux monastères d'Esphigménou et de Zographou au sujet du terrain 
de Teroni, à Longos. 

f Οι έκ τών θειων μονών του Έσφιγμένου και του Ζωγράφου ευρι
σκόμενοι μοναχοί υπέπεσον έν φιλονεικία δια τίνα τόπον λεγόμενον Τερώ-
νην έν τώ Λογγω, δς έλογίζετο Σφιγμενίτικος μετά χρυσοβούλλων* ειχον 
δε οι Ζωγραφιται και ίνο^οΊτο αυτόν χρόνους ικανούς, άθετήσαντες δε 

δ αμφότεροι την ειρήνην καί όμόνοιαν, ην ειχον έκ πολλών καιρών και χρό
νων αϊ δυο μοναί, και εποίησαν συγχυσιν ουκ ολίγην έν μέσψ αυτών, 
δσον ότι και έν τη εξώτερα κρίσει ειχον του έξελθεϊν, καί τοκ εαυτών μονάς 
κατειχμαλωτίσωσιν. βάλλοντες ουν κατά νουν την παρανομίαν και τήν της 
έξωτέρας κρίσεως αμετρον ζημιαν, ην έμελλε γένηται έν αύτοΐς, έστράφη-

10 σαν έν τφ φόβφ του θεού μετά ιλαρότητος οι αμφότεροι, ένέτυχεν δε καί 
ή έμή ταπεινότης έν μέσφ αυτών, του τε καθηγουμένου της σεβάσμιας 
καί ιεράς μονής τοΟ 'Εσφιγμένου κυρ Ιωακείμ καί τών μετ' αυτοΟ προη
γουμένων κυρ Κυρίλλου καί κύρ Δοσιθέου γέροντος, καί τοϋ προηγουμένου 
της σεβάσμιας καί ιεράς μονής τοο Ζωγράφου κυρ Γαβριήλ καί γέροντος 

15 κυρ QtoboiikoO, καί πείσας μετά πολλής προθυμίας καί σπουδής, έσυμφώ-
νησαν ίνα ίστανται καί ευρίσκονται αμφοτέρων τών ειρημένων δύο μονών 
ώς μίαι αί μ,άνδραι τών βουβαλίων έν τη λεγομένη Τερώνη άνευ οχλή
σεως καί ταραχής, αλλ' έσονται από τοϋ νυν καί εις το έξης έν 
πασι ένωμέναι αί δύο μοναί άνευ τινός σκανδάλου εις τόν άπαντα 

20 αιώνα, ώς τφ θεφ φίλον και αί μάνδραι αυτών ειεν, δπου αν εί'η τό άρμο-
διότερον, καί τό ύδωρ του τόπου έν μέσφ αυτών καί αί οίκεΐαι καί αί βι-
γλαι καί άπαντα μετά διακρίσεως ίνα ποιήτωσαν.—(Далѣе слѣдуетъ обыч
ное епископское отлученіе). δια πίστωσιν καί βεβαίωσιν τών δύο μερών 

35 Νικάνωρ] Νικηφόρος Ρ. 

XXVI. D'après une copie malheureusement incomplète de Porphyre Ouspensky. 
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έγεγόνει το παρόν συμφωνητικον γράμμα δια χειρός της έμής ταπεινάτη-
τος 'Ιερισσού και Αγίου 'Όρους Μακαρίου, και έπεδόθη αυτοΤς έν έτει ζλς 26 
ίνδικτιώνος α μηνί αύγούστω ζ ενώπιον ευρισκομένων μαρτύρων των μεν 
εις την 'ΐερισσόν, των δε έκ των Σιδηροκαυσίων. 

XXVII. 

7070—1562, mois de juillet. 

Le conseil central de l'Athos reconnaît le droit des moines d'Es-
phigménou sur des vignobles voisins du monastère, qui leur étaient 
contestés par les moines de Chilandar. 

?/Οσον εστί το της πλεονεξίας κακόν, πολλαχοϋ των θείων γραφών 
έστιν ευρεΐν, αλλά και ό θείος απόστολος την είσοδον της βασιλείας των 
ουρανών αποκλείει τοις τφ πάθει τούτω άνεπιστρόφω γνώμη δουλευουσι* 
νυν δέ τοσούτον μεμήνασι τών ανθρώπων οι πλείους, ώς και των αλόγων 
χείρους όφθήναι τούτφ τφ μέρει* εκείνα γαρ κατ' άγέλας νεμόμενα τον έκ 5 
γης ανατέλλοντα χόρτον ου πλεονεκτεί κατά τών σύννομων ουδέ αντιποι
είται της κοινής και άφθόνως έφηπλωμένης νομής, άνθρωποι δέ (οί'μοι) οι 
τά άνω φρονεΐν γεγονότες και τοΐς άγγέλοις συναμιλλασθαι ήξιωμένοι παρά 
θεού ούχ δπως αρκούνται τοις δια την της φύσεως έκ του κρείττονος έπί 
το χείρον παρατροπήν έκ του χρόνου κληρωθεΐσιν γεηροΤς πράγμασιν, ίο 
άλλα και πλεονεκτουσιν έπί τούτοις και τα του yinovoç διαπράξουσι και 
μετατιθέασιν opta και της αύλακος του πλησίον καθάπτονται, iva άφέλων-
ταί τι. και ταύτα μέν συνέβη πλείστοις και γέγονε και άλλοτε άλλαχου* 
συνέβη δέ και νυν έν τοΐς καθ' ήμας μεταξύ της του Χελανταρίου μονής 
και της του Έσφιγμένου. ή γάρ του Έσφιγμένου μονή έκεκτητο έκπαλαι 15 
αμπέλια ήγουν τά καταρρέοντα ύδατα ώς προς τα του Χελανταρίου λιβά
δια εως ой έστι τοίχος έκ ξηρολίθων, ώς ίσασι πάντες, δια τό είναι αυτά 
πλησίον της δημοσίας оЬои, άλλα και δια του έως του νυν έξ αυτής νε
μόμενα* ην γάρ έκπαλαι ή του Έσφιγμένου μονή ουχ ώς νυν φαίνεται 
ήλαττωμένη, αλλ' εις το βέλτιον άποκαθεστηκυΤα και αρχαία έκ πλείστων 20 
ετών παρά τήν του Χελανταρίου μονήν ουκ οιδα δ' δπως έκ της τών θα-
λαττίων ληστών παραδρομής αίχμαλωτισθεισα, και τών κελλίων αυτής 

XXVII. D'après la copie du moine Théodoret publiée par M. Gédéon dans Έκκλ. 
'Αλήθεια IX (1889), p. 94-96. 

ВизантЫскіа Врѳыѳнникъ. Томъ XII. Прил. Ą_ 



— OU — 

πάντων έμεινεν (οΐιιοή μόνον ή εκκλησία συν εύαρίθμοις τισίν άδελφοίς. 
όθεν εκ της ένδειας πιεζόμενοι οί μοναχοί, έάσαντες τά είρημένα αμπέλια, 

25 ήφανίσθησαν ουκ εις τό παντελές, αλλ' εκ μ,ίρους' οί δέ γε Χελανταρινοί 
ου διέσειον αυτούς τό οίονουν. μετά δέ παρέλευσιν ετών κε συναθροισθέν-
τες καί έτεροι μοναχοί εις την του Έσφιγμένου μονήν, ήρξαντο άνακαινι-
ζειν τά ήφανισμένα αμπέλια' ό δε Ιωακείμ ό χαλκευς έκ των Καρεών, ό 
ποιήσας τα κελλίον τό Χελανταρινον εν Καρεαΐς ήγουν τόν Θεολόγον, 

30 ήτησεν έξ αυτών των Χελανταρινών τον άνω ελαιώνα, δς έστιν εις τό άνα-
τολικόν μέρος του ράχωνος του άναβαινοντος έκτου του Κ αβαλλάρη πύργου 
και ήρξατο άνακαινιζειν αυτόν προϋπήρχε γαρ παντελώς ήρημωμένος καί 
ήφανισμένος και άκανθοφυής. οί δέ Έσφιγμενΐται ουκ έώντες αυτόν και 
λέγοντες εαυτών υπάρχειν τον ειρημένον ελαιώνα, και οί του Χελανταρι-

35 νου άντέφασκον ίδιοποιουντες αυτόν, ένθεν τοι και εις μάχας και εγκλή
σεις έμπεσόντες, ήρξαντο και δικαστήρια συγκροτεΐν, ισχυριζόμενοι δήθεν 
οί Χελανταρινοί καί λέγοντες, ώς ου μόνον τόν ελαιώνα, άλλα καί τα κά
τωθεν αμπέλια έως τοϋ μεγάλου ράχωνος του αντίκρυ του αύτοϋ έλαιώ-
νος εκπαλαι του Χελανταριου υπάρχειν, καθηρπάγησαν δέ παρά τών Έσ-

40 φιγμενιτών αλλ' ουκ έπιστώθησαν. και δή συναξιν συγκροτήσαντες τών 
λογάδων πάντων τών μονών συν τφ πανοσιωτάτφ πρώτω του καθ' ήμας 
Άγίου'ΌρουςΚυρίλλφ ίερομονάχφ και έπιστάντες τφ τόπφ καί ίδόντες, ώς 
μηδέν έχοντες δίκαιον εφ' οις άρπάζειν έπειρώντό οί Χελανταρινοί έκ τής του 
Έσφιγμένου, έάσαμεν αυτά εις τους Έσφιγμενίτας. καί δή καί γράμμα έν-

45 εφάνισανήμΐνοίτου Χελανταρίου, ώς δήθεν δικαιοϋν αυτούς* τό δέ γράμμα 
διελάμβανε περί του κακοϋ ρύακος, καί ζητήσαντες αυτόν τόν κακόν ρύ-
ακα, ουχ εορομεν, δια τό μή λέγειν αυτούς τήν άλήθειαν. ύστερον δέ θείφ 
ζήλφ κινηθείς ό όσιώτατος μοναχός κυρ Βασίλειος γέρωντας έκ τής τοΟ 
Χελανταριου μονής, πεντηκοστόν καί πέμπτον έτος έχων έν τη αυτή μονή, 

50 έφησε μή έχειν δίκαιον τους Χελανταρινούς έν αυτφ, αλλά τό δίκαιον 
άπαν τών Έσφιγμενιτών έστιν Ικπαλαι. αλλά καί ό κυρ Μελέτιος γέρων
τας ό έκ τής μεγάλης βασιλικής Λαύρας ισάριθμος υπάρχων τοΤς έτεσι τφ 
κυρ Βασιλείω ούτως εφησεν ώς καί b κϋρ Βασίλειος ό γέρωντας, καί τό 
σύνορον είναι εις τήν δχθην τήν έγγυς τοΟ ξηρολιθίνου ^oiybu. oi δέ Χε-

δ5 λανταρινοί ήρεμεΤν μή άντεχόμενοι, έτέραν συναξιν συνήθροισαν οίδέ συν-
αθροισθέντες παρεκάλεσαν τους Έσφιγμενίτας, δπως έάσωσι μέρος τι δια 
τόν τής ειρήνης σύνδεσμον* καί αυτοί ουκ ήνέχοντο. οί δέ πάλιν, οι Έσφι-
γμενίται μή ένεγκόντες τήν άδικίαν, δραμόντες προς τόν βασιλέα, άν
θρωποι μετά προστάγματος βασιλικού και μετά του ήγεμόνος του τον τό-

60 πον επέχοντος, ει καί αλλόφυλοι είσιν, δμως παρεγένοντο, καί έζέτασιν 
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ποιήσαντες, πάλιν ευοον αυτά της του Έσφιγμένου μονής υπάρχει έκπα-
λαι καί οεοώκασιν αυτοις και χοτζέτιον. οίδέγε Χελανταρινοί ου δ' όπωσ-
ουν είρηνεύοντες, άλλα κλαίοντες ώς άδικηθέντες, ένθεν τοι καί τρίτη ν 
συνεκροτήσαμεν σύναξιν, οιότι καί ημάς προς ταϋτα ό θείος ζήλος παρ-
ώτρυνε τοΐς άμφισβητησίμοις τοποις παραβαλεΐν, συμπαρόντων των έγκρί- 65 
των του "Ορους συν τω πανοσιωτάτφ πρώτω του καθ' ήμας Αγίου "Ορους 
κυρφ Γαβριήλ ίερομονάχφ τω έκ της πατριαρχικής μονής ύπάρχοντι* καί 
δη έπιτοπίως έπιστάντες, τί άλλο ποιεΐν ή ποιήσαι είχομεν, της αληθείας 
φανερας ούσης εκ τε της πολυχρονίου νομής υπερμαχούσης τη του Έσφι-
γμένου και παν έμφραττούσης στόμα των άδικεΤν αυτήν βουλομένων; έξ- 70 
απορήσαντες τοίνυν, τί ποιήσαι άλλο ουκ είχομεν. στήσαντες ουν τόν ζωο-
ποιόν σταυρόν και συν τφ ίερφ εύαγγελίφ καί εικόνα της θεομήτορος, στάν-
τες κατ' έμπροσθεν oi ΈσφιγμενΤται έδέξαντο καί άφορισμόν, ώς ουκ 
άθετήσαντες μηδέ άδικήσαντες τήν του Χελανταρίου μονή ν το οίονοΰν. έν
θεν τοι και ήμεΐς πιστωθέντες έκ τε της πολυχρονίου νομής έκ τε των 75 
προειρημένων μαρτύρων καί έκ του νυν παρ' ημών ποα)θέντος αφορισμού, 
τους μεν Χελανταρινους άπεπεμψάμεθα, τήν δε του Έσφιγμένου μονήν 
άνενοχλήτως και άπαρεμποδίστως κατέχειν καί νέμεσθαι από του νΟν 
και εις το έξης τα εαυτής ώς έλαχε πάλαι κατέχουσα, έπε i δέ ου μόνον ό 
άδικων, αλλά και ό άδtκcύμεvoc τά εις ψυχήν βλάπτονται, ό μεν δια τό 80 
πλεονεκτικόν, ό δέ συν τω οίκείφ έκπίπτειν καί τήν ειρήνην άπόλλυσι τόν 
νουν συγχεόμενος, των αμφοτέρων κηδόμενοι τάδε έκφωνουμεν, ώς ό βου-
ληθείς ποτέ των καιρών εΓτε έκ του ενός μέρους εί'τε έκ του ετέρου συγ-
χέειν καί διαιρμν τόν άποκεκληρωμένον τόπον εις τήν του Έσφιγμένου 
μονήν. έστω άφωρισμένος καί ασυγχώρητος παρά της ομοουσίου καί άδιαι- 85 
ρέτου τριάδος, έχέτω και τάς αράς των τιη θεοφόρων αγίων πατέρων καί 
τήν υπέραγνον δέσποιναν ^ΙΟ^ΟΥ,ΟΊ άντίδικον καί πάντων των άγιων τάς 
αράς, αλλά καί των νυν υπογραψάντων, αμήν. έπί γαρ τή τοιαύτη ασφάλεια: 
καί τό παρόν γεγονός ήμέτερον γράμμα έπεδόθη τη του Έσφιγμένου μονή εις 
άνενοχλησίαν αυτής παντοίαν, εν μηνί ίουλίφ, τρέχοντος δέ του έτους, ζο. 90 

Τά δέ κατά τόν περιωρισμένον τόπον εχουσιν ούτως* έστι βραχυτάτη 
κοιλάς αντίκρυ της σελάδος της άνωθεν του πύργου του λεγομένου του 
Καβαλάρεως, καί ανερχομένης ώς προς τόν βουνόν της Σαμάρειας, ην καί 
κατεΐχον οί Χελανταρινοί ώς λιβάδιον εις γαρ τήν αυτής κορυφήν άρχε
ται ό περιορισμός καί κατέρχεται ό προειρημένος τοΐχοζ ο έκ iyipo'kiboOj 95 
έών τήν λιβαδείαν σελάδα δεξιά, αριστερά δέ τά αμπέλια του Έσφιγμένου, 
καί κατέρχεται έως τήν δχθην, ην καί έλεγεν ό προρρηθεις κυρ Μελέτιος 

63 ώς] καί G. 68 ποιεΤν] ειπείν G. 
4* 
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Λαυριώτης είναι το σύνορον είτα πληρωθείσης της όχθης, στρέφεται μι
κρόν πράς αριστερά και ανέρχεται τα καταρρέοντα ύδατα εκ του προειρη-

100 μένου έλαιώνος και ανέρχεται έως τον μικρόν αγκώνα, εις öv και σταυρός 
έπάγη* είτα πάλιν στρέφεται μικρόν δεξιά και ανέρχεται τα καταρρέοντα 
πάλιν ύδατα έως εγγύς τοϋ έλαιώνος και ανέρχεται το ραχώνιον τό άρι-
στερόν του έλαιώνος εως του δυτικού μέρους τοϋ μεγάλου βουνού. 

t Ό τζρώτος του 'Αγίου "Ορους Γαβριήλ ιερομόναχος. 
105 t Ό Νείλος Ααυριώτης μαρτυρώ τά άνωθεν. 

t Παχώμιος ιερομόναχος Βατοπαιδινός μαρτυρώ τα άνωθεν γεγραμ-
μένα. 

t Παχώμιος ιερομόναχος έκ τών Ιβήρων μαρτυρώ τά άνωθεν. 
t Κύριλλος ιερομόναχος και πρώην τζρώτος. 

no t Νεόφυτος ιερομόναχος έκ τοϋ Κωνσταμονίτου μαρτυρώ τά άνωθεν. 
t Μονής έκ της του Βηροποτάμου Φιλήμων ιερομόναχος και ηγούμε

νος μαρτυρώ. 
f Χαρίτων ιερομόναχος του Καρακάλλου. 
f Δοσιθεος Διονυσιάτης μαρτυρώ τα άνωθεν γεγραμμένα. 

115 f Παντοκράτορος Κυπριανός μαρτυρώ τα άνωθεν, 
f Αεόντιος ιερομόναχος Δοχειαρίτης. 
f Έκτου μοναστηρίου 'Ρωσσών Ταβριήλ μοναχός μαρτυρώ τά άνωθεν. 
f Γερβάσιος Φιλόθεου, 
f Γερο-Δανιήλ μοναχός Σταυρονικήτα. 

120 f Σιμόπετρας Φιλόθεος μοναχός. 
('Υπογραφαί τών προεστώτων και έγκριτοτέρων Χελαντα-

ρινών βεβαιούντων τα ανωτέρω σλαβωνιστί ήγουν βουλγάρικα)· 
f Έγώ ό ηγούμενος Πρόχωρος έκ του Χελανταρίου βεβαιώ τά ανω

τέρω γεγραμμένα. 
125 f Παπα Νικηφόρος. 

(''Ετερος τούτων, об δμως ή υπογραφή έσβέσθηκαιού διακρί
νεται). 

f Παπα Αυξέντιος. 
f Παπα Παντελεήμων. 

ISO f Παπα 'Ιωακείμ. 
f Γέρωντας 'Υάκινθος. 
f Γέρωντας Βασίλειος. 
f Οικονόμος Κύριλλος, 
f Γέρωντας 'Ονούφριος. 

135 f Γέρωντας Ματθαίος. 
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XXVIII. 

(1577), mois de juillet, indiction V. 

Les patriarches Jérémie de Constantinople et Silvestre d'Alexan
drie enjoignent aux moines de Vatopédi d'exhiber Pacte passé entre 
leur monastère et celui d'Esphigménou au sujet du terrain de Ba-
nitsa. 

f ^Ιερεμίας ελέω θεοϋ αρχιεπίσκοπος Κωνσταντινουπόλεως, νέας 'Ρώ
μης, και οικουμενικός πατριάρχης. 

f Οσιώτατε καθηγούμενε της ίερας και σεβάσμιας μονής του Βατο-
παιδίου καί οί λοιποί των πατέρων, χάρις είη υμΤν και ειρήνη και έλεος 
από θεού παντοκράτορος. ενώπιον ημών παραστάντες έπί συνόδου οί έκ 5 
της θείας μονής του Έσφιγμένου όσιώτατοι μοναχοί, άνέφερον και 
γράμμα παλαιγενές έδειξαν από χρόνων ήδη διακοσίων και έξήκοντα επτά, 
δπερ δηλοποιεΐ, ώς οί ενασκούμενοι αυτόθι εν έκείνω τφ καιρώ μοναχοί 
λαβόντες άγρόν τίνα έκ των Έσφιγμενιτών, έδωκαν αύτοΤς το μονυδριον 
της Βανίτζης μετά πάντων των συνόρων και της εξω περιοχής αύτοϋ και 10 
έναλλαγήν έποιήσαντο, καί αμφότερα τα μέρη γράμμα ελαβον τότε, ώς 
φαίνεται, έπεί ούτοι διαφέρονται μετά των Χελανδαρινών και των Ζωγρα-
φιτών καί παραλόγως ενοχλούνται καί σκανδαλίζονται, φανερωθήναι τό 
γράμμα της υμετέρας μονής έδεήθησαν, όπερ έπάναγκες εν υμΤν είναι, 
διό καί γράφοντες άποφαινόμεθα γνώμη τε του άγιωτάτου πατριάρχου 15 
Αλεξανδρείας, του εν άγίω πνεύματι ποθεινοτάτου αδελφού καί συλλεί
τουργου τής ημών μετριότητος, ίνα έξ αποφάσεως έρευνήσητε καί φάνε-
ρώσητε τό τοιούτο γράμμα τό δηλοποιοϋν την άλήθειαν καί την υπόθεσιν 
πασαν τών πραγμάτων, ώς αν τό σκάνδαλον διορθωθή καί τέλεον έκκοπή 
καί τό δίκαιον εΰλογον γένηται. αν δε κρύψωσι τό γράμμα καί άφήσωσιν 20 
αυτούς σκανδαλίζοντας δι' έμπάθειαν ή φιλοπροσωπίαν, ει μεν ιερομόναχοι 
είσιν οί τοιούτοι, αργοί εστωσαν πάσης ίεροπραξίας καί άφωρίσμένοι άπό 
θεού, ει τής αργίας καταφρονήσουσιν ει δε απλώς μοναχοί, άφωρίσμένοι 
άπό θεού παντοκράτορος καί κατηραμένοι καί ασυγχώρητοι και μετά θά
νατον άλυτοι αιωνίως καί τυμπανιαΤοι, έως ου φοβηθώσι τόν θεόν καί φα- 25 
νερώσωσι τό γράμμα καί την άλήθειαν, ώς γράφομεν. ό δε γέρων Δωρό-

XXVIII. M. Gédéon d'après la copie du moine Théodoret dans Εκκλησιαστική Άλή-
ειθα, t. ѴІП (1888), p. 393. 
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θεός μονα/è: και ο Μεθόδιο; και ίσοι άλλοι γινώσκουσιν ακριβώς ~ερί τού
του, εάν κρυψωσι την άλήθειαν καέ ου υιαρτυρήσωσιν, εν τώ αυτω δεσμω 
του άλυτου και αιωνίου αφορισμού έσονται, οϋτω φροντίσατε, ή δέτοϋθεου 

30 χάρις είη υαΤν. 

Έν μηνί ίουλίω ίνδικτιώνος εΤ'ς. 

γ ^Ιερεμίας έλέφ θεού αρχιεπίσκοπος Κωνσταντινουπόλεως, νέας ?Ρώ-
μΥ}ς, και οικουμενικός πατριάρχης. 

f Σίλβεστρος έλέφ θεού πάπας και πατριάρχης της μεγάλης πόλεως 
35 Αλεξανδρείας και κριτής της οικουμένης. 

XXIX. 

7141—1633, 25 mars, indiction I-ère. 

Païsios, archevêque d'Ipek et patriarche de Serbie, invite les fidèles 
de sa province à donner des offrandes pour la reconstruction du mona

stère d'Esphigménou. 

Паисей милостію божіею архіепископъ Пе'скы и все сръбмъ и 
бълга патріархъ. 

Смѣреніе мое пише и повсоу обрътающисе всъ православшимъ 
христіано* всеосвященныимъ митрополитомъ, бГолюбзъни епископішъ 

5 преподобнѣйшимъ игумени;, сщеннойнокимъ, й інокомъ, блговѣйни 
пршюпамъ, почьтѣнный свещенникомъ лшрскыимъ, и йже въ ха ба" 
блговѣрнымъ христіаномъ всемъ, благодать божіа боу съ вами, и съ 
чеди вашими. 

Извѣстно боу вашой милости, како приходиш eia братіа проігйіень 
io симеонь. й стари reiuprïe, w стьіе гори, ιυ монастира зови; сименъ, 

xpâ възненіе гйѣ еже w масличные гори, и есть ктито бйлъ блгочтвіи 
гюргь дѣспо, и хрисов^лѣ гледамо, а црковни им се покровь порушіа, 
и іббетша Си дшогыи врѣменъ, à сами нѣсоу вьзмони обнови, въ eia 
времена, и сами том# видци бйхи;, à пойскааше w насъ пйше оувѣ-

15 реніа ради. да. . . потроу по васъ православный, да имъ нѣкое съпо-
моэкеніе сотвбритѣ, против^ сйлѣ и оусръдію своемоу. '6да би пакй 

XXIX. D'après une copie de Porphyre Ouspensky. 
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сибновила й прѣкрила. ваши1 сыіоможеніе1, и да боу вамъ вѣчны по-
ыѣнь и ваши1 родитѣлк. того ради се сьмилуйте тако полТловани били 
вь днь вьздаша. Яко" насъ оучвГ сГыи анлъ. Красей црквъ бжію дшу 
свою красимъ. и iu) зла w млтнга вьсходѣщніа на с#дъ, йтькмещіасе 20 
съмемь прѣстоліи влчнимь, и млтнеми греси иЗчищают'се. и прочее 
вѣсте тачію прострите рЬ'кй къ сапоможенію. к^плю дѣимъ дондеже 
времѣ имами, дондеже трьгь стоить: яко да благодать божіа боутъ 
са всеми вами православними. аминь, пи cïe w битіа, лѣ зрма. на 
KOCU) ^ 25 

+ ма + îi J ке J індикт. а. 

XXX. 

7164—1655, 3 octobre. 

Le tsar Alexis Michailovic autorise les moines d'Esphigménou à 
venir tous les cinq ans faire la quête à Moscou. 

Пожаловали есмя Аѳонские горы цркви вознесения Господня СФИ-
менского мнтрга архимарита Анѳима з браею что били челомъ намъ 
великомК Государю онъ архимаритъ з братьею, чтобъ намъ пожало
вать велѣть въ ихъ монастырь дать наш# царскую жалованною гра
мота противъ грамоты отца ншго блаженные памяти великого Госу- 5 
даря царя i великого князя Михаіла Федоровича всеа рХсиі* Само
держца какова имъ дана в прошломъ во емн год#. И мы великій Гдрь 
Царь i великій князь Але|ѣй Михайловичь всеа великия и малыя и 
бѣлыя POCHI самодержецъ наше царское величество аѳонские горы 
СФИменского монастыря архимарита Анѳима збратьею или хто понемъ ю 
ины' архимарит* и братья будутъ, пожаловали внаше Московское Го
сударство для милостини и для ипыхъ монастирскихъ дѣлъ приезжати 
имъ поволили въ пятой годъ. И какъ ис того монастыря архимаритъ и 
старцы сіею нашею царскаго величества грамотою въ наше Москов
ское Государство поѣдутъ и пр. и пр. і5 

Дана сия нша царская жаловалная грамота въ нашемъ царствую-

щемъ граде Москвѣ лѣта *зе|д. октября г" дня. 

XXX. D'après une copie de Porphyre Ouspensky. 
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XXXI. 

7170—1662, 6 mai. 

Gabriel Costaki, grand vornik de Moldavie, fait don aux moines 
d'Esphigménou d'un couvent bâti par lui à Tzocanesti en l'honneur 
des saints apôtres Pierre et Paul. 

f Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit, la Trinité consub-
stantielle, vivifiante et indivisible. 

f Je soussigné, serviteur de Dieu et pécheur, Gabriel Costaki, 
grand vornik de la Basse-Moldavie, en reconnaissance de l'assistance 

5 divine qui m'a été accordée par l'intermédiaire de la très sainte mère 
de Dieu, et désirant de tout mon cœur mériter la miséricorde divine 
et expier mes péchés, j'ai fait bâtir à l'entrée de la vallée de Tzocane
sti un prieuré sous l'invocation des saints apôtres Pierre et Paul, et 
je Гаі dédié et offert au saint couvent situé au Mont Athos et appelé 

io Esphigmène pour la mémoire de mes aïeux, de nous-mêmes et de nos 
enfants, dont les noms, enregistrés dans l'obituaire de ce saint couvent, 
seront à jamais mentionnés dans les services divins. 

Ayant fondé et doté le prieuré susdit selon mes ressources, je ne 
cesserai point, tant que le bon Dieu m'accordera la vie, de lui porter 

15 secours et de tâcher d'ajouter à sa dot. Après ma mort, mes fils et 
mes héritiers seront obligés de lui porter secours et assistance. Quant 
aux Pères du saint couvent Esphigmène, ils n'auront à tirer aucun bé
néfice de cet établissement durant l'espace de huit ans, pendant lequel 
il pourra se fortifier et parvenir à Pétat qui convient à un monastère, 

20 Cet espace de temps passé, les Pères du couvent Esphigmène auront 
le droit d'en tirer un bénéfice propre pour leur secours. De plus, l'hé-
goumène actuel de ce prieuré, le R. P. Théonas, en aura la direction 
à vie, vu qu'il est un homme vénérable, pieux et infatigable dans l'ex
ercice de ses devoirs; après sa mort, l'hégoumène du couvent Esphig-

25 mène et ses successeurs auront le droit d'envoyer une autre personne 
qu'ils jugeront propre à remplir cette charge. En foi de tout cela, j'ai 

XXXII. De cet acte fait en double, en grec et en roumain, nous n'avons pu nous pro· 
curer que la traduction française officielle faite par les Grecs et publiée par eux dans la 
brochure intitulée: Eclaircissements aur la question des monastères dédiés situés dans les 
Principautés Danubiennes, s. 1., octobre 1857, p. 51—53. 
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redige le présent acte de donation et je Гаі envoyé au saint couvent 
Esphigmène au Mont Athos. Quiconque cependant de mes fils, de mes 
parents ou de mes héritiers oserait, pour un moment, tenter de trans
gresser ce que j ' a i disposé par rapport au prieuré que j 'ai fondé avec зо 
tant de peines et de fatigues, au lieu d'y concourir lui aussi, qu'il soit 
inexcusable devant Dieu, le tout puissant, et devant la très sainte 
Vierge Marie la mère de Notre Seigneur Jésus-Christ, et qu'il ait la 
malédiction des 318 Pères du concile de Nicée. 

Je le répète encore une fois. On n'aura point le droit de changer, 35 
en quoi que ce soit, mes dispositions sur la donation présente; on de
vra, au contraire, et on aura la permission d'ajouter et de concourir 
par sa propre fortune à ma fondation. En foi de quoi, moi et mes pa
rents nous avons signé de nos propres mains le présent acte et nous y 
avons apposé nos cachets. 40 

Fait en Moldavie le 6 mai, l'an 7170 de la création du monde. 

(L.S.) Gabriel Kostaki, j'affirme le contenu de cet acte de donation. 
Constantin Gabriel. 
Loupoulo Kostaki. 
Salomon Logothète. 4 5 

Georges, le rédacteur du présent acte. 

XXXII. 

1745, mois de juin, indiction VIII. 

Le Saint-Synode de Constantinople déclare que le terrain de Bo-
nitza appartient au monastère d'Esphigménou, et non à celui de Zo-
graphou. 

f Παίσιος έλέφ θεού αρχιεπίσκοπος Κωνσταντινουπόλεως, Νέας 'Ρώ
μης, και οικουμενικός πατριάρχης. 

f Ουδέν των δσα αγαθά και θεοφιλή έργα ούτως άγαπητόν και φιλον 
τυγχάνει παρά θεώ ως το της δικαιοσύνης θεομιμητον χρήμα' δι' αυτής 
γαρ τφόντι δμοιουται θεώ δ ταύτης άπρίξ έχόμενος και μηδέν παρά το δι- 5 

XXXII. Archives patriarcales cod. 5 p. 36—37, sous ce titre: "Ισον άπαράλλακτον 
του ήδη εκδοθέντος σιγιλλίου γράμματος τω μοναστηρίου (sic) του 'Εσφιγμενου κατά το 
αγιον ορός δια την Βον.τζαν. Le début est déjà très endommagé par l'humidité. 

5 άπρίξ. 
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καιον πράττων τοϋμπαλιν §έ ό ταύτης αμελών και της αδικίας άντιποιού-
μενος μεμίσηται τω θεω και εσχάτων ποινών και κολάσεων vjoyoc κέκρι-
ται. οιά τοι τούτο καθ' ομοιότητα του εν ούρανοίς θείου κριτηρίου και επί 
γης ανθρώπινα δικαστήρια καθιδρύθησαν και έν αυτοΐς προϊστάμενοι 

10 άνθρωποι κριταί άνωθεν προεχειρίσθησαν, τόπον επέχοντες και τύπον φέρον
τες του έν ουρανοΐς άπροσωπολήπτου και αδέκαστου κριτοϋ, εφ' ω τάς της 
δικαιοσύνης ήνίας έν χερσί κατέχοντες ούδεμίαν χώραν παρέχωσι τοις άδι-
κεϊν προαιρουμένοις, άλλα τό δίκαιον άπονέμωσιν έκάστω ώς τούτου προ-
στάται και υπέρμαχοι* ένεκεν γαρ τούτου και νομικαί διατάξεις και θεσπί-

15 σματα εκκλησιαστικά και γνωμοδοτήματα βασιλικά όσα και τόσα νενομο-
θέτηνται, tv' δπως έν αύτοΐς ώς έν έσόπτροις τισίν ένατενίζοντες άνθρωποι 
και κατοπτριζόμενοι την ευθείαν οδεύωσι και την δικαιοσύνην έναγκαλίζωνται. 
ταύτη τοι και ή μετριότης ημών άτε την προστασίαν της πατριαρχικής πε
ριωπής του άγιωτάτου αποστολικού καί οικουμενικού θρόνου θεόθεν έμπιστευ-

20 θεΐσα, προστάτης τε καί έφορος του εκκλησιαστικού κριτηρίου προχειρισθεΐσα, 
φροντίδα καταβάλλεται δτι πλειστην υπέρ της του δικαίου αποκαταστάσεως 
καί πανταχόσε περισκοπεΐ και άτενέσιν ομμασι περιβλέπει καί παντί τρόπφ 
τους την άδικίαν μετερχομένους ελέγχει καί τους τών αλλότριων άντιποι-
ουμένους αποσοβεί καί απωθείται καί την τών αδικημάτων έπιστροφήν 

25 διακελεύεται καί ένί λόγφ πασαν σπουδήν καί μέριμναν κατατίθησιν επί 
τη του δικαίου άποκαταστάσει τε καί άποφάσει. 

'Επειδή τοιγαροϋν καί τανϋν διαφορά τις καί διένεξις ανεφύη μεταξύ 
τών έν τω άγιωνύμφ öott του Άθωνος δύο ίερών καί σεβασμίων ημετέ
ρων πατριαρχικών σταυροπηγιακών καί βασιλικών μοναστηριών, του τε 

80 έπ' ονόματι σεμνυνομένου της άγιας καί ενδόξου αναλήψεως του γ,υρίου 
ημών Ίησοϋ Χρίστου του έπικεκλημένου Έσφιγμένου καί τοο αγίου με-
γαλομάρτυρος Γεωργίου του τροπαιοφόρου του έπικεκλημένου Ζωγράφου, 
διά τίνα τόπον Βόνιτζαν μεν τη ημετέρα ρωμαϊκή διαλέκτφ, Γιωβάνιτζαν 
δέ τη οθωμανική γλώττη καλούμενον, ούτινος τόπου της Βονίτζης έκα-

35 τέρων τούτων τών μοναστηριών οι πατέρες άντιποιούμενοι έσπευδον κα-
τασχεΤν καί ιδιοποιήσασθαι, κτήμα ίδιον έκάτεροι αυτών είναι ταύτην λέ
γοντες, αμφότερα τε τα μέρη έγγραφα παλαιά τε καί μεταγενέστερα πρού-
θείνουν εις μέσον καί ένεφάνιζον καί προβλήματα δικαιολογίας προύβάλ-
λοντο^ κατασχειν καί ίδιοποιήσασθαι τήν Βόνιτζαν διϊσχυριζόμενοι,—τοι-

40 αύτης ούν της διαφοράς καί διενέξεως ούσης μεταξύ τών είρημένων δύο μο
ναστηριών, μή δυνάμενοι έξισασθήναί τε καί διορθωθήναι μετ' αλλήλων οι έν 

16 εσώπτροις. 
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αύτοίς συνασκούμενοι πατέρες, άλλα καί μάχας πολλάς καί έριδας καί κρισο-
λογήματα άλλαχόθι ποιήσαντες κατά καιρούς περί του τόπου τούτου της 
Βονίτζης, τελευταΤον ήδη παρεγένοντο κάνταυθα εις βασιλεύουσαν oi προε-
στώτεροι έξ έκατέρων των μοναστηριών, εκ μεν του Έσφιγμένου δηλονότι 45 
οι όσκοτατοι δ τε σκευοφύλαξ έν ίερομονάχοις κυρ Κυπριανός και ό προη
γούμενος έν ιερομονάχοις κυρ Στέφανος και ό κυρ 'Ισαάκ ιερομόναχος, εκ 
δε τοΟ Ζωγράφου οί όσιώτατοι δ τε σκευοφύλαξ έν ίερομονάχοις κυρ Κων
στάντιος και ό έν μοναχοΤς κυρ Ίωάσαφ, οί'τινες παραστάντες ενώπιον της 
ημών μετριότητος έζήτησαν θεωρηθήναι επί του εκκλησιαστικού καί πα- 50 
τριαρχικου ημών κριτηρίου την περί της Βονίτζης διαφοράν αυτών ταύτην 
καί διευκρινηθήναι το δίκαιον. 

Κάντεϋθεν ή μετριότης ημών τζρώτον μεν διωρίσατο καί άποκατέστη-
σεν αιρετούς κριτάς δια πατριαρχικής αυτής αποδείξεως τον ίερώτατον μη-
τροπολίτην Μιτυλήνης ύπέρτιμον καί έξαρχον πάσης Λέσβου, έν άγίω πνευ- 55 
ματιάγαπητόν ημών άδελφόν και συλλειτουργόν κυρΆνθιμον, καί τον λο-
γιώτατον πριμμικήριον τών νοταρίων τής καθ' ήμας του Χρίστου μεγάλης 
εκκλησίας κυρ Θεόφιλον, ετι δε καί εκ του χρησίμου καί ευλογημένου ρου-
φετίου τών γουναράδων τους τιμιωτάτους πρωτομαγίστορας καί επιτρό
πους του Αγίου'Όρους ήτοι τον χατζή κυρ Σκαρλάτον, τόν κυρίτζη Ζα- 60 
φειράκην, τον κυρίτζη Νικολάκην καί τον κυρίτζη Αύγερηνόν, δπως θεω-
ρήσωσιν έν φόβφ θεού καί άφιλοπροσώπως την διαφοράν τών δυο τούτων 
μοναστηριών περί τής είρημένης Βονίτζης, καί μετά τό έπιγνώναι το δί
καιον άναγγέλλωσιν ήμΤν την άλήθειαν, επί τω γενέσθαι παρ' ημών την 
του δικαίου άπόφασιν οί'τινες αιρετοί κριταί κατά την ήμετέραν πατριαρ- 65 
χικήν προτροπήν συνελθόντες εις έν, #υμπαραστάντων έμπροσθεν αυτών 
καί τών δυο τούτων διαφερομένων μερών, άπαξ καί δις επί ρηταΤς δυσί 
διωρισμέναις ήμέραις έθεώρησαν ακριβώς την διαφοράν αυτών, καί οί μεν 
Έσφιγμενΐται έκίνησαν άγωγήν κατά τών Ζωγραφιτών, λέγοντες δτι ήΒό-
νιτζα αύτη ανέκαθεν καί έξ αρχής έξ αμνημονεύτων ήδη χρόνων υπάρχει 70 
ίδιόκτητον κτήμα του μοναστηρίου αυτών κατά τα σωζόμενα εις χείρας 
αυτών παλαιγενή τε καί μεταγενέστερα γράμματα καί δτι οί Ζωγραφΐται 
δια το έρημωθήναι τό του Έσφιγμένου μοναστήριον και άπροστάτευτον 
μεΐναι, καιρού επιτυχόντες, ώς πλησιόχωροι ιδιοποιήθησαν άμετόχως καί 
κατεξουσίασαν παραλόγως την Βόνιτζαν ot δ' αυ Ζωγραφΐται έπί τούτοις 75 
άπολογούμενοι έλεγον, δτι ή Βόνιτζα αυτή ανέκαθεν υπάρχει του μοναστη
ρίου αυτών καί δτι δικαίως αυτής αντιποιούνται, ταοτα και τα τοιαύτα 
προβαλλόντων έκατέρων τών μερών, έζήτησαν οί είρημένοι αιρετοί κριταί 
ίδεΐν τά έγγραφα έκατέρου μέρους, δπως έξ εκείνων γένηται αύτοϊς ή τής 
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SO αληθείας έπιγνωσις. εμφανισθέντα ουν εις μέσον τα γράμματα έκατέρου 
ιχερους ρωμαϊκά τε και οθωμανικά, παλαιγενή τε και μεταγενέστερα, άν-
εγνώσθησαν παρρησία εις Ыщоо^ πάντων* εξ ων απεδείχθη έναργώς και 
έγνώσθη ακριβώς, την Βόνιτζαν είναι του Έσφιγμένου, τό δε του Ζωγρά
φου μοναστήριον φαίνεται έχειν εν τη αύτη Βονίτζη ενός στρέμματος άμ-

85 πέλιον και εν όσπήτιον και εν μελισσουργεΐον, καθώς δηλοποιεΤ τό εν χερ-
σίν αυτών όθωμανικόν εγγραφον, βακουφναμές τη οθωμανική διαλέκτφ 
καλούμενον, και μηδέν τι πλέον. 

Αναγγελθείσης ουν ήμΐν της αληθείας υπό τών αιρετών κριτών, ημείς 
όρώντες τους Ζωγραφίτας εισέτι αντιτείνοντας και διϊσχυριζομένους και 

90 εαυτών είναι δίκαιον φάσκοντας και άναθεώρησιν της υποθέσεως έπιζη-
τοϋντας, δεΐν εγνωμεν και εκ τρίτου άναθεωρήσαι την ύπόθεσιν ταύτην. 
και δη επί ρητή ημέρα συνελεύσεως γενομένης τών προεφημένων αέρετών 
κριτών παρά τη ημών μετριότητι και τών γραμμάτων έκατέρου μέρους 
προσκομισθέντων και προτεθέντων εις μέσον, παρόντων αμφοτέρων τών 

95 μερών, ή μετριότης ημών ιδίαις χερσίν άπτομένη εκάστου γράμματος, 
ίδίω στόματι επί παρουσία και εν έπηκόω πάντων άνεγίνο^σκε. και πρώτοι 
μεν ί'δομεν παλαιγενές γράμμα του Έσφιγμένου εν μεμβράναις πρό τε
τρακοσίων είκοσι εννέα χρόνων γεγραμμένον και διαλαμβάνον ρητώς, ότι 
οί κατ' εκείνο καιρού του Έσφιγμένου πατέρες έχοντες άγρόν τίνα τόπον 

100 ίδιον του μοναστηρίου αυτών τιμής οκτακοσίων νομισμάτων, δεδώκασιν 
εκείνον τοΐς ΒατοπεδινοΤς, και άντ1 εκείνου του άγρου αυτών εδόθη έκτοτε 
τοΐς Έσφιγμενίταις μοναχοΐς υπό του τότε πρώτου του Άγιου 'Όρους ή 
ρηθείσα Βόνιτζα δια ' εξακόσια νομίσματα και επί χείρας έπεμετρήθησαν 
αύτοΐς και τα λοιπά διακόσια νομίσματα, καθώς διεξοδικώτατα και άκρι-

105 βέστατα δηλοποιεΐται περί ταύτης έν τω προειρημένω έν μεμβράναις βε-
βαιωτηρίψ γράμματι. μετά τούτο άνέγνωμεν και έτερον πατριαρχικόνσυν-
οδικόν άρχαΐον γράμμα πρό εκατόν έξήκοντα χρόνων και έπέκεινα γε
γραμμένον και γεγονός έπί τών ημερών του άοιδίμου πατριάρχου Κων
σταντινουπόλεως κυρίου 'Ιερεμίου, έχον τε συναποφαινόμενον και τόν τότε 

110 άείμνηστον πατριάρχην Αλεξανδρείας κυρ Σίλβεστρον και διαλαμβάνον και 
άποφαινόμενον, την Βόνιτζαν είναι του Έσφιγμένου, τους δε Ζωγραφίτας 
μηδεμίαν μετοχήν έχειν έν αύτη. έπί τούτοις έθεασάμεθα και έτερον 
γράμμα πεντήκοντα χρόνων και έπέκεινα βεβαιωμένον ταΐς σφραγΤσιν 
όλων τών του Άγιου "Ορους μοναστηριών και διαλαμβάνον, ότι διενέξεως 

115 καν τφ τότε άναφυείσης μεταξύ τών δύο τούτων μοναστηριών περί της 
αυτής Βονιτζης, εξετάσεως τε ακριβούς γενομένης, απεδείχθη τε και έμαρ-
τυρήθη τρανώτατα εκ τε βασιλικού χρυσοβούλλου Μανουήλ του Παλαιό· 
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λόγου καί άλλοθεν, την Βόνιτζαν είναι του Έσφιγμένου καί ουχί του Ζω
γράφου' ου μην άλλα καί έξ ετέρου γράμματος διαλαμβάνοντος, ώς οι Ζω-
γραφιται συνεφώνησαν καί ύπέσχοντο δούναι τοΐς Έσφιγμενίταις το του Ш 
Ερμηλίου μετόχειον καί ανά είκοσι γρόσια κατ' έτος ένοίκιον, δπως λά-
βωσι την Βόνιτζαν, δείκνυντες σαφέστατα το των Έσφιγμενιτών δίκαιον, 
έπί πασι δε τούτοις εισί καί οθωμανικά έγγραφα παλαιά, δηλοποιοϋντακαί 
αποφαινόμενα την Βόνιτζαν είναι του Έσφιγμένου. εστίν ό βακουφναμές 
αυτών, δστις διαλαμβάνει περί της Βονίτζης ρητώς, Γιωβάνιτζαν ούτωσί 125 
ταύτην άποκαλών, καί λέγων είναι τών Έσφιγμενιτών καί διορίζων εις 
πλάτος καί κατά άκρίβειαν τά όροθέσια αυτής κάκ τών τεττάρων αυτής 
μερών καί επιγραφών αυτά ούτως* δτι δηλαδή περιστοιχίζεται ή Βόνιτζα έκ 
μέν του ενός μέρους δια της θαλάσσης, έκ δε του έτερου δια της πλατείας 
καί λεωφόρου, έκ του άλλου δια του ορούς και έκ του ετέρου μέρους δια 130 
του μιλκίου του αγίου Φιλίππου ήτοι του Έξινόφου, άλλα και προ χρόνων 
ολίγων έβεβαιώθη το δίκαιον τούτο τών Έσφιγμενιτών καί έπί της βα
σιλικής κρίσεως κατά τά άπερ έπιφέρουσιν ούτοι χοτζέτιον καί ιλάμιον καί 
βασιλικόν όρισμόν, άτινα ενεφανίσθησαν ήμΐν και άνεγνώσθησαν παρρη
σία, έκ τούτων ουν πάντων καί έτερων τινών γραμμάτων (α δια τήν συντο- 135 
μιαν παραλέλειπται) εναργέστατα έγνώσθη καί σαφέστατα απεδείχθη, τήν 
Βόνιτζαν άπασαν (έκτος του ενός στρέμματος αμπελιού καί ενός όσπητίου 
καί ενός μελισσουργείου) υπάρχειν ίδιόκτητον δίκαιον του μοναστηρίου του 
Έσφιγμένου. 

Κάντεϋθεν ή μετριότης ημών δεΤν έγνω έπικυρώσαι καί έπιβε- 140 
βαιώσαι το δίκαιον αυτών τούτο δια του παρόντος ημετέρου πα
τριαρχικού συνοδικού σιγιλλιώδους γράμματος, καί γράφουσα αποφαί
νεται συνοδικώς μετά τών περί αυτήν ίερωτάτων αρχιερέων καί υπερ-
τίμων, τών έν άγιφ πνεύματι αγαπητών αυτής αδελφών καί συλλειτουρ
γών, ίνα κατά τήν περίληψιν τών προειρημένων αρχαίων καί παλαιγενών 145 
βεβαιωτηρίων γραμμάτων, όφειλόντων έχειν τό κύρος καί τήν ίσχυν βε-
βαιαν καί άμετάτρεπτον έν παντί δικαιοσύνης κριτηρίφ, ή διαληφθεΐσα Βό
νιτζα υπάρχη κτήμα ίδιον καί δίκαιον άναφαίρετον και άναπόσπαστον του 
είρημένου μοναστηρίου του Έσφιγμένου, καί οί κατά καιρούς πατέρες του 
αύτοϋ μοναστηρίου έχωσι τήν διοίκησιν καί έξουσίαν καί δεσποτείαν καί 150 
κυριότητα του αύτοΰ τόπου της Βονίτζης μετά πάντων τών δικαιωμάτων 
αυτής άναφαιρέτως εις αιώνα τον άπαντα* οί δε του Ζωγράφου πατέρες 
έχωσιν έξουσιάζειν έκ της Βονίτζης μόνον τών έν τω βάκουφναμέ αυτών 
περιεχομένων, ήτοι ενός στρέμματος αμπελιού, ενός όσπητίου και ενός με
λισσουργείου, καί ουχί ετέρου μέρους' τό δε λοιπόν δλον μέρος κατά τα 155 
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ανωτέρω εκτεθέντα όροθέσια όφείλωσιν απαραιτήτως και άπροΦασίστως 
έπιστρέφειν καί διδόναι τοΐς Έσφιγμενίταις, μηδόλως άντιλέγοντες ή άντι-
τείνοντες ή τον καιρόν άναβάλλοντες. όστις δε και οποίος των απάντων 
φανή κατά τι άπειθής και παρήκοος καί ενάντιος τη ημετέρα πατριαρχική 

160 καί συνοδική εύλογοφανεΤ ταύτη χρίσει καί άποφάσει, καίτολμήση τό από 
τοϋδε ενοχλήσαι κατά τι τοϊς Έσφιγμενίταις περί της Βονίτζης ταύτης ή 
δλως άγωγήν τίνα κατ9 αυτών περί αυτής κινήσαι ή βλάβην τινά καί ζη-
μίαν έμποιήσαι ή έριδος καί ταραχής καί σκανδάλων πρόξενος φανήναι, ό 
τοιούτος, οποίας αν ειη τάξεως τε καί καταστάσεως καί οποίου βαθμού, 

165 ώς άπειθής καί παρήκοος καί διεστραμμένος καί φιλαίτιος, άφωρισμέ-
νος ειη από της άγιας καί ομοουσίου καί αδιαιρέτου τριάδος τοϋ ενός τή φύ
σει μόνου θεού καί κατηραμένος καί ασυγχώρητος καί μετά θάνατον άλυ
τος καί πάσαις ταίς πατρικαΤς καί σϋνοδικαΐς άραΐς υπόδικος καί ϊνοχος 
τοϋ πυρός τής γεέννης, ούτω γενέσθω καί μή άλλως εξ αποφάσεως, δθεν εις 

170 την περί τούτου ενδειξιν καί μόνιμο ν άσφάλειαν απελύθη καί τό παρόν 
ήμετερον πατριαρχικόν συνοδικόν σιγιλλιώδες εν μεμβράναις έπιβεβαιωτή-
ριον γράμμα καί εδόθη τψ τοϋ Έσφιγμένου ιερω μοναστηρίφ. 

έν ετει αψμεΨ εν μηνί ίουνίφ ίνδικτιώνος η7)?. 

t Παίσιος έλέφ θεοΟ αρχιεπίσκοπος Κωνσταντινουπόλεως, Νέας *Ρώ-
175 μης, και οικουμενικός πατριάρχης. 

f ό Ηράκλειας Γεράσιμος. 
t ό Κυζίκου Άνανίας. 
t ό Νικομήδειας Κύριλλος. 
f ό Νικαίας Καλλίνικος. 

180 f δ Χαλκηδόνος Καλλίνικος. 
f ό Θεσσαλονίκης Γαβριήλ. 
f ό Άδριανουπόλεως Διονύσιος. 
f ο Βερροίας 'Ιωακείμ. 
f ό Μιτυλήνης 'Άνθιμος. 

185 f ό Χίου Διονύσιος. 
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XXXIII. 

1745, mois de juin, ind, VIII. 

Lettre synodale déclarant que le métoque de Sainte-Kyriaki à Ka-
zabiti, dans l'île de Thasos, appartient au monastère d' Esphigménou. 

f Παισιος έλέφ θεού αρχιεπίσκοπος <Κωνσταντινουπόλεως>, Νέας 
*Ρώμης, και οικουμενικός πατριάρχης. 

t Ιερώτατε μητροπολΐτα Μαρώνειας, υπέρτιμε και εξαρχε 'Ροδώπης, 
εν άγίφ πνεύματι αγαπητέ αδελφέ και συλλειτουργέ, και εντιμότατοι κλη
ρικοί, ευλαβέστατοι ιερεϊς και χρήσιμοι γέροντες της νήσου Θάσσου και 5 
του χωρίου Καζαβίτι, χάρις είη υμΐν και ειρήνη παρά θεοϋ. 

Επειδή προσεκομίσθη και ενεφανίσθη ήμΐν ήδη ένυπόγραφον βεβαιω-
τήριον γράμμα, κατησφαλισμένον τη τε βεβαιώσει της σης ιερότητος και 
υπογραφαΤς των χριστιανών του ειρημένου χωρίου Καζαβίτι και διαλαμ-
βάνον, ώς οί χριστιανοί του αύτου χωρίου Καζαβίτι έχοντες μετόχειον της ίο 
Αγίας Κυριακής, κείμενον πλησίον του αυτού χωρίου Καζαβίτι, αφιέρωσαν 
τό μετόχειον έκεΤνο οίκειοθελεΐ αυτών γνώμη και προαιρέσει μετά πάντων 
τών αφιερωμάτων αυτού ήτοι έλαιοδένδρων, άμπελίων, χωραφιών, περιβο
λιών, μύλων, όσπητίων και λοιπών του μετοχείου πραγμάτων, και προσ
ήλωσαν ταΰτα πάντα εις τό κατά τό άγιώνυμον όρος του 'Άθωνος ιερόν και 15 
σεβάσμιον μοναστήριον της ίνΰοζου αναλήψεως του κυρίου ημών Ίησου 
Χρίστου του έπικεκλημένου Έσφιγμένου, έπι τω είναι και μένειν τό αυτό 
μετόχειον τό από τούδε εις τήν έξουσίαν και δεσποτείαν του αύτου μονα
στηρίου, διοικούμενον και κυβερνώμενον υπό τών κατά καιρούς πατέρων 
του αύτου μοναστηρίου του Έσφιγμένου, έπι συμφωνία μέντοι τοιαύτη, 20 
δπως οί ρηθέντες πατέρες του Έσφιγμένου όφείλωσι πληρούν και διδόναι 
κατ' έτος εις τήν κοινότητα τών χριστιανών του ειρημένου χωρίου Καζα
βίτι ανά χίλια οκτακόσια άσπρα άπροφασίστως και απαραιτήτως,—ούτως 
ουν διαλαμβάνοντος του ειρημένου γράμματος, οί ρηθέντες ΈσφιγμενΤται 
πατέρες έζήτησαν έπικυρωθήναί τε και έπιβεβαιωθήναι τήν άφιέρωσιν ταυ- 25 
την και δια γράμματος ημετέρου πατριαρχικού συνοδικού. 

XXXIII. Ms. 5 des Archives du patriarcat oecuménique, p. 37, où Pacte proprement 
dit est précédé de la formule suivante servant de titre: "Ισον άπαραλλακτον πατριαρ
χικού γράμματος περί άφίερώσεως μετοχείου εις το μοναστήριον του Εσφιγμένου. 

10 μετόχειον cod.; de même dans tous les autres passages de l'acte. On écrit ordinai
rement μετοχιον. 
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Τούτου χάριν ή μετριότης ημών την αίτησιν αυτών ζυλογον ουσαν 
ευμενώς άποδεξαμένη και από του προειρημένου βεβαιωτηρίου τεκαί ενυπό
γραφου γράμματος καλώς βεβαιωθεΤσα, γράφουσα αποφαίνεται συνοδικώς 

30 μετά τών περί αυτήν ίερωτάτων αρχιερέων και υπερτιμων, τών εν άγιω 
πνεύματι αγαπητών αυτής αδελφών και συλλειτουργών, ίνα, του είρημένου 
βεβαιωτηρίου τε και ενυπόγραφου αφιερωτικού γράμματος όφείλοντος έχειν 
τα κύρος και την ίσχυν βεβαίαν και άμετάθετον εις τό διηνεκές, το διαλη-
φθέν μετόχειοντής*Αγίας Κυριακής μετά πάντων τών κτημάτων και άφιε-

35 ρωματων αυτοϋ τών ανωτέρω εκτεθέντων υπάρχη και λέγηται και παρά 
πάντων γινώσκηται κτήμα ίδιον και πράγμα και αφιέρωμα του διαληφθέν-
τος ιερού μοναστηρίου του Έσφιγμένου άναπόσπαστον και άναφαίρετον 
παρ' ούδενός προσώπου, οι δε εν τω του Έσφιγμένου μοναστηρίφ όσιώτα-
τοι πατέρες £χωσι την προστασίαν και διοίκησιν και έπίσκεψιν δλων τών 

40 του μετοχείου τούτου πραγμάτων και υποστατικών, και καρπουσθαι και 
νέμεσθαι και άπολαύειν τά εξ εκείνων προσγινόμενα εισοδήματα και κατά 
πασαν έξουσίαν καέ δεσποτείαν εχειν αυτά εις αιώνα τον άπαντα, όφείλον-
τες πληρούν και διδόναι κατά τήν συμφωνίαν και υπόσχεσιν αυτών τη κοι-
νότητι τών χριστιανών του ανωτέρω είρημένου χωρίου ανά χίλια όκτα-

45 κόσια άσπρα καθ' Εκαστον χρόνον λόγφ αποκοπής, μηδενός πώποτε τολ-
μώντος επί ουδεμία προφάσει καί δι' ήντιναουν αίτίαν άποσπάσαι και άπο-
ξενώσαι τό είρημένον μετόχειον τής Αγίας Κυριακής από τής εξουσίας τοΌ 
αύτοο μοναστηρίου του Έσφιγμένου. όθεν εις τήν περί τούτου ενδειξιν και 
διηνεκή και μόνιμον άσφάλειαν έγένετο καί τό παρόν ήμέτερον πατριαρχι-

50 κόν συνοδικόν έπιβεβαιωτήριον γράμμα και έπεδόθη τφ διαληφθέντι ίερφ 
και σεβασμίψ μοναστηριφ τής του χυρίου αναλήψεως γ\τοι του Έσφιγμένου. 

αψμε* εν μηνί ίουνίφ ίνδικτιώνος όγδοης. 

f ό Ηράκλειας Γεράσιμος. 
f ό Κυζίκου Άνανίας. 

δ 5 t *° Νικομήδειας Κύριλλος. 
f ό Νικαίας Καλλίνικος. 
f ό Χαλκηδόνος Καλλίνικος. 
f ό Άδριανουπόλεως Διονύσιος. 
f ό Βερροίας Ιωακείμ. 

60 fa Μιτυλήνης 'Άνθιμος. 
f ό Χίου Διονύσιος, 

42. όφείλωντες cod. 
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XXXIV. 

1746, mois de mai, indiction IX. 

Le Saint-Synode de Constantinople ratifie la vente du terrain de 
Bonitza faite par les moines d'Esphigménou à ceux de Zographou pour 
la somme de 1300 piastres. 

f Παίσιος έλέφ θεοο αρχιεπίσκοπος Κωνσταντινουπόλεως, Νέας *Ρώμης, 
και οικουμενικός πατριάρχης. 

f Γρηγόριος πατριάρχης Κωνσταντινουπόλεως έπικυροΐ τό σιγίλλιον 
τόδε αψ^η^ μαΐου. 

f Τά παρά άνθρώποις εκάστοτε πραττόμενα συμβόλαια, δσα μάλιστα 5 
περί μεγάλων υποθέσεων γίνεται, και ταυτά γε ήνίκα μνήμης πολυχρο
νίου χρήζουσι, άναγκαίως δεΐ γράμμασι βεβαιωτηρίοις κατοχυρουσθαι, εφ' 
ω έχοιεν τό κύρος και την ισχυν άμετάθετον και | άμεταποίητον και 
εφ' φ μη τω λήθης βυθφ τη παρελευσει τοϋ χρόνου παραδιδόμενα έξίτηλα 
τά τελούμενα γίνοιντο και έκ τούτου μάχαι ές ύστερον διαφοραί τε και 10 
διενέξεις εποιντο* και ειγε τοΟτο έν ταΤς απλώς κοσμικαΐς και πολιτικαΐς 
υποθέσεσι δέον διενεργεΐσθαι, πολλφ γε | δη μάλλον έν ταΤς εκκλησιαστή 
καΐς και μοναστηριακαΤς, δπου γε προ πάντων την είρήνην δεΤ πραγματευ
εσθαι, τά δ' εναντία ταύτης, Ιριδας δηλονότι, λογοτριβάς τε και διενέξεις, 
πόρρω άποσοβεΐσθαι και άποβάλλεσθαι. ταυτ* άρα και ή μετριότης ημών 15 
άτε | τους οί'ακας του πατριαρχικού και οικουμενικού θρόνου άνωθεν έγχει-
ρισθεΐσα και χρέος έχουσα άπαραίτητον ,άτενέσιν ομμασι πανταχοΟ περι-
σκοπεΐν και άτενίζειν και πασαν συμπιπτουσαν υπόθεσιν τόν ενόντα τρόπον 
διορθουν και έξομαλίζειν, δια φροντίδος εσχεν δτι πλείστης την | είρήνην 
έν παντί πραγματευεσθαι και γράμμασι πατριαρχικοΐς τά δέοντα έπικυρουν 20 
έπι τφ εχειν την μονιμότητα διηνεκή καί διαιωνιουσαν. 

'Επειδή τοιγαρουν μεγίστη διαφορά και διένεξις πρό χρόνων τινών 
ανεφύη μεταξύ των έν τω άγιωνύμφ ορει | του Άθωνος δύο ιερών καί 
σεβασμίων σταυροπηγιακών τε και βασιλικών μοναστηριών, δηλαδή του 
έν άγίοις μεγαλομάρτυρος Γεωργίου του τροπαιοφόρου, του έπικεκλη- 25 

XXXI. Publié par Η. Gelzer dans la Byzantin. Zeitschrift XII (1903) p. 508—514 
d'après l'original conservé aux archives de Zographou. Ce document intéresse ce dernier 
monastère aussi bien que celui d'Esphigménou; si nous le publions ici, c'est à cause de la 
lumière qu'il jette sur plusieurs autres pièces de même nature qui se trouvent déjà dans 
le présent recueil. 

8 αμετάθετους G. 
ВизантійсБІй Врѳмѳнникъ. Томъ XII. Прні. к 
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μένου Ζωγράφου, καί της θείας και ενδόξου δεσποτικής αναλήψεως του 
σωτήρος Χρίστου, του επονομαζομένου του Έσφιγμένου, ή δε διαφορά 
αυτών περί τίνος τόπου Βονίτζης μεν τη ρωμαϊκή γλώττη, Γιωβάνιτζας 
δε τη οθωμανική διαλέκτφ επικαλουμένου, ήτις Βόνιτζα αυτή μετά πάσης 

30 τής περιοχής αυτής πλησιάζει μεν και εγγύς έστι τφ του Ζωγράφου μο-
ναστηΐρίφ, υπήρχε μέντοι το πλείστον μέρος αυτής υπό τήν δεσποτείαν 
του Έσφιγμένου, καίτοι μακράν απέχοντος αυτοΟ τω διαστήματι, είχε δε 
μετοχήν έξ αυτού και τό του Ζωγράφου, καθώς παριστώσι τά εν έκατέ-
ροις μέρεσι σφζόμενα παλαιγενή βασι|λικά τε και πατριαρχικά και άλλα 

35 έπιβεβαιωτήρια γράμματα, άλλ' ούν οι πατέρες έκατέρων τούτων των μο
ναστηριών ουκ επαύοντο κατά καιρούς διαφέρεσθαι και λογοτριβάς ποιεΤν 
και εις κριτήρια άπέρχεσθαι εκκλησιαστικά τε καί εξωτερικά, διϊσχυριζό-
μενοι έκάτεροι | αυτών άντιποιεΐσθαι τής ρηθείσης Βονίτζης, και τφ τρόπφ 
τούτφ φθοραί καί δαπάναι καί ζημίαι προύξενουντο ουκ όλίγαι άμφοτέροις 

40 τοις μέρεσιν, ώστε κινδυνεύειν αμφότερα τά μοναστήρια ταύτα εις εσχα-
τον άφανισμόν περιπεσεΐν και εις πανταχή έρήμωσιν και | άπώ>ειαν κατ-
αντήσαι έκ τής διενέξεως καί λογομαχίας ταύτης* πή μέν γάρ τό εν μέρος 
ύπερεδυναμοΟτο καί υπερίσχυε καί δπως δή πως κατεκράτει καί κατεξου-
σίαζε τής Βονίτζης ταύτης, πη δε μετά παρέλευσιν χρόνων τινών ή πλά-

45 στιγξ έπί τό έτερον έκλινε | μέρος καί έκυρίευεν έκεΤνο, κατεξουσιάζον τής 
Βονίτζης, καί ούτως ουδέν άλλο έγίνετο, ει μη ώς εφθημεν ειπόντες 
φθοραί καί βλάβαι άμφοτέροις τοΐς μέρεσι. καί ταύτα μέν εν διαστήματι 
χρόνων ικανών ούτως έγίνετο συνεχώς προς αλλήλους* προλαβόντως μέντοι 
προ χρόνου περίπου ενός πάλιν εις τοιαύτην διένεξιν έλθόντες οι πατέρες 

50 τών ειρημένων δύο μοναστηριών τοΟ τε Ζωγράφου καί του Έσφιγμένου, 
και μή δυνάμενοι διαχωρίσαι τό έν τη Βονίτζη μέρος έκαστου τών μονα
στηριών αυτών, παρεγένοντο ενταύθα εις Κωνσταντινούπολη/ έκ μέν τοο 
Ζω|γράφου οι όσιώτατοι πατέρες, б τε σκευοφύλαξ έν ιερομονάχοις κυρ 
Κωνστάντιος και ό έν μοναχοΐς κύρ Ίωάσαφ, έκ δε του Έσφιγμένου οι 

55 όσιώτατοι ιερομόναχοι πατέρες, δ τε σκευοφύλαξ κύρ Κυπριανός, ο προη-
уоіцкіѵос κύρ Στέφανος καί ό κύρ 'Ισαάκ, οίτινες πα|ραστάντες ενώπιον τής 
ημών μετριότητος έζήτησαν θεωρηθήναι τήν μεταξύ τών δύο τούτων μο
ναστηριών περί τής Βονίτζης διένεξιν καί διαφοράν έπί του πατριαρχικού 
ημών κριτηρίου καί διευκριθήναι τό δίκαιον αυτών έκκλησιαστικώς. 

60 Κάντευθεν ή μετριότης ημών διωρισατο καί αποκατάστησε τηνικαϋτα 
αιρετούς κρίτάς δια πατριαρχικής αυτής αποδείξεως lx. τε τής όμηγύρεως 

48 προλαβόντων G. 60 τηνιτουτα G. 
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των συναδέλφων ημών αρχιερέων καί έκ του τάγματος τών τιμιωτάτων 
κληρικών της του Χρίστου μεγάλης εκκλησίας καί έκ του χρησίμου ρου-
φετίου τών γουναράδων τους τιμιωτάτους άρχοντας καί επιτρόπους | καί 
ένετειλατο αύτοΐς, δπως έν φόβφ θεού καί άφιλοπροσώπως έρευνήσαντες 65 
και έξετάσαντες καί ένωτισθέντες τα προβλήματα και 4άς αποκρίσεις και 
δικαιολογήματα έκατέρων τών μερών καί θεωρήσαντες καί άναγνόντες τα 
έν χερσίν αυτών έγγραφα, έξακριβώσωσι την άλή|θειαν καί το δίκαιον, καί 
άναγγέλλωσιν ήμΐν, έφ' ф γένηται παρ' ημών ή του δικαίου άπόφασις. 

Τών ειρημένων τοίνυν αξιόλογων προσώπων εις Εν συνελθόντων καί 70 
έν φόβφ θεοΰ ακριβώς έρευνησάντων την υπόθεσιν ταύτην και τά έκατέρου 
μέρους γράμματα ρωμαϊκά τε | καί οθωμανικά κατιδόντων καί άναγνόν-
των καί της συνελεύσεως ταύτης δι' εύκρινεστέραν κατάληψιν καί σαφε-
στέραν βεβαίωσιν ου μόνον άπαξ δίς τε καί τρις γενομένης, καί της υπο
θέσεως άναθεωρηθείσης τε καί έξακριβωθείσης, ου μην δέ, άλλα τελευ- 76 
ταΤον καί ένώ|πιον της ημών μετριότητος συμπαρόντων καί τών ειρημένων 
αιρετών κριτών, συμπαρισταμένων τε και τών δύο διαφερομένων μερών, 
αναθεωρήσεως καί ακριβεστέρας έρεύνης και εξετάσεως και παρατηρή
σεως γενομένης εις τά έν χερσίν έκατέρου μέρους γράμματα, | έφάνη 
άριδήλως καί έπεγνώσθη σαφώς καί αναμφιβόλως, δτι ή Βόνιτζα αοτη, 80 
καθώς συνορίζεται έκ τών τεττάρων μερών αυτής, έκ μεν του ενός 
μέρους διά της θαλάττης, έκ δέ του ετέρου δια του δρους καί έκ του άλλου 
δια της λεωφόρου όδου καί έκ του άλλου μέρους διά | τοϋ μουλκιου τοϋ 
αγίου Φιλίππου ήτοι τοο Έξινώφου, υπάρχει κτήμα ίδιον καί δίκαιον σα-
φέστατον του μοναστηρίου του Έσφιγμένου, καθώς καί έν άλλοις μέν, 85 
αλλά καί έν τφ παλαιγενεΐ όθωμανικφ σενετιφ βακουφναμέ του μοναστη
ρίου αυτών ρητώς περιέχεται καί ακριβώς φαινε|ται γεγραμμένη ρητώς ή 
Βόνιτζα μετά τών ειρημένων ορίων αυτής, έχουσι δέ καί οι ΖωγραφΤται 
μέρος ολίγον έκ τής ρηθείσης Βονιτζης, δηλαδή ενός στρέμματος άμπέ-
λιον, εν μελισσουργεΤον καί εν όσπήτιον, άτινα καί έν τφ ίδίφ αυτών βα- 90 
κουφναμέ ρητώς είσι καταγεγραμμένα* ου μόνον δέ έκ τούτου^ άλλα μά* 
λίστα καί έκ πολλών άλλων παλαιών εκκλησιαστικών πατριαρχικών τε 
καί του πρωτάτου και λοιπών βεβαιωτηρίων γραμμάτων έπεγνώσθη και 
απεδείχθη ή Βόνιτζα είναι του Έσφιγμένου, καθώς έν τφ προεκδοθέντι τη-
νικαυτα | τφ τοΟ Έσφιγμένου μοναστηρίφ ήμετέρφ πατριαρχικφ συνο· 95 
δικφ σιγιλλιώδει γράμματι ρητώς εν προς εν δλα τα γράμματα περιέχον-

93 πρωτάτου] προστατου G. 
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ται, και έκαστου ή περίληψις δηλοποιεΐται, άτινα διά την συντομιαν τε και 
βραχυλογίαν ενταύθα παραλέλειπται. 

Τούτων τοίνυν | ούτω γενομένων και του δίκαιου συν τη άληθεία διαρ« 
100 ρήδην άναφανέντος τε και έπιγνωσθέντος, έγένετο παρ' ημών άπόφασις εκ

κλησίας και κατά την περίληψιν τών ων ίδομεν παλαιγενών γραμμάτων 
την Βόνιτζαν μένειν εις την δεσποτείαν και | έξουσιαν του μοναστηρίου 
του Έσφιγμένου, τους δε Ζωγραφίτας εχειν το ολίγον ίδιον αυτών μέρος, 
και ακολούθως περί τούτου εξεδόθη και ήμέτερον πατριαρχικόν συνοδικάν 

105 σιγιλλιώδες γράμμα, έπικυρουν και έπιβεβαιουν τό δίκαιον τών Έσφιγμε-
νιτών και άποφαινό|μενον την Βόνιτζαν είναι του Έσφιγμένου, τους δέΖω-
γραφιτας έ'χειν εν αύτη τη Βονίτζη τά ειρημένα, ήτοι τό ενός στρέμματος 
άμπέλιον, τό μελισσουργεΐον και τό όσπήτιον. 

Κατά ταύτην ουν την ήμετέραν πατριαρχικήν και συνοδικήν εύλογο-
110 φανή έπί(κρισίν τε και άπόφασιν, απελθόντων και τών δύο μερών εις τό 

άγιώνυμον δρος, και υπό τών έκείσε γερόντων και προεστώτων του όρους 
αύθις τών ορίων της Βονίτζης έξετασθέντων και ευρεθέντος αληθώς ούτως 
εχειν, έπετάχθησαν οι Ζωγραφίται άπέ]χεσθαι του λοιπού του τόπου εκεί
νου της Βονίτζης και άφησαι εις την έξουσιαν τών Έσφιγμενιτών. 

115 "Αλλ' ουν οι Ζωγραφΐται δια τό ϊγειν τον τόπον εκείνον χρόνους ικα
νούς εις την χρήσιν αυτών, νομίζοντες είναι ίδιον του μοναστηρίου αυ
τών — και ύποπτευόμενοι j μη τι γε άδικοϊντο κατά τούτο — βουλόμενοι 
κρείττονα βεβαίωσιν ιδεΐν, ούκ ηθέλησαν ευθύς παραχωρησαι και άφησαι 
τόν τόπον εκείνον της Βονίτζης εις την έξουσιαν του Έσφιγμένου, διϊσχυ-

гџо ριζόμενοι εισέτι και άντιτείνοντες κατά τι και παντοίοις τρόποις j σπεύδον-
τες άντιποιηθήναι της Βονίτζης. ταύτης ουν της αντιστάσεως και διϊσχυρι-
σεως τών Ζωγραφιτών προς ήμας αναγγελθείσης και του τό δίκαιον υπάρ-
χειν τών Έσφιγμενιτών γράμμασιν αξιόλογων προσώπων και γερόντων 
τοϋ όρους προς ήμας στα|λεΤσι μαρτυρηθέντος αύθις και άνηνεχθέντος 

125 ήμΤν, ή μετριότης ημών μη άνασχομένη της τών Ζωγραφιτών επί τοσού
τον απείθειας, καθυπέβαλεν αυτούς πάντας διά γράμματος ημετέρου πα
τριαρχικού συνοδικού βαρύτατη εκκλησιαστική παι|δεία. 

Μετά τούτο αμφότερα τά μέρη πάλιν έπι την βασιλεύουσαν επανέρ
χονται, την λύσιν της διαφοράς αυτών ταύτης και τόν προσήκοντα συμβι-

130· βασμόν και είρηνοποίησιν έπιζητουντες. συνελθόντες ουν εις εν και τών δύο 
μερών οι | πατέρες έπι ρητή ημέρα ήτοι έκ μεν του Ζωγράφου ό εν μονα-
χοΐς κυρ 'Αρσένιος, έπιτροπικώς ων απεσταλμένος έκ μίρους όλων τών πα
τέρων του μοναστηρίου αυτών περί της υποθέσεως ταύτης και έχων εις 
χείρας αύτου την σφραγίδα του | μοναστηρίου και ό συν αύτφ ιερομόνα-
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χος κυρ Νικηφόρος, εκ δε του Έσφιγμένου ό όσιώτατος σκευοφύλα? κυρ 135 
Κυπριανός ίιρομόνχγος, έχων και αυτός την έπιτροπήν και σφραγίδα του 
μοναστηρίου αυτού, παρόντων και των τιμιω|τάτων αρχόντων και επι
τρόπων του Αγίου "Ορους και έπι πολλϊ) ώρα πλείστης δσης λογοτριβής 
και λογομαχίας προς αλλήλους γενομένης, και έκατέρων των μερών διϊ-
σχυριζομένων και τα εαυτών δικαιολογήματα προτεινόντων, τελευταΐον 140 
μό|λις συνεβιβάσθησαν και διωρθώθησαν προς αλλήλους τρόπω τοιφδε' 
δηλονότι οι μεν Έσφιγμενΐται οίκειοθελε? και άβιάστψ αυτών γνώμη κα£ ' 
προαιρέσεΓ, έπώλησαν πράσει τελεία προς τους Ζωγραφίτας δλον το μέρος, 
δσον έξουσιαζον εκ της | Βονίτζης, και δεδώκασιν αυτό δια λήψεως διωρι-
σμένης άσπρων ποσότητος ήτοι γροσιών χιλίων τριακοσίων, άτινα χρή- 145 
ματα ταύτα ελαβον και έπληρώθησαν σφα και ένελλιπή παρά τών Ζω-
γραφιτών, και ουκ έχουσι του λοιπού ούδεμίαν | μετοχήν δλως έκ της 
Ρηθείσης Βονίτζης μέχρι και ενός δακτύλου τόπου, ώς πωλήσαντες δλον 
τό δσον περ έξουσίαζον μίρος κατά τά ανωτέρω εκτεθέντα όροθέσια και 
αμέτοχοι πάντη μείναντες έκ της Βονίτζης. 150 

Ata πλείονα δε άσφάλειαν | της τελείας πράσεως ταύτης δεδώκασιν 
οι ΈσφιγμενΤται τοΐς Ζωγραφίταις πανθ' δσα ειχον εις χείρας αυτών γράμ
ματα και σενέτια οθωμανικά τε και ρωμαϊκά, διαλαμβάνοντα περί της Βο
νίτζης, άτινά εισι ταύτα* γράμματος ίσον παλαιότατον έξε|νεχθέν από του 
κωδικός του μοναστηρίου του Βατοπεδίου, γράμμα πατριαρχικόν παλαιγε- 155 
νές του πάλαι άοιδίμου πατριάρχου Κωνσταντινουπόλεως κυρ Ιερεμίου, 
γράμμα της κοινότητος του *Αγίου Όρους έχον έν αύτω τάς σφραγίδας 
δλων τών μοναστηριών, j γράμμα έτερον εναλλαγής, ΐτιρον γράμμα 
τουρκιστί συμφωνητικόν μετά προστίμου ζημίας του άθετήσοντος τήν 
συμφωνίαν, τό προεκδοθέν ήμέτερον πατριαρχικόν και συνοδικόν συγίλλιον 160 
και τό κατά τών Ζωγραφιτών παιδείας εκκλησιαστικής συνοδικόν γράμμα, 
ετι δε ιλάμιον και χοτζέτιον του της Θεσσαλονίκης κριτου και ορισμός βα
σιλικός ισχυρός. 

Ταύτα τοίνυν έγχειρίσαντες αύτοΤς ώς πάντη άκυρα μείναντα, προσ-
υπέσχοντο και τουτο^ ώς έάν όψέ ποτέ εύρεθώσι και άλλα | τινά γράμ- 165 
ματα οθωμανικά ή ρωμαϊκά εις χείρας τών Έσφιγμενιτών, είτε τών νυν ή 
και τών μετά τούτους διαλαμβάνοντα περί της δεσποτείας της Βονίτζης 
ταύτης, όφείλουσι κάκεΐνα πάντα έγχειρίζεσθαι τοΐς Ζωγραφιταις, έφ' ф 
μένωσιν α|κυρα πάντη και ανίσχυρα και άντ' ούδενός λογιζόμενα, και ει γέ 
ποτέ κινηθί) αγωγή τις έκ μέρους τών Έσφιγμενιτών ζητουντων δλως μέ- 170 
ρος τι όπωσουν έκ της Βονίτζης ταύτης, μηδόλως εισακούεσθαι αυτούς έν 
ούδενι δικαιοσύνης κριτηρίφ, και δπερ δέ έστ*. γε|γραμμένον έν τ φ βακουφ-
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ναμέ των Έσφιγμενιτών περί της Βονίτζης ταύτης, οφείλει μένειν άκυ-
ρον πάντη και άνίσχυρον, ώς πωληθέντος όλου του μέρους εκείνου πρά-

175 σει τελεία, καθά διείληπται. 
Τούτου χάριν γράφοντες άποφαινόμεθα συνοδίκώς μετά των περί | 

ήμας ίερωτάτων αρχιερέων και ύπερτίμων των έν άγιφ πνεύματι αγαπη
τών ημών αδελφών και συλλειτουργών, ί'να της γενομένης πωλήσεως ταύ
της όφειλούσης εχειν το κϋρος και την ισχϋν βεβαίαν και άμετάτρεπτον 

180 από του νυν και εις τον έξης άπαντα αιώνα, άπα|σα ή ρηθείσα Βόν.τζα 
μετά πάντων τών ορίων αυτής ύπάρχη και λέγηται και παρά πάντων 
γνώσηται κτήμα ίδιον τοο ίερου μοναστηρίου του Ζωγράφου ϊγοντος κατά 
πάντα την έξουσίαν και χρήσιν, δεσποτείαν τε και κυριότητα ταύτης άνα-
φαιρέτως | και άνυποσπάστως εις τό διηνεκές, μηδενός τών απάντων τολ-

185 μώντος δλως άντιποιηθήναι ούτε μέρους ούτε όλου εκ της Βονίτζης ταύ
της, δστις δε και οποίος είτε έκ τών Έσφιγμενιτών ή άλλων ιερωμένος ή 
μοναχός και ιδιώτης ή λαϊκός τολμήση οΐφ δη τινι τρόπφ άντίΐστασίν τίνα 
δεΐξαι επί τούτοις ή ένοχλησαι κατά τι και έπηρεάσαι τοΐς Ζωγραφίταις 
περί της Βονιτζης ταύτης ή διασεΤσαι και άνατρέψαι τό γεγονός ^ουτο συν-

190 άλλαγμα ή δλως βλάβην τινά και ζημίαν αύτοΐς προξενήσαι, ό τοιούτος, 
όποιας αν εί'η τάξεως και βαθ|μου, άφωρισμένος εί'η παρά της άγιας και 
ομοουσίου και ζωοποιού και αδιαιρέτου μακάριας τριάδος και κατηραμένος 
και ασυγχώρητος και μετά θάνατον άλυτος και πάσαις ταΐς πατρικαίς και 
συνοδικαΐς άραΐς υπόδικος και ίνογος του πυρός της γεέννης. δθεν | εις 

195 την περί κουτού ένδειξιν διηνεκή τε κ,αί μόνιμον άσφάλειαν απελύθη και 
τό παρόν ήμέτερον πατριαρχικόν συνοδικόν έν μεμ,βράναις σιγίλλιον έπιβε-
βαιωτήριον γράμμα, καταστρωθέν καν τω ι'ερω κώδικι της καθ' ήμας του 
Χρίστου μεγάλης εκκλησίας. 

ος 
έν £τει σωτηρίφ αψμςω έν μηνί μαι'φ Ν θγ)ς: — 

200 t Παίσιος έλέφ θεού αρχιεπίσκοπος Κωνσταντινουπόλεως Νέας Ρώμης 
και οικουμενικός πατριάρχης f 

f ό 'Εφέσου 'Ιωακείμ. 
•γ ό 'Ηράκλειας Γεράσιμος. 

• t ό Νικομήδειας Κύριλλος. 
205 f ό Νικαίας Καλλίνικος. 

Ţ ό Χαλκηδόνος Γαβριήλ. 
f ό Άδριανουπόλεως Διονύσιος. 

202 Ιωακείμ] Θεόδουλος? Geizer. 205 Καλλίνικος] Πανάρετος G. 
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γ ό Παλαιών Πατρών Γεράσιμος. 
f ό Φίλιππουπόλεως Θεόκλητος. 
t δ Διδυμοτείχου Αυξέντιος. 
t ό Θηβών Πανάρετος. 
γ ό Χριστιανουπόλεως Δανιήλ. 
f è Ναυπλίου Νεόφυτος. 
t ό Σοφίας Άνθιμος. 
f ό Εάνθης Μητροφάνης, 
f ό Χίου Διονύσιος. 
f ό Προϊλάβου <Καλλίνικος>. 

XXXV. 

1748, mois de juin, indiction XL 

Le patriarche Païsios condamne les moines de Chilandar pour avoir 
mis le feu aux arbres et brisé les sceaux du mur de clôture séparant 
leurs propriétés de celles d'Esphigménou. 

f Παίσιος έλέφ θεοο αρχιεπίσκοπος Κωνσταντινουπόλεως, Νέας 'Ρώ
μης, και οικουμενικός πατριάρχης· 

f Θεοφιλέστατε επίσκοπε 'Ιερισσού και Άγιου "Ορους, έν άγίφ πνευ-
ματι αγαπητέ αδελφέ και συλλειτουργέ, όσιώτατοι καθηγούμενοι τών έν 
τω *Αγίω "Ορε̂ ι ιερών και σεβασμίων μοναστηριών καί γέροντες της συνά-
ξεως του πρωτάτου, χάρις ει'η υμΐν και ειρήνη παρά θεοο. οι όσιώτατοι 
πατέρες του αυτόθι ίερου καί σεβασμίου ημετέρου σταυροπηγιακοΟ μονα
στηρίου του Έσφιγμένου έπικεκλημένου άνέφερον ήμΐν δεινοπαθώς, ότι 
μεταξύ του μοναστηρίου αυτών τούτου και του μοναστηρίου Χελανταρινου 
επιλεγομένου υπήρχε πάλαι μεν τοΧχος έσφραγισμένος υπό τών σφραγίδων 
αμφοτέρων τούτων τών μοναστηριών καί διαχωρίζων τα όροθέσια τούτων 
τανΟν δέ τίνες τών Χελανταρινών πατέρων βαλόντες πυρ κατέκαυσαν ου 
μόνον τα περί τόν τοϊγον εκείνον δένδρα, άλλα και συνέτριψαν τάς έν αύτω 
σφραγίδας* όθεν εις φανέρωσιν και μαρτυρίαν της αληθείας έζήτησαν τό 

208 Γεράσιμος om, G. 209 Θεόληπτος? G. 2L3 Ναυπλίου Νεόφυτος] Ναυ
πάκτου θεόφυλος G. 216 Διονύσιος] Δωρόθεος? G. 217 Προί'λάβου] Πρεσλάβας G. 
Le titulaire de Προί'λάβου n'est pas indiqué dans l'original; c'était alors Καλλίνικος. 

XXXV. Copie du moine Théodoret publiée par M. Gédéon dans 'Εκκλησιαστική 
Αλήθεια t. VIII (1888) p. 393. 
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15 παρόν έκκλησιαστικόν έπιτίμιον. και δη γράφοντες άποφαινόμεθα συνοδι-
κώς μετά των περί ήμας ιερωτάτων αρχιερέων και υπερτι'μων, των εν 
άγι'φ πνευματι αγαπητών ημών αδελφών και συλλειτουργών, ίνα όστις 
τών Χελανταρινών πατέρων, είτε 6 γέρω Θεοδόσιος μοναχός είτε άλλος, 
έβαλε πυρ και κατέκαυσε τα δένδρα και συνέτριψε τας ρηθείσας σφραγίδας 

20 τών δύο τούτων μοναστηριών, αυτός τε και oi γινώσκοντες τόν τοιούτον 
και τά ανέκαθεν σύνορα και όροθέσια τών δύο τούτων μοναστηριών, αν 
μη μαρτυρήσωσιν άφιλοπροσώπως την άλήθειαν, όμου άφωρισμένοι είησαν 
από θεού κυρίου παντοκράτορος και κατηραμένοι και ασυγχώρητοι και 
άλυτοι μετά θάνατον αι πέτραι έως ου μαρτυρή-

25 σουσι την άλήθειαν, καθώς γινώσκουσιν. 

Έν μηνί ίουνίω ινδικτιώνος ΐαη\ 
Ι ό 'Εφέσου Δανιήλ. 
f ó Νικομήδειας Κύριλλος, 
f ό Τορνόβου 'Άνθιμος. 

XXXVI. 

1780 (1194 de l'hégire), 10 du mois de redjeb. 

Firman impérial concernant les propriétés d'Achinos et de Patriki, 
dans le district de Serrés, appartenant au monastère d'Esphigménou. 

Δια της παρούσης βασιλικής αποφάσεως και υψηλού βασιλικού ορι
σμού γίνεται δήλον, δτι τά δύο τζιφλικια 'Αχινός και Πατρικι λεγόμενα, 
κείμενα δε εις τον καζαν τάς Σέρρας, τά όποια προσετέθησαν και ήνώθη-
σαν προ ολίγου εις τα βασιλικά μου βακούφια, μέ τα να έγιναν κάϊδι 

δ επάνω τους μέ μακτου και ат:оу.ощѵ τά διορισθέντα κατ* έτος νά δίδωνται 
τέσσαρες χιλιάδες γρόσια από το 1194 έτος, κατά μήνα τοο αγίου Δημη-

24 Les mots αί πέτραι forment le début des imprécations ordinaires, que le copiste 
a négligé de transcrire. 26 La copie porte a' pour Pindiction, ce qui est impossible; 
il n'y а pas eu sous les trois patriarcats de Païsios II une seule indiction I-ère, pas plus 
d'ailleurs qiie sous le règne éphémère de Païsios I-er, à qui Gédéon attribue par erreur 
cette courte pièce. Théodoret, mieux renseigné que nous sur cette histoire de brigands, 
la place sous le troisième patriarcat de Païsios II (1744—1748). L'année 1752, donnée 
par Porphyre Ouspensky dans Ses notes, correspond à Pindiction XV. 

XXXVI. D'après une copie de Porphyre Ouspensky déjà publiée par M. P. À. Syr· 
kou dans «l'Histoire de l'Athos» du même Porphyre (S.-Pétersbourg, 1892) p. 936-—937> 
mais avec des variantes qui ne sont point toutes justifiées ( = S). 

2 Άχηνός και Ματρίκη S. 6 χιλιάδας S. 
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τοίου τον καθ' έκαστον /ρόνον, και ετι εις εξ χρόνους ακόμη, το οτι θέλουν 
πληρώνει με κίστια 10,000 γρόσια, τα όποια κάμνουν τόν χρόνον νά 
πληρώνωνται 1666 γρόσια και άσπρα 80 εως της τελείας αυτών εξοφλή
σεως. Αοιπον ό παρών, ό έπιφέρων τον βασιλικόν μας όρισμόν, ό υποσχε- 10 
Θεις εις το να τά δίδη και νά τα έγχειριζη εις τά βασιλικά βακούφια, 
ώντας από τους καλογήρους του ορούς, και καθώς ειπομεν άνωθεν, δια 
τήν υπόθεσιν της υποσχέσεως, ο τε πατριάρχης Κωνσταντινουπόλεως, 
όμου με τήν εί'δησιν των είκοσι δύο διορισθέντων μετεβελίδων εις τό πα-
τριαρχεΐον, όπου είναι με χάτι βασιλικόν, τό οποΧον συντροφεύει μεγάλο- 15 
πρέπεια, δια τό ^.ΰρος και ίσχυρόν νιζάμι, πώς θέλει γένη συμφωνία και 
ομολογία με τό νά Ιγινε από μέρους του πατριάρχου ενα έσφραγισμένον 
γράμμα περιεκτικόν και με τό νά ήλεήθη εις αυτόν σενέτι, και δια νά έχη 
τό κύρος τό παρόν νιζάμι, τό οποΧον είναι άδεια του έργου, γραφόμενον εις 
τό χαρεμεήν μουχασεπέ τό περάτι, κατά τά ρηθέντα σάρτια, και διά νά 20 
δοθή ή ειδησις εις τό βασιλικόν βακούφι, ό νυν ναζίρης του βασιλικού μου 
ταραπχανέ, ό ων κάϊμμεκοϋμ μετεβελής των βασιλικών μου βακουφιών, 
όπου είναι τό καύχημα της δόξης και της τιμής, ό Μεχεμέτ μπέης, του 
οποίου νά διαμένη ή δόξα, με τό νά έγινε ιλάμι, και κατά τό ίλάμι διά νά 
γράφη τό περάτι κγ' τα σάρτια εις τό χαρεμεήν μουχασεπέ, και διά νά 25 
δοθή ή εί'δησις εις τό μέρος του βασιλικού βακουφίου. Λοιπόν αυτός τε ό 
νυν μπας τευτερτάρης μας, όπου είναι τό καύχημα τών έμίριδων και τών 
μεγιστάνων, ό Χαφήζ σεήδης χατζί Μουσταφάς, νά διαμένη τό υψος του 
με τό νά τό έκαμε τεχλίση και κατά τό τεχλιση και άναφοράν διά νά 
γράφη τό περάτι κατά τά σάρτια εις τό χαρεμεήν μουχασεπέ και διά νά 30 
δοθη ή είδησις εις τόν βασιλικόν μου βακούφι, με τό νά έγινε βασιλικόν 
μου φερμάνι τω 1194 ετει τη ιδ' του μηνός ρετζέπ, έδωκα αυτό τό βασι
λικόν περάτι και έπρόσταξα κατά τόν γραφέντα τρόπον, πώς τα άνω ρη
θέντα τζιφλίκια από τους 1194, όπου ϋπεσχέθησαν εις τό νά πληρώσουν 
10,000 γρόσια με διορίαν καιρού, να δίδουν δηλαδή τόν καθ' έκαστον 35 
χρόνον από 1666 γρόσια και 80 άσπρα με κίστια έπι συμφωνία έως της 
τελείας αυτών εξοφλήσεως του χρέους εις 'εξ χρόνους, δια νά τά εξουσιά
ζουν οι καλόγηροι του Άγιου δρους, και τά ετήσια τών διορισθέντων 4000 
γροσιών ακόμη τόν καθ' έκαστον χρόνον κατά μήνα τοΰ άγιου Δημητρίου, 
πληρώνοντες εις τό βακούφι χουμαγιουν, δηλαδή είς τό ιμαρέτι της βασι- 40 

8 πληρώνοι S. να] τα S. 13 οτε PS* 14 μεταβελίδων S. 15 μεγαλοπρέ-
πειαν S. 16 γίνει S., συμφονία S. 20 μουχασενε' S; de même J. 25 et 30. 22 ταρα-
πχανά S. 24 Sta om. S. 36 εκ συμφωνίας S. 
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λείας μου. Rac αφ' ου πάρουν τό ρηθέν τεμεσουτε εις χείρας τους, να είναι 
εις την έξουσιαν και δεσποτειαν τους, καί κακένας άλλος να μη τους έμπο-
δ(ζγ) μήτε να τους ένοχλη. Ούτω να ίξευρουν, καί εις τό ιερόν μου σημεΐον 
να δίδουν πίστιν, 

45 Έγράφη τη 10 του ρετζέπι, 1194 έτους. 

XXXVII. 

1782, mois de mai, induction XV. 

Le Saint-Synode de Constantinople déclare qu'on affectera désor
mais à l'école de l'Athos 250 piastres à prélever sur les 500 piastres 
versées annuellement au trésor national par le monastère d'Esphigménou 
pour ses propriétés de Serres. 

f Γαβριήλ ελέω θεού αρχιεπίσκοπος Κωνσταντινουπόλεως, Νέας 'Ρώ
μης, καί οικουμενικός πατριάρχης. 

f Ουχ δπως έργον προσοφειλόμενον, αλλά δη καί προς τω χρησίμφ 
τό άναγκαίον πρόδηλον έσχηκός καθέστηκε χείρα αντιλήψεως ορέγειν τοΐς 

δ έκασταχου σχολειοις τε καί μουσοτροφείοις τοΐς κατά καιρούς έμπεπιστευ-
μένοις τους πνευματικοϋς οιακας του παγκοινου τούτου σκάφους της εκκλη
σίας καί άλλοις φιλοθέοις άνδράσι του Ύΐμ,ιτίρου γένους, οις έντέτηκε ζήλος 
της παιδείας πολύς καί διακαέστατος καί εκ παντός τρόπου πραγματεύεσθαι 
την των αυτών μουσοτροφείων διαμονήν και συντήρησιν και τήν προσή-

10 κουσαν έπισύστασιν καί επί τά κρείττω cţop<h καί βελτίωσα' τουτί δε ουκ 
αν άλλως γένοιτο ειμή δια διορισμού χρηματικών ετησίων χορηγιών καί 
δόσεων εις μισθόν των έν αυτοΐς διδασκάλων καί εις περίθαλψιν καί πάρα-
μυθιαν τών έν αυτοΐς θαμιζόντων φοιτητών έρωτι παιδείας. 

'Επειδή τοιγαρουν καί ή κατά τό άγιώνυμον δρος σχολή τών ελληνικών 
15 μαθημάτων ήκμαζε πρό χρόνων τινών καί όφελος ου μικρόν εκ ταύτης άπαντι 

τφ ήμετέρφ γένει προσεγινετο, ώς τοΐς πασι καθωμολόγηται, είτα δε συν
εργία του μισοκάλου έξέλειπεν ή εκ της αυτής σχολής ωφέλεια, τών έν αυτή 

XXXVII. Publié d'après l'original conservé aux archives de la Grande Ecole du 
Phanar par M. Gédeon dans les Γράμματα πατριαρχικά περί της Μ. του Γ. σχολής, Con
stantinople, 1903, p. 124—128. 
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καθηγητών και διδασκάλων άναχωρησάντων, ίνα μη ειπώ λιποταξιαν vc-
σησάντων μεμπτήν άλλα πάλιν τζρο καιρού τινός προστασία φιλόθεων 
τινών εισήχθησαν εν αυτή διδάσκαλοι τών εγκυκλίων μαθημάτων έλληνι- 20 
κών και συνέρρευσαν και μαθηταί ικανοί, και έκτοτε μέχρι και της σήμερον 
ωφελείται όπωσουν τό γένος έκ της αυτής σχολής και θεία συνάρσει και 
άντιλήψει εις τα πρόσω χωρεί και όσημέραι έπαυξει ή έξ αυτής καρποφορία 
και λυσιτέλεια' διά τούτο ημείς τε και ή περί ημάς ιερά όμήγυρις και οί 
ενδοξότατοι και ευγενέστατοι άρχοντες και οί τιμιώτατοι ζηλωται επίτροποι 25 
του κοινού της καθ' ήμας του Χρίστου μεγάλης εκκλησίας φροντίδα γεν-
ναίαν κατεβαλλόμεθα εις έπισυστασιν της αυτής σχολής, και δή προς τοις 
άλλοις έπινοηθεΤσι τρόποις και βοηθήμασιν ένεκα τής είρημένης σχολής 
ευρέθη ευλογον και απεφάνθη και τούτο, δπως έκ τών διδομένων ετησίως 
πεντακοσίων γροσίων εις τό κοινόν τής καθ' ήμας του Χρίστου μεγάλης зо 
εκκλησίας έκ τών εισοδημάτων τών κατά τάς Σέρρας σφζομένων υποστα
τικών και μουλκιών του ιεροο μοναστηρίου τής 'Αναλήψεως του σωτήρος 
ημών Χρίστου, Έσφιγμένου έπικεκλημένου και κειμένου κατά τό άγιώνυ-
μον δρος του νΑθωνος (άπερ πεντακόσια γρόσια όφειλόμενόν έστι δίδοσθαι 
κατ' ίτος εις τό κοινόν κατά την ίναγχος έξενεγχθεΤσαν συνοδικήν από- 35 
φασιν), έξ αυτών τούτων τών πεντακοσίων γροσίων τά διακόσια πεντή- . 
κοντά γρόσια χορηγώνται και παρέχωνται και δίδωνται από του κοινού τη 
αυτή κατά τό άγιώνυμον ορός σχολή τόνδε τόν τρόπον" έγχειρίζωσι δηλαδή 
ταύτα τά διακόσια πεντήκοντα γρόσια οί κατά καιρούς τιμιώτατοι επίτροποι 
του κοινού τοΤς ευγενεστάτοις άρχουσι κατά καιρούς έπιτρόποις τής εν βα- 40 
σιλευούση σχολής καθ' έκαστον έτος άφεύκτως, αναντιρρήτως τε και άπρο-
φασίστως, οί δε ευγενέστατοι άρχοντες επίτροποι τής εν βασιλευούση σχο
λής λαμβάνοντες ταύτα, έξαποστέλλωσιν εις τό κατά τό άγιώνυμον όρος 
σχολεΐον τών ελληνικών μαθημάτων εις παραμυθίαν και άνεσιν τών τε 
διδασκάλου και τών φοιτητών τής αυτής σχολής. 45 

Ταύτης ούν τής αποφάσεως ευλόγου πάνυ ούσης και λυσιτελούς εις τα 
μάλιστα τή είρημένΥ) σχολή και εις θεοφιλή σκοπόν άφορώσης και όφει-
λούσης εχειν τό κύρος άμεταποίητον, δεΐν εγνωμεν έπιδαψιλευσαι τή τοιαύτη 
άποφάσειτήν δι' εκκλησιαστικού καλάμου έπικύρωσιν και άσφάλειαν. καίδή 
γράφοντες διά του παρόντος άποφαινόμεθα συνοδικώς μετά τών περί ημάς δΟ 
ίερωτάτων αρχιερέων και ύπερτίμων, τών εν άγίω πνεύματι αγαπητών ημών 
αδελφών και συλλειτουργών, ίνα έκ τών πεντακοσίων γροσίων τών διορισθέν
των κοινή συνοδική διαγνώσει και άποφάσει δίδοσθαι ετησίως εις τό κοινόν 
τής καθ' ημάς του Χρίστου μεγάλης εκκλησίας έκ τών κατά τάς Σέρρας 
υποστατικών και μουλκίων του ιερού μοναστηρίου του Έσφιγμένου, εξ 55 
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αυτών τούτων των πεντακοσίων γροσιών τά διακόσια πεντήκοντα γρόσια 
έγ/ειρίζωνται μεν όφειλομένως καθ' έκαστον έτος παρά των κατά καιρούς 
τιμιωτάτων ζηλωτών επιτρόπων του κοινού της καθ' ήμας του Χρίστου 
μεγάλης εκκλησίας τοΐς ευγενεστάτοις άρχουσιν έπιτρόποις της έν βασι-

60 λευουση σχολής, έξαποστέλλωνται δε παρά της ευγενείας αυτών ασφαλώς 
εις τό κατά το άγιώνυμον ορός σχολείον τών ελληνικών μαθημάτων, ώς 
ανωτέρω διείληπται, μηδενός τών απάντων δυναμένου έναντιωθήναι επί 
τη κατ9 έτος άποδόσει τών αυτών διακοσίων πεντήκοντα γροσιών εις τό 
κατά τό άγιώνυμον όρος σγ^ολέΐον ή ζητήσαί ποτέ άναιρέσαι και άνατρέψαι 

65 ή παρεμποδίσαι τρόπφ οιψδήτινι την έτήσιον ταυτην δόσιν και χορηγίαν 
και κατεπεμβήναι τη παρούση κοινή συνοδική ευλογοφανεΐ άποφάσει, τή 
εκ του κοινοφελους και συμφέροντος την συμμαχιαν και συνηγορίαν πλου-
τουση και θεοφιλούς σχοπου έχομένη, ός δ' αν και οποίος τών απάντων 
τολμήση φανήναι καταφρονητής και όλίγωρος και υπερόπτης τής συνο-

70 δικής ταύτης αποφάσεως, ό τοιούτος ώς άλαζών και κακότροπος υπεύθυνος 
Ισεται άραΐς παλαμναιοτάταις και ου δυνήσεται άποφυγεΐν την δικαίαν 
του θεού όργήν τε καέ άγανάκτησιν, ώς μισόκαλος και εχθρός τής παιδείας 
και τής του γένους ωφελείας πολέμιος, εις γουν ενδειξιν και άσφάλειαν 
απελύθη και γέγονε και τό παρόν ήμέτερον πατριαρχικόν και συνοδικόν 

75 σιγγιλιώδες έν μεμβράναις γράμμα και καταστρωθέν έν τφ ίερω κώδηκι 
τής καθ' ήμας του Χρίστου μεγάλης εκκλησίας εδόθη τή κατά τό άγιώ
νυμον όρος σχολή, έν έτει σωτηοίφ αψπβ κατά μήνα μάιον έπινεμήσεως ιε. 

γ Γαβριήλ έλέφ θεού αρχιεπίσκοπος Κωνσταντινουπόλεως, Νέας Τώ-
μης, και οικουμενικός πατριάρχης. 

80 f ό Εφέσου Σαμουήλ. 
t ό Ηράκλειας Μεθόδιος. 
t ό Κυζίκου'Άνθιμος. 
γ ό Χαλκηδόνος Παρθένιος. 
Ţ ό Δέρκων Ά,νανίας. 

85 t ό Θεσσαλονίκης 'Ιάκωβος. 
t ό Κορίνθου Γαβριήλ. 
t ό Δράμας Γρηγόριος. 
Ţ ό Χριστιανουπόλεως Ιερεμίας. 
γ ό Σοφίας 'Ιερεμίας. 
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XXXVIII. 

1793, mois d'août, indiction XL 

Le Saint-Synode détache de la juridiction des moines d'Esphig-
ménou le monastère du Christ Sauveur àPrinkipo pour en confier l'ad
ministration au grand pachainique Blachoutses. 

f Νεόφυτος έλέφ θεού αρχιεπίσκοπος Κωνσταντινοπόλεως, Νέας Ρώ
μης, και οικουμενικός πατριάρχης. 

f Ει μεν επί πάντων τα προδεδογμένα καλώς έχοντα ετύγχανε και 
μηδέν άλλως ή ώς έδει προειλημμένον ήν τί) κρίσει, ουκ αν πράγματα και 
οχλήσεις έπαναιρουμένους πολυπραγμονεϊν προσηκε' νυν δε ουκ ευάριθμα 5 
πρόκειται ίδεΐν τα μεν δι' άγνοιαν συμβαίνοντα ταΐς άποφάσεσι, τα δ' άλλως 
πως, ώς εικός, έπισκοτουντα. ταύτΥ) τοι και ή καθ' ήμας του Χρίστου 
μεγάλη εκκλησία ού διαλείπει άει έκ της υψιλής και αρχικής ταύτης περι
ωπής έγρηγορόσι τοΐς ομμασι περισκοπουσα, και τοϊς μεν καλώς ϊγουσι 
την διαμονήν βραβεύουσα, τά δ' άλλως και παρά τό δέον προδεδογμένα ίο 
έπανορθουμένη τη επί τό κρεΐττον μεταποιήσει* ώσπερ γαρ των αγαθών 
και ορθών ή διαμονή και συντήρησις, ούτω και τών φαύλων και ήμαρτη-
μένων ή έπι τό βέλτιον μεταβολή και μεταποίησις επωφελής τε και επαί
νου άξια κρίνεται. 

"Οπερ εγνωμεν ήδη ποιήσασθαι και περί του έν τη νήσφ Πριγκήπφ 15 
ίερου και σεβασμίου μοναστηρίου του σωτήρος ημών Χρίστου* από γαρ 
πατριαρχικού συνοδικού σιγγιλιώδους γράμματος έκδεδομένου έπι της 
πατριαρχείας του άοιδίμου Σαμουήλ κατά τό αψξδ σωτήριον έτος και 
από κατεστρωμένου έπί τών ιερών κωδίκων πατριαρχικού και συνοδικού 
σιγγιλίου προεκδιδομένου έν ετει σωτηρίφ αψπβ έπί της πατριαρχείας του 20 
άοιδίμου Γαβριήλ πρόδηλα ήμΐν τά περί του μοναστηρίου τούτου έγένετο. 
άπό μεν γαρ του ρηθέντος σιγγιλίου του άοιδίμου Σαμουήλ εγνωμεν, δτι 
τό μοναστήριον τουτο^ πρότερον ένοριακόν δν, ύστερον εις σταυροπηγιακόν 
μετεβλήθη* άπό δέ του ρηθέντος σιγγιλίου του άοιδίμου Γαβριήλ έβεβαι-
ωθημεν ταύτα* τετιμήσθαι γαρ αυτό έκπαλαι, τό είρημένον φησί σιγγίλιον, 25 

XXXVIII. D'après une copie appartenant autrefois à l'avocat Eleutherios Tapemos; 
une autre copie existe dans le ms. 8 des archives du patriarcat p. 223—224, sous ce titre; 
'Ισον άπαράλλακτον του ήδη άνανεωθεντος σιγιλλιου γράμματος του κατά την νήσον Πρίγ-
κιπον Ιερού και σεβασμίου γ\μετ&ροι> πατριαρχικού καΐ σταυροπηγιακού μοναστηρίου τιμω
μένου έπ ονο'ματι του σωτήρος ημών Χρίστου. 
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σταυροπηγιακή αξία δι' αρχαίων πατριαρχικών και συνοδικών έν μεμβρά-
ναις γραμμάτων καί διοικεϊσΟζι τέως παρά του πατριαρχικού αποστολικού 
καί οικουμενικού θρόνου, είτα δε συμφοραΐς περιπεσόν και δυστυ/ίαις 
έπιτραπήναι τη διοικήσει του ευλογημένου ρουφετιου τών πεζιρτζίδων κατά 

30 το αψνγ έτος επί της πάτριαρχείας του άοιδίμου Κυρίλλου διά πατριαρ
χικοί καί συνοδικού σιγγιλιώδους γράμματος' τούτους δε έπαναλαβόντας 
τό είρημένον μοναστήριον, θεΐόν τε ζήλον περί αυτό ένδειξαμένους καί χρι-
στιανικήν πρόνοιαν και έπιμέλειαν καταβαλόντας, άνακτήσασθαι αυτό και 
περιποιήσαι κινητά τε και ακίνητα πράγματα καί αφιερώματα καί ώς μά-

35 λίστα ήδύναντο εις άγαθήν εκείνο άναλαβεΤν κατάστασιν, έπιστατοοντας 
και διοικοοντας καλώς καί προθύμως* επί бе της πατριαρχείας του είρημένου 
άοιδίμου Γαβριήλ οίον άποναρκίσαντας παραστήναι έπί συνόδου καί άπολέ-
γεσθαι τόν αγώνα τούτον, ώς από τών ιδίων εργασιών καί τεχνών ουκ άγον-
τας σχολήν, έπιμελεΐσθαι του λοιπού και άγωνίζεσθαι καλώς τα υπέρ του 

40 ρηθέντος μοναστηρίου* διό καί δεηθήναι τότε της ιεράς συνόδου άναθεΐναι 
αυτό εις τήν σταυροπηγιακήν μονήν της Αναλήψεως του σωτήρος ημών 
Χρίστου του Έσφιγμένου, τήν κειμένην έν τφ άγιωνυμφ όρει τοο "Αθωνος, 
δπως διοικουμενον παρά τών εκείθεν αποστελλομένων μοναστηριακών πα
τέρων, ου μόνον τά παρόντα διαφύλαξη κτήματα καί αφιερώματα, αλλ' έτι 

45 προσκτήσηται περιβαλλόμενον πλείω* καί δή κατά τήν δέησιν τών ρηθέν-
των χριστιανών πεζιρτζίδων προσηλωθήναι τό μοναστήριον τούτο εις έκεΐνο 
τό έν τω άγιωνυμφ δρει, ώς παρά τών μοναστηριακών εκείνων πατέρων 
καλώς διοικηθησόμενον καί εις βελτίω προαχθησόμενον κατάστασιν. 

Ταύτα μεν ουν έγνωμεν περί του μοναστηρίου τούτου προδεδογμένά έκ 
50 του ρηθέντος σιγγιλίου έκ τών ίερών ημών κωδίκων καί τοιουτοις ένετυχομεν 

τοις γράμμασι, τα πράγματα δέ άλλως συμβάντα έπείδομεν απεδείχθη γαρ 
ήμΐν έπί συνόδου παρά αξιόπιστων προσώπων, Οτι τό γε έπί τοΤς μοναστη-
ριακοΤς του Έσφιγμένου πατράσιν έκ πολλοΰ αν άπώλετο τό έν τή Πριγ-
κήπφ τούτο μοναστήριον καί εις τελείαν άπώλειαν ην πεπτωκός, μετα-

55 σχόν τήc παρ' εκείνων εις αυτό παρεισφρησάσης άθλιότητος καί παρά πασιν 
όμολογουμένης ελεεινής καταστάσεως, αλλ' ό ευγενέστατος άρχων παχάρ-
νικος ημέτερος κατά πνεϋμα υιός αγαπητός Χριστόδουλος Βλαχούτζης, 
προτροπή τε ημετέρα καί Θείφ ζήλφ κινούμενος, έξ ιδίων αύτου έπιμελήθη, 
τά γε εις δυναμιν περιτιθείς αυτφ κτήματα τε και καλλονήν καί πρωταίτιος 

60 του άνακτισθήναι αναφανείς, διό και έπαινέσαντες αυτόν του χριστιανικοΟ 
τούτου ζήλου, έγνωμεν γνώμη κοινή καί συνοδική άφελεΐν μέν καί άπο-
σπάσαι τό έν τη Πριγκήπφ τοϋτο μοναστήριον από τοο έν τφ άγιωνυμφ 
δρει του Άθωνος μοναστηρίου του Έσφιγμένου, άναλαβόντες δέ αύθις αυτό 
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εις τόν καθ' ήμας άγιώτατον πατριαρχικόν άποστολικόν καί οίκουμενικόν 
θρόνον, άποδεΐξαι μεν ήμέτερον πατριαρχικόν σταυροπηγιακόν, άποκατα- 65 
στήσαι δε έπ* αύτφ εξαρχον τον ρηθέντα άρχοντα παχάρνικον ώς πρωταί-
τιον της ανακτήσεως αύτου, δπως έπιμελήται και του λοιπού μοναστηρίου 
τούτου έφ' όρου ζωής αυτού, εκλέγων μεν και άποκαθιστών εν αυτφ τον 
άξιον ήγούμενον τη γνώμη και συναινέσει τοο κατά καιρούς επιτετραμμένου 
τους οίακας του καθ' ήμας οικουμενικού τούτου θρόνου, της τε παρά των 70 
είρημένων πεζιρτζίδων προσφερόμενης παρ' αυτών ελεημοσύνης κατά την 
Ιγγραφον αυτών ύπόσχεσιν επί το μνημονεύειν αυτών παρρησία, μηδεμιαν 
μέντοι εχόντων έξουσίαν και κυριότητα μήτε του μοναστηρίου τούτου 
μήτε τών πραγμάτων, κτημάτων καί αφιερωμάτων αύτου κινητών τε καί 
ακινήτων* προς δε θεωρη ό αυτός παχάρνικος και τους λοιπούς λογαρια- 75 
σμούς απάντων τών προσόδων και εξόδων τοϋ μοναστηρίου τούτου καί 
άναφέρη κατ' ϊτος εκείνους εις την έπιβεβαίωσιν του κατά καιρούς οικου-
μενικοο πατριάρχου, έπιμελούμενος έκ παντός τρόπου τα τζρος αύξησιν 
καί βελτίωσιν αύτου· 

Ταύτα ουν έγνωμεν κοινή και συνοδική διαγνώσει, διό γράφοντες 80 
άποφαινόμεθα συνοδικώς μετά τών περί ήμας ιερωτάτων αρχιερέων καί 
ύπερτίμων, τών έν άγίφ πνεύματι αγαπητών ημών αδελφών καί συλ
λειτουργών, ίνα τό ρηθέν έν τή νήσφ Πριγκήπω ιερόν σεβάσμιον 
μοναστήριον του σωτηρος ημών Χρίστου μετά πάντων τών πραγμάτων 
καί κτημάτων καί αφιερωμάτων αύτου, τών τε ήδη δντων καί τών είσέ- 85 
πειτα προσγενησομένων αν, ύπάρχη του λοιποϋ πάντη άπηλλοτριωμένον 
καί άφηρημένρν από τοϋ έν τω άγιωνύμω δρει του "Αθωνος ίερου καί 
σεβασμίου ημετέρου πατριαρχικού καί Σταυροπηγιακού μοναστηρίου της 
Αναλήψεως του σωτήρος ημών Χρίστου του Έσφιγμένου, μηδεμιαν 
άναφοράν ή σχέσιν έχον προς εκείνο, αλλά καί της εξουσίας του ρη- 90 
θέντος ευλογημένου ρουφετίου τών πεζιρτζίδων πάντη άλλοτριωμένον 
και άποξενωμένον κατά τό προεκδεδομένον πατριαρχικόν καί συνοδικόν 
σιγγιλιώδες γράμμ-α τό γε περί τούτου^ ύπάρχη δε καί λέγηται τοΟ λοιπού 
καί εις αιώνα τόν άπαντα κατά τό πάλαι ήμέτερον πατριαρχικόν σταυρο-
πηγιακόν άδούλωτον, άνεπηρέαστον καί πάντη άνενόχλητον παρ' ούτινοσ- 95 
ουν προσώπου άρχιερατικοΟ ή άλλου ίερατικοο ή λαι'κοο, προς μόνον τόν 
πατριαρχικόν ημών θρόνον την άναφοράν έχον ό δε ρηθείς άρχων παχάρ-
νικος Χριστόδουλος Βλαχούτζης εχη τήν πατριαρχικήν έξαρχίαν του μονα
στηρίου τούτου καθ' ήμ,ετέραν πατριαρχικήν φιλοτιμίαν ώς πρωταίτιος 
της ανακτήσεως τούτου, συνιστών μεν τους άξιους, άποβάλλων δε τους 100 
αναξίους ηγουμένους αύτου τη γνώμη καί είδήσει του κατά καιρούς οΐχ,ου-
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μενικου πατριάρχου, και θεωρών κατ' έτος πάντας τους λογαριασμούς των 
προσόδων και εξόδων του μοναστηρίου τούτου δια καθαρών κατάστιχων 
και προσφέρων αυτά εις την άνάκρισιν και επομένως έπιβεβαίωσιν του 

105 οικουμενικού πατριάρχου και έπιμελούμενος παντί τρόπω και αγωνιζόμε
νος κατά τον χριστιανικόν αυτού ζήλον περί της αυξήσεως και βελτιώσεως 
τοϋ μοναστηρίου ΊΟΌ^ΟΌ και της ευκοσμίας των έν αυτω συνασκουμένων 
όσιωτάτων πατέρων, δστις δε και οποίος τών χριστιανών, μικρός ή μέγας, 
ιερωμένος ή λαϊκός, όποιασοϋν τάξεως και βαθμού, τολμήση άνελεΐν ή 

110 μετακινήσαί τι τών έν τω παρόντι συνοδικώς άποφανθέντων καί διασεΤσαι 
όπωσουν την έπ' άγαθω διορισθεΐσαν τάξιν τε και κατάστασιν του μονα
στηρίου τούτου, ό τοιούτος άφωρισμένος είη από θεού κυρίου παντοκρά-
τορος και κατηραμένος και ασυγχώρητος και μετά θάνατον άλυτος και 
πάσαις ταΐς πατρικαϊς και συνοδικαΐς άραΐς υπεύθυνος και ένοχος τω αίω-

115 νιφ πυρί της γεέννης και άναθέματι υπόδικος, ταϋτα μεν ουν απεφάνθη και 
κεκύρωται συνοδικώς· εις δέ την περί τοοτου Ινδειξιν έγένετο και τό παρόν 
ήμέτερον πατριαρχικόν και συνοδικον σιγγιλιώδες έν μεμβράναις γράμμα, 
καταστρωθέν και έν τψ ίερφ κώδικι της καθ' ήμας του Χρίστου μεγάλης 
εκκλησίας, και εδόθη τψ ρηθέντι άρχοντι παχαρνίκφ Χριστοδούλφ Βλα-

120 χούτζϊ]. 

Έν Ιτει σωτηρίψ αψ^γ κατά μήνα αυγουστον έπενεμήσεως ta. 
t Νεόφυτος έλέφ θεού αρχιεπίσκοπος Κωνσταντινουπόλεως, Νέας Φώ-

μης, και οικουμενικός πατριάρχης. 
f ό Καισαρείας Γρηγόριος. 

125 f ό 'Εφέσου Σαμουήλ. 
f ό Ηράκλειας Μεθόδιος. 
f ό Κυζίκου Αγάπιος. 
f ό Νικομήδειας 'Αθανάσιος. 
f ό Χαλκηδόνος Ιερεμίας. 

130 f ό Δέρκων Γεράσιμος. 
f ό Προύσης'Άνθιμος. 
f ό'Χρτης Μακάριος. 
f ό Μελενίκου Λεόντιος. 
t ό Αγχιάλου 'Ιωακείμ. 

135 t ό Βάρνης Φιλόθεος. 

121—135. La date et les signatures manquent dans l'exemplaire de Б. Tapeinos; 
elles m'ont été obligeamment communiquées par l'archimandrite Callinique Delicanes. 



— 81 — 

XXXIX. 

1798, mois de mai, indiction I. 

Lettre synodale reconnaissant les droits du monastère de Chilan-
dar sur un terrain réclamé par les moines d'Esphigménou. 

f Γρηγόριος εΚίφ θεού αρχιεπίσκοπος Κωνσταντινουπόλεως, Νέας Φώ-
μης, και οικουμενικός πατριάρχης, 

f Καλώς μεν αν ειχεν, ει έκαστος εμμένων τοΤς έαυτοϋ, μηδέποτε έπε-
χείρει τοΐς άλλοτριοις* ούτω γάρ αν ούτε διαφοράς και εγκλήματα ειχον οι 
άνθρωποι προς αλλήλους, και τα δικαστήρια πραγμάτων ήσαν άπηλλαγμένα. 5 
έπει δέ τούτο αδύνατον εν τοσουτοις τοϊς των ανθρώπων ήθεσι και προ-
αιρέσεσι καθορώμεν, άναγκαίως εί'ωθεν ή άγια τοϋ Χρίστου μεγάλη εκκλη
σία, κατά τους θείους και ίερους νόμους διάλυσιν διαφοράς τίνος ποιούμενη 
και άποκαθιστώσα τα δίκαια, άποτρέπειν μεν ώς οίον τε τους και του λοι-
ποο τοΐς άλλοτριοις έπιχειρήσαντας αν, κωλυειν δέ και άναχαιτίζειν την ίο 
άδικίαν τό γε έπ' αυτή δια πατριαρχικών και συνοδικών γραμμάτων, ώς 
και περί της προκειμένης υποθέσεως, διαφοράς γαρ κινούμενης έκ μέρους 
των κατά τό άγιώνυμον όρος του Άθωνος Έσφιγμενιτών μοναστηριακών 
πατέρων κατά τών Χιλιανταρινών περί του μεταξύ αυτών επιμάχου τόπου, 
παρέστησαν επί συνόδου και οι έκ μέρους τών Χιλιανταρινών δια γραμμά- 15 
τ(ον ενυπόγραφων και ένσφραγίστων έπ' αύτφ τούτφ απεσταλμένοι, S τε 
τζροΎΐ'γουμενος Γεράσιμος και ό χατζή παππα Σύλβεστρος, και ένεφάνισαν 
ου μόνον ίσα πάνυ αρχαίων τινών και παρεωραμένων γραμμάτων, άλλα και 
πλήθος σενετιων της βασιλικής κρίσεως, αποδεικτικών τών δικαίων αυτών 
τούτων κατά τάς περιλήψεις τών χουντουτναμέδων και βακιφναμέδων και 20 
κατά τάς μαρτυρίας τότε άλλων μοναστηριακών πατέρων, χοτζέτιά φαμεν, 
μουραπελέ και υψηλον βασιλικον προσκυνητόν όρισμόν ώντινων άναγνω-
σθέντων ακριβώς έπί συνόδου και έπί λεπτού έξετασθείσης της υποθέσεως 
ταύτης, σαφώς και αναντιρρήτως άνεφάνησαν oi Χιλιανταρινοί δικαιούμενοι 
έπί τη δεσποτεία του επιμάχου εκείνου τόπου, κατά τε τα ειρημένα εις 25 

XXXIX. Original conservé à Chil andar. Parchemin de 0,690 X 0,446; longueur moy
enne des lignes 0,36. Sceau de plomb de 0,07 de diamètre. Nous publions cette pièce 
d'après notre photographie № 14 des Actes de Chilandar, sans tenir compte de la mau· 
vaise copie conservée dans les papiers de Porphyre Ouspensky, copie dépourvue d'ailleurs 
des signatures épiscopales et du postscriptum. Il en existe une autre aux archives d 
Patriarcat, ms. 8, p. 314—315. 

Византійскій ВрѳменниЕъ Томъ XU.* Прил. 6 
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χείρας αυτών έγγραφα, προσέτι δε και κατά τους θείους καί ιερούς νόμους* 
κατά γαρ τον ιερόν *Αρμενόπουλον εν γ4> τίτλψ του αου βιβλίου καί κατά 
τους σεπτούς κανόνας, τά εκκλησιαστικά πάντα καθολικού λόγω δια τεσσαρά-
κοντα τέμνονται χρόνων* ή δ' εξουσία του επιμάχου εκείνου τόπου ου μόνον 

30 επί τισσαράχοντ7. ετη, άλλα καί προ χρόνων ήδη πάμπολλων μέχρι τούδε 
διαμένει τοις Χιλιανταρινοΐς. ώστε έπ' άκροάσει των γραμμάτων έκατέρου 
[κίοους αναντιρρήτως έφάνησαν δικαιούμενοι εν τη υποθέσει ταύτη οι Χιλιαν-
ταρινοι, ώς συναντιλαμβανομένους έχοντες έαυτοΐς καί τους θείους καί ιε
ρούς νόμους, έξαιτησαμένοις δε αυτοΐς έπικυρωθήναι τά δίκαια ταύτα καί 

36 δι' ημετέρου πατριαρχικού και συνοδικού σιγγιλιώδους γράμματος, ευμενώς 
έπενεύσαμεν προς την δικαίαν καί εολογον αυτών ταύτην δέησιν, ίνα εσαεί 
διακεκριμμένης καί αποδεδειγμένης ούσης της αληθείας καί του δικαίου τού
του, μηδέποτε τοιαύτα σκάνδαλα έπί βλαβή ψυχικώς τε καί σωματικώς 
κινώνται μεταξύ τών γειντιαζόντων άλλήλοις πατέρων τούτων, άλλα 

40 διάγωσιν εν τη κατά Χριστόν ειρήνη και ομόνοια καί κατά τον τύπον τοο 
μοναδικού αυτών επαγγέλματος, εμμένοντες τοΐς εαυτών όρίοις. 

Διό καί γράφοντες άποφαινόμεθα συνοδικώς μετά τών περί ήμας ίερω-
τάτων αρχιερέων καί υπερτίμων, τών έν άγιω πνεύματι αγαπητών ημών 
αδελφών καί συλλειτουργών, ίνα ό επίμαχος εκείνος τόπος, ώς ανέκαθεν 

45 καί εξ αρχής καί πρό χρόνων πάμπολλων μέχρι της σήμερον, οοτω καί εις 
το εξής καί εις αιώνα τόν άπαντα διαμένη υπό τελείαν έξουσίαν καί δεσπο-
τείαν τών ρηθέντων Χιλιανταρινών πατέρων, κατά τε τους θείους καί ιερούς 
νόμους καί κατά τάς περιλήψεις τών ανωτέρω άπηριθμημένων εις χείρας 
αυτών εγγράφων συνετίων της βασιλικής κρίσεως καί του ύψηλοϋ βασιλι-

δΟ κου προσκυνητοϋ ορισμού, καί άνενοχλήτως τε καί πάντη άνεπηρεάστως 
νέμωνται και έξουσιάζωσιν οίΧιλιανταρινοί αυτοί τά ανέκαθεν καί εξ αρχής 
μοναστηριακά αυτών ταύτα κτήματα, παρ' ούδενός δλως ένοχλούμενοι έν 
ούδενί καιρώ καί κριτηρίφ δικαιοσύνης, δστις δε καί όποιος τών χριστιανών, 
μικρός ή μέγας, ιερωμένος ή λαϊκός, τολμήσει του λοιπού εμμέσως -ή 

55 αμέσως, κρυφίως ή φανερώς, άνατρέψαι όπωσουν τά έν τω παρόντι δικαίως 
τε καί νομίμως συνοδικώς άποφανθέντα, καί καταπατήσει αδίκως τά Spia 
καί σύνορα του ρηθέντος αρχαίου κτήματος του είρημένου μοναστηρίου τών 
Χιλιανταρινών, ό τοιούτος άφωρισμένος είη από της αγίας ομοουσίου ζωο
ποιού καί αδιαιρέτου τριάδος του ενός τή φύσει μόνου θεού, καί κατηραμένος 

60 καί ασυγχώρητος καί μετά θάνατον άλυτος καί τυμπανιαΐος καί πάσαις ταις 
πατρικαΐς καί συνοδικαΐς άραΐς ^υπεύθυνος καί υπόδικος καί ένοχος τφ aL 

27. Harmenop. I, 3, 14; ed. Heimbach, p. 56. 
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ωνίω πυρί της γεέννης. ταύτα μεν ούν απεφάνθη συνολικώς* εις δε την 
περί τούτων ένδειξιν έγένετο και το παρόν ήμέτερον πατριαρ'/ικόν καί συνο-
δικόν σιγγΛιώδες iv μεμβράναις γράμμα, καταστρωθέν καν τω ίερω κώ
δικα της καθ' ήμας του Χρίστου μεγάλης εκκλησίας, και εδόθη τοις είρη- 65 
μένοις ΧιλιανταρινοΤς πατράσιν. 

Έν ετει σωτηρίψ χιλιοστή έπτακοσιοστφ έννενηκοστφ όγδόφ κατά 
μήνα μάϊον έπινεμήσεως πρώτης. 

f Γρηγόριος έλέφ θεού αρχιεπίσκοπος Κωνσταντινουπόλεως, Νέας 'Ρώ
μης, και οικουμενικός πατριάρχης. 70 

f ό Εφέσου Σαμουήλ, 
f ό Ηράκλειας Μελέτιος. 
f ό Νικομήδειας 'Αθανάσιος, 
t ό Νικαίας Καλλίνικος. 
f ό Χαλκηδόνος Ιερεμίας. 75 
f ό Δέρκων Μακάριος. 
f ό Θεσσαλονίκης Γεράσιμος. 
f ό Τορνόβου Ματθαίος. 
f ό Προύσης "Ανθιμος. 
f ό Νεοκαισαρειας Ήσαίας. 80 
f ό Ααρίσσης Διονύσιος. 
f ό Παροναξίας Νεόφυτος. 
t ο Δρύστρας Γρηγόριος. 
f ό Εύριπου Ιερόθεος, 
f ό Γάνου* καί Χώρας Κύριλλος. . 85 

Postscriptum. Τω αω κατά μάρτιον έπί της πατριαρχείας του πάνα-
γιωτάτου κυρίου Νεοφύτου τό βον άνεκινήθη ή διένεξις αοτη αύθις παρά 
τών Σφιγμενιτών πατέρων, και διωρισθημεν παρά της εκκλησίας ήμεΐς 
διατρίβον-ες τφ δρει τουτψ περί εξετάσεως ακριβούς, καί παραγενόμενοι 
έπιτοπιως, εύρομεν και ειδομεν αυτοψεί δτι οι Σφιγμενΐται παραλόγως 90 
κινούνται, διότι: και τά ενέχυρα αυτών άποδεικνύουσι αυτούς δτι είσίν αμέ
τοχοι της αυτών αιτήσεως. 

f ό πρώην Κωνσταντινουπόλεως Γρηγόριος. 
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XL. 

1804, mois d'octobre, indiction VIII. 

Lettre synodale déclarant que certains terrains adjugés par un 
précédent sigillion au monastère de Chilandar appartiennent en réalité 
à celui d'Esphigménou. 

+ Καλλίνικος έλέφ θεού αρχιεπίσκοπος Κωνσταντινουπόλεως, Νέας Τώ-
μης, και οικουμενικός πατριάρχης. 

f *'0τφ τών κρίνειν τε και δικάζειν ήξιωμένων επιμελές έστιν ευ τε 
και νομίμως διαλυειν τάς δίκας και δικαιοσύνην αυχεΐν, τούτφ προσήκειν 

5 πάντες αν όμολογήσαιεν, μη μόνον δικαίως άποφαίνεσθαι και νομίμους τάς 
γνώμας, άλλα και γράμμασιν αυτάς έπικυροϋν και ταΤς τούτων διαδοχαΤς 
εσαεί σαφή την αλήθεια ν παραπέμποντας άπολείπειν ό μεν γαρ αληθής 
λόγος και δίκαιος και συμβούλου αν είη φρονίμου και αγαθού, τοΐς δε δικα-
σταϊς και τοϋτο πρόσεστιν ίδιον, δτι προς τοις λόγοις και γράμματα περί 

10 των δικαίων έκδιδόασιν, Γνα μήποτε τφ χρόνφ διαφυγή τήν των ανθρώπων 
μνήμην το κριθέν αληθές τε και δίκαιον. 

Ούτως ούν έχουσα γνώμης περί τούτων και ή μετριότης ημών μετά 
της περί ήμας ίερας συνόδου, άμα τε και προς τό άρχαΐον του καθ' ήμας 
άγιωτάτου πατριαρχικού αποστολικού τε και οικουμενικού θρόνου εθος άφο-

15 ρώσα, εγνω ποιήσασθαι κατά τό εύθές και δίκαιον προς διάλυσιν της δια
φοράς και πολυχρονίου διενέξεως τών όσιωτάτων Έσφιγμενιτών πατέρων 
μετά τών όσιωτάτων Χιλιανταρινών πατέρων περί τών μεταξύ αυτών 
επίμαχων τόπων αυτών και ορίων της μεταξύ γάρ διαφοράς αυτών κινη
θείσης και αύθις έκ μέρους τών κατά τό άγιώνυμον δρος του "Αθωνος 

20 όσιωτάτων πατέρων του εκεί ίερου κοινοβίου μοναστηρίου του Έσφιγμένου, 
και αγωγής γενομένης κατά τών Χιλιανταρινών πατέρων περί τών μεταξύ 
αυτών επίμαχων τόπων, παρέστησαν ενώπιον της ημών μετριότητος συν-
οδικώς οι έπ' αύτφ τούτφ απεσταλμένοι, δ τε προηγούμενος κύρ Ευθύμιος 
και ό κύρ Νικηφόρος μοναχός Έσφιγμενΐται, ωσαύτως και οι έκ μέρους 

25 τών Χιλιανταρινών δ τε προηγούμενος κύρ Ίωνας και ό προηγούμενος 
Χαραλάμπης, και ένεφάνισαν ού μόνον ίσα πάνυ αρχαίων γραμμάτων, 

XL. D'après une copie prise sur Poriginal, il y a quelques années, par un voyageur 
grec, et actuellement en ma possession. Le même acte se trouve dans le ms. 10 des 
archives patriarcales, p. 159—160. 

5 lire νομίμως. 
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αλλά καί σενέτια της βασιλικής κρίσεως αποδεικτικά τών δίκαιων αυτών 
κατά τάς περιλήψεις τών χουδουτναμέδων και βακουφναμέδων, δι' ων 
εγ,άτερον μοναστήριον προύβάλλετο Εχειν τα δίκαια. 

Άλλ' επειδή της διαφοράς ταύτης και άλλοτε κινηθείσης επί της πατρι- 30 
αρχείας αου παναγιωτάτου καί σεβασμιωτάτου πατριάρχου πρώην Κων
σταντινουπόλεως έν Χριστφ τω θεψ αγαπητού καί περιποθήτου ημών 
αδελφού και συλλείτουργου κυρίου κυρίου Γρηγορίου κατά τον μάΐον μήνα 
του αψφη σωτηρίου έτους, έπινεμήσεως a'is, και της διενέξεως αυτών 
ταύτης περί τών αυτών άνενεχθείσης προς τήν έκκλησίαν, δια το δυσδιά- 35 
κριτον τών προβαλλομένων δικαίων παρ' έκατέρου μοναστηρίου απεφάνθη 
τηνικαυτα συνοδικώς θεωρηθήναι έπιτοπίως έν φόβφ θεού τα τε πα-
λαιγενή και υστερογενή έγγραφα έκατέρου μοναστηρίου καί παραβληθήναι 
τοις τόποις καί όρίοις αυτών καί διακριθήναι. καί δή κατ' έκκλησιαστικήν 
εύθύδικον άπόφασιν διωρίσθησαν δι' εκκλησιαστικών επιστολών οί κατ' 40 
εκείνον τόν καιρόν έπιστάται καί ναζήριδες της κοινότητος του άγιωνύμου 
δρους, καί συν έκείνοις oi όσιώτατοι δ τε αρχιμανδρίτης κυρ Ησαΐας καί 
ό προηγούμενος κυρ Σεραφείμ εκ του ιερού μοναστηρίου της Λαύρας, ό 
αρχιμανδρίτης κυρ Συμεών, ό προηγούμενος κυρ Γεννάδιος, ό διδάσκαλος 
κϋρ Ιωσήφ εκ του Βατοπαιδίου, ό προηγούμενος κυρ 'Ιγνάτιος, ό έτερος 45 
προηγούμενος κυρ Διονύσιος εκ τών 'Ιβήρων, καί ό έκ του Διονυσίου Κων
στάντιος μοναχός, ό καί κατ' εκείνον τον καιρόν επιστάτης και ναζήρης της 
κοινότητος, δια φρικωδέστατων έπιτιμίων καί ιδίως διά πατριαρχικοί καί 
συνοδικού φρικτού έπιτιμίου, δπως απελθόντες θεωρήσωσιν έν φόβφ θεού 
καί καθαρω τή<; ψυχής αυτών συνειδότι τους επίμαχους εκείνους τόπους, και 50 
παραβαλόντες τα Ιγγραφα έκατέρου μοναστηρίου διευκρινήσωσι τάληθές καί 
δίκαιον καί διαχωρίσωσι τά όρια καί άποκαταστήσωσι τους έκ παλαιού οικεί
ους τόπους υπό τήν έξουσίαν έκατέρου μοναστηρίου* οίτινες καί απελθόντες 
κατά τάς έκκλησιαστικάς διά φρικωδέστατων έπιτιμίων έπιταγάς καί δια-
κελεύσεις έπί τους επίμαχους εκείνους τόπους καί συμπαραλαβόντες καί 55 
τόν τότε άγαν καί ζαπίτην του άγιωνύμου όρους τιμιώτατον Χαφους Μεχ-
μέτ άγαν, ώς διορισθέντα κάκεΤνον παρά του εντονοτάτου ποσταντζήπασι 
άγα έπί τη τοιαύτη θεωρία, καί έπιθεωρήσαντες έπ' ακρίβεια τά opta μεταξύ 
Χιλιανταρίου καί του ίεροο κοινοβίου μοναστηρίου τοΰ 'Εσφιγμένου καί 
διερευνησάμενοι λεπτομερώς τά τε γράμματα καί τους τόπους, ευρον, ότι 60 
κατά τόν συνορλαμαν του κοινοβίου του 'Εσφιγμένου τόν γεγονότα κατά 
τήν μαρτυρίαν τών τότε πατέρων έπί έτους οθωμανικού έννεακοσιοστου 
ε^ομτΐ'Λοστοΰ πέμπτου, υπάρχει ό τόπος καί ό ελαίων του κοινοβίου του 
Εσφιγμένου μοναστηρίου, δτι καί τά δρια αυτών ευρον δμοια καί άνελ-
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65 λίπη, ώσπερ και ο τόπος ό λεγόμενος Βάνιτζα ό εκ του νοτίου μέρους 
κείμενος και παρά πάντων γινωσκόμενος καί όμολογούμενο:, 8τι εξ αλλα
γής περιήλθεν αυτφ παρά του Βατοπαιδίου μοναστηρίου ένεκα του 'Αγρού, 
ώς πλησίον δντος του ίερου μοναστηρίου του Βατοπαιδίου, κατά την περί-
ληψιν του χοτζετίου του γεγονότος έν έτει όθωμανικω έννεακοσιοστφ πεν-

70 τηκοστφ τρίτφ, περιορίζοντος τα δρια εκείνου του τόπου της Βανίτζης και 
την νομήν και μετά την έν φόβφ θεού άκριβεστάτην διασάφησιν και διάκρισιν 
των τόπων και ορίων έκατέρου μοναστηρίου έποιήσαντο καί γράμμα ένυπό-
γραφον αυτών καί άπέδωκαν τοις του κοινοβίου του Εσφιγμένου πατράσιν 
εις άπόδειξιν των δικαίων αυτών και άσφάλειαν. πριν ή δε έμφανισθήναι 

76 προς την έκκλησίαν τα τοιαύτα μαρτυρικά έγγραφα τών διορισθέντων εκεί
νων διαθετητών, εξεδόθη, ουκ οί'δαμεν όπως, πατριαρχικόν καί συνοδικόν 
σιγγιλιώδες έν μεμβράναις γράμμα τοΐς Χιλιανταρινοΐς πατράσιν, άποφαι-
νόμενον κατά συναρπαγήν ή άπάτην, ώς δοκεΤ, έχειν τους επίμαχους εκεί
νους τόπους υπό την τελείαν έξουσίαν και δεσποτείαν αυτών, και έγκελευό-

80 μενον διάγειν του λοιπού έν ειρηνική όμονοία κατά τον τύπον του μοναδικού 
αυτών επαγγέλματος καί εμμένει έκάτερον μοναστήριον έν τοΐς ιδίοις 
όρίοις, δτι και οι θείοι καί ιεροί νόμοι, κατά τον ιερόν Άρμενόπουλον έν γΨ 
τιτλφ του αου βιβλίου, τά εκκλησιαστικά πάντα καθολικφ λόγω δια τεσσα-
ράκοντα τέμνονται χρόνων. 

8δ 'Αλλ' επειδή ή μεταξύ αυτών διένεξις περί τών επίμαχων εκείνων τόπων 
καί άλληλομαχία ουΖίτζοτι έπαύσατο, άλλως τε ουδέ οί Χιλιανταρινοί άπέ-
λυον 8ρια έχειν καί το κοινόβιον του Εσφιγμένου μοναστήριον, δια τούτο 
ουκ είληφε το πέρας κατά το δέον ή εκκλησιαστική εκείνη άπόφασις. καί 
δή προς διασάφησιν τών ορίων αυτών καί συνόρων έγένετο ή μετάφρασις 

90 του συνορλαμα αυτών άπαραλλάκτως. καί άρχεται ούτως* Έκ τών κίτρι
νων πετρών τών παρά τήν θάλατταν Σαραντακουπι λεγομένων μεταξύ δύο 
εξοχών, καί έκεϊθεν εκτείνονται εις τήν Γουρουνοκυλίστραν, καί έξ εκείνου 
του μέρους εις τό έκ ξηρολίθου τείχος καί πάλαιαν μεγάλον δρόμον καί δια 
του ξηρολιθίνου τείχους εις τήν πεδιάδα* εκείθεν δε κατά τό δεξιόν μέρος 

95 είσί ριζιμαΐαι λευκαί πέτραι έσφραγισμέναι τ^ σφραγΤδι έκατέρων μοναστη
ριών, αντικρύ δ' αύθις της πεδιάδος ξηρολίθινος τείχος, δπου εις μεν τό δε
ξιόν μέρος θάλαττα καί άρσανας καί πυρρός και τόποι του Χιλιανταρίου 
μοναστηρίου, έξ αριστερών δε τόποι του Εσφιγμένου' καί πάλιν εις τό 
ξηρολιθινον τείχος καί όπισθεν της ράχης ράχης ανέρχεται εις τό μέρος 

100 τό λεγόμενον Κριμπαβίτζα, δπου έκ μεν του δεξιού μέρους είσί τόποι του 

84 τέμνοντος χρόνου copie; voir la pièce précédente 1. 27 et la note. 
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Χιλιανταριου, εν οίς αμπέλια και ελαιώνες αύτοϋ, έκ δε του αριστερού 
ελαιώνες του Έσφιγμένου* καί όπισθεν της ράχης ράχης άναντες έκ μεν 
του δεξιού είσι τόποι του Χιλιανταριου, εξ αριστερών δέ του Έσφιγμένου, 
και έκ του μεγάλου 'λογού κατέρχονται κάτω εις τον bpó^ov του Χιλιαν
ταριου, κάκεΐθεν κατ' ευθείαν προχωροϋσιν εις τον μέγαν βουνόν εις την 105 
όπισθεν σειράν, και ούτως έκ της όπισθεν Μεγάλης Βίγλης εις τον μέγαν 
δρόμον, ένθα λήγουσι τα σύνορα του βουνού' και κατά μεν τό δεξιόν μέρος 
έσφράγισται σφραγίς του Χιλιανταριου, κατά δέ τό άριστερόν του Εσφιγ-
μένου, εις δέ άνταρκτικόν του Ζωγράφου, και κάταντες δια της όδου εκ
τείνονται διά του δερέ κατά ανατολάς, ό δέ τόπος Γιωβάννιτζα λεγόμενος 110 
κατά <το> εις χείρας αυτών τών Έσφιγμενιτών χοτζέτι της βασιλικής 
κρίσεως έστιν άφιερωμένον κτήμα προς αυτό τό κοινόβιον του Έσφιγμένου 
μοναστηρίου. 

Άλλα και'τοι τούτων τών ορίων ούτω διευκρινηθέντων και τών δικαίων 
του κοινοβίου άποδειχθέντων καί έξ αυτού του βασιλικού συνορλαμα, ή 115 
εκκλησία εις πλείονα διασάφησιν τών περιγραφομένων δικαίων διορίσασα 
και btù^epov δια φρικωδέστατων έπιτιμίων αρχιερείς έξάρχους, τους Θεοφιλέ
στατους τον τε άρχιεπίσκοπον Κασσανδρείας κυρ Ίγνάτιον καί τόν έπίσκο-
πον Ιερισσού και 'Αγίου "Ορους κυρ Ίγνάτιον, οί'τινες απελθόντες και επι
μελώς διερευνήσαντες τα περί της εν ακρίβεια διευθετήσεως τών ορίων 120 
έκατέρου μοναστηρίου καί βεβαιωθέντες καλώς αυτοί τε καί ό συμπαραγε-
νόμενος αυτοίς θεοφιλέστατος επίσκοπος Άρδαμερίου κυρ "Ιγνάτιος παρά 
πάντων τό απταιστον καί έν φόβφ θεού αληθές, τών προσδιορισθέντων 
έκκλησιαστικώς διευθετητών προκρίτων μοναστηριακών έν υπολήψει όντων, 
ανήγγειλαν προς την έκκλησίαν ευσυνειδήτως, εχε^ν αναντιρρήτως τα δίκαια 125 
τό ιερόν κοινόβιον μοναστήριον του Έσφιγμένου περί εκείνους τους τόπους, 
ώς ανέκαθεν καί έκ παλαιού ίδια κτήματα αυτού καί έξηκριβωμένα όρια* 
ώστε έκ τούτων άποδέδεικται, δτι ου κατ ορθόν λόγον έκδέδοται τοις 
Χιλιανταρινοϊς πατράσιν εκείνο τό έκκλησιαστικόν σιγιλλιώδες γράμμα. 
καί εις άπόδειξιν εναργή τών δικαίων αυτού του κοινοβίου έγνωμεν γνώμη 130 
κοινή καί συνοδική έκδουναι τό παρόν ημών πατριαρχικόν καί συνοδικόν 
σιγιλλιώδες έν μεμβράναις γράμμα. 

Τούτου χάριν καί γράφοντες άποφαινόμ$θα συνοδικώς μετά τών περί ήμας 
ίερωτάτων αρχιερέων καί υπερτίμων, τών έν άγίφ πνεύματι αγαπητών ημών 
αδελφών καί συλλειτουργών, ί'να τοϋ προεκδοθέντος εκείνου πατριαρχικοί) 135 
καί συνοδικού σιγιλλιώδους έν μεμβράναις γράμματος τοις Χιλιανταρινοΐς 
πατράσιν, άτε δη κατ' άπάτην καί βίαν ληφθέντος, άκυρου μένοντος καί 
ανίσχυρου, και πάντων τών έν χερσίν αυτών γραμμάτων περί του επιμάχου 
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εκείνου τόπου ώς άγραφων λογιζομένων, οι ανωτέρω ονομαστοί τόποι, 
140 ελαιώνες, βουνός, και ό τόπος εκείνος της Βανίτζης μεθ' όλων των ορίων 

αυτών κατά τα σημεία τών έπιτεθειμένων σφραγίδων και την περιγραφήν 
του βασιλικού συνορλαμα, ώς αποδεδειγμένα διά πολλών και μεμαρτυρη-
μένα δίκαια του ίερου τούτου κοινοβίου μοναστηρίου του Έσφιγμένου, δια-
μένωσιν εις άπαντα τόν αιώνα υπό την τελείαν έξουσίαν και δεσποτείαν 

145 αυτού αναφαίρετα τε και αναπόσπαστα και διόλου άκαταπάτητα παρά τών 
Χιλιανταρινών πατέρων, μη εχόντων δλως έπιβαλεΐν ποτέ χείρα πλεονεκ-
τικήν τοΤς ειρημένοις κτήμασιν, ένα μη την τοΐς πλεονέκταις έπαγομένην 
ζημιώδη έκδικησιν λάβωσιν άθλίως περιποιούμενοι και θρηνήσωσιν έπί τη 
στερήσει και τών ιδίων (οι γαρ θέλοντες προσλαβεΐν τά τών πέλας, άποτυγ-

150 χάνουσι πολλάκις νικώμενοι και τά ίδια τοΤς άλλοτρίοις προστιθέμενοι), 
αλλ' oi του ειρημένου κοινοβίου μοναστηρίου Έσφιγμενΐται πατέρες εχωσιν 
άνενοχλήτως πάντη καί άνεπηρεάστως έξουσιάζειν και νέμεσθαι ώς άπ'αρ
χής αποδεδειγμένα μοναστηριακά αυτών κτήματα, παρ' ουδενός απαιτού
μενοι ή διενοχλούμενοι έν ουδενί καιρφ και κριτηρίφ δικαιοσύνης· οφείλει 

155 δ' έκάτερον μοναστήριον έμμένειν τοΐς όρίοις αυτού και μή τοΐς άλλοτρίοις 
έπιχειρεΐν, και ούτω κατά τους θείους νόμους και ιερούς εκκλησιαστικούς 
κανόνας διατηρηθή ή τομή αυτών ώσπερ και πάντων τών εκκλησιαστικών 
καθολικφ λόγφ ου μόνον διά τεσσαράκοντα ετών, αλλά δια παντός, εως ου 
δηλαδή ό ήλιος διϊππευση τόν ίδιον περιτρέχων κύκλον. δστις δε και όποιος 

160 τών χριστιανών, μικρός ή μέγας, ιερωμένος ή λαϊκός, είτε έκ του ίερου 
μοναστηρίου κουτού του Έσφιγμένου ή του Χιλιανταρίου, φανή ποτέ κατά-
πατών αλλότρια όρια ή τολμήση του λοιπού καθ' οίονδήτινα τρόπον άνα-
τρέψαι τά έν τφ παρόντι δικαίως τε και νομίμως έκκλησιαστικώς άποφαν-
θέντα, oi τοιούτοι, όποιοι αν ώσιν, όμου άφωρισμένοι είησαν παρά της 

165 άγιας και ομοουσίου και ζωοποιού καί αδιαιρέτου μακάριας τριάδος, του ενός 
τη φύσει μόνου θεού, καί κατηραμένοι και ασυγχώρητοι και μετά θάνατον 
άλυτοι και τυμπανιαΐοι καί πάσαις ταΐς πατρικαΐς καί συνοδικαΐς άρ,αΐς 
υπεύθυνοι καί ένοχοι τω πυρί της γεέννης καί τφ αίωνίφ άναθέματι υπόδι
κοι, ταύτα απεφάνθη καί κεκύρωται συνοδικώς' διό εις ένδειξιν καί άσφά-

170 λειαν έγένετο καί το παρόν ήμέτερον πατριαρχικόν καί συνοδικόν σιγιλ-
λιώδες έν μεμβράναις γράμμα, καταστρωθέν καν τφ ίερφ κώδικι της καθ' 
ήμας του Χρίστου μεγάλης εκκλησίας, και εδόθη τω ειρημένφ ιερφ και 
σεβασμίφ ήμετέρω πατριαρχική καί σταυροπηγιακή κοινοβίφ του Έσφιγ 
μένου μοναστηρίου, τφ έν τφ άγιωνύμφ όρει τοϋ'Άθωνος. 

176 Έν έτει σωτηρίφ ,αωδ1? κατά μήνα όκτώβριον έπινεμήσεως ογδόης* 
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f Καλλίνικος έλέφ θεού αρχιεπίσκοπος Κωνσταντινουπόλεως Νέας 
'Ρώμης, και οικουμενικός πατριάρχης. 

f Ό Ήρακλείας Μελέτιος. 
f Ό Κυζίκου 'Ιωακείμ. 
f Ό Νικομήδειας Αθανάσιος. 180 
Ţ Ό Χαλκηδόνος 'Ιερεμίας, 
t cO Δέρκων Γρηγόριος. 
f fO Θεσσαλονίκης Γεράσιμος, 
f Ό Προυσης Άνθιμος. 
f Ό Βερροίας Χρύσανθος. 185 
f Ό Παλαιών Πατρών Μακάριος. 
f Ό Μιτυλήνης Ιερεμίας. 
f Ό Άγκυρας Ίωαννίκιος. 
f Ό Προϊλάβου Παρθένιος. 
f Ό Ξάνθης Ναθαναήλ. 190 

XLI. 

1806, 20 août. 

Benjamin Costaki, métropolitain de Moldavie, offre au monastère 
d'Esphigménou le couvent de Floresti, en Moldavie. 

Celui qui? par la pratique de la vertu, devient un exemple instruc
tif aux autres, sera appelé grand dans-le royaume du ciel. Cette sen
tence du Seigneur nous prouve clairement que celui qui se fait le mo
teur d'une œuvre pieuse, gagne la place eminente dans le royaume 
céleste. En effet, donner l'exemple d'une conduite honnête et pieuse, 5 
c'est enseigner son prochain. Aussi avons-nous la conviction que ceux 
encore qui suivent les bons exemples et qui tâchent de les imiter, au
ront la récompense de Dieu, comme coópérateurs des œuvres méritoires. 
Témoins ces laboureurs de l'évangile qui, quoique n'ayant commencé 
leur travail qu'à onze heures, ont mérité la même paie avec ceux qui ю 

187 ô (Βιζύης) Μιτυληνης Ιερεμίας copie. 
XLI. Acte fait en double, en roumain et en grec. Nous reproduisons avec tous ses 

xénismes la traduction littérale publiée par les Grecs dans la brochure déjà citée: Eclair
cissements sur la question des monastères grecs situés dans les Principautés Danu
biennes, s. I , octobre 1857, 54—63. 
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travaillèrent toute la journée. Or, si faire le bien en général est un 
devoir de l'homme, la charité en est un plus grand encore, car c'est 
elle qui délivre l'âme de la mort et qui efface une foule de péchés; et 
si la charité pratiquée de toute manière est si efficace, elle doit Tètre 

15 davantage lorsqu'elle est pratiquée envers les lieux sacrés où des per
sonnes dévouées à Dieu prient jour et nuit pour le peuple chrétien. 
Prêter donc secours à ces pieuses personnes et leur procurer les moy
ens de vivre en paix, est un devoir à tous et particulièrement à ceux 
qui sont placés à la tête d'une autorité spirituelle, pour éclairer comme 

20 une lampe, par la lumière de leur bon exemple, l'esprit des fidèles. 
Toutes ces pensées n'ont point cessé de m'occuper depuis que la 

grâce divine, dans ses impénétrables jugements, m'a appelé à l'épisco-
pat, et surtout depuis qu'elle m'a élevé au siège de la sainte métro
pole de Moldavie. Aussi ai-je adressé à Notre Seigneur de ferventes 

25 prières pour m'éclairer dans la voie où je devais guider le troupeau 
qu'il m'a confié, et pour me soutenir à enseigner par mon exemple ses 
commandements divins et surtout la pratique de la charité par laquelle 
on se rend imitateur de Dieu. La grâce du Seigneur m'a secondé à 
réaliser mes vœux, et j'ai saisi avec bonheur l'occasion qui s'est prè

so sentée à moi pour secourir, par une donation pieuse, un établissement 
sacré, dont la fondation est due à la piété des anciens empereurs, et 
qui, par la suite des temps, par les charges insupportables, par la né
cessité des édifices à reconstruire, se trouve actuellement accablé de 
dettes énormes. Ce saint couvent auquel je suis attaché pâr la parenté 

35 qui me lie à ses autres fondateurs, et dont les moines ont embrassé la 
vie cenobi tique, est situé au Mont Athos et s'appelle Esphigmène par 
sa situation entre les montagnes qui le resserrent; il est dédié à la glo
rieuse Ascension de notre Sauveur. Les premiers fondateurs en sont 
les pieux empereurs de glorieuse mémoire, la sainte Pulchérie la vier-

40 ge et son frère Théodose le petit, avec son épouse Eudoxie. Il y a ce
pendant d'autres fondateurs encore dont j 'ai le bonheur d'être descen
dant, comme je vais le prouver. 

Gabriel le grand vornik, descendant de Konsta, grand vornik aussi, 
et dont la postérité à laquelle j'appartiens a pris le surnom de Kos-

45 taki, mû par des sentiments de zèle et de piété, a fondé à ses frais un 
petit cloître dans la vallée de Tżokanesti, au district de Faltzi, sous 
l'invocation des saints apôtres Pierre et Paul, et Га dédié au susdit 
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couvent Esphigmène avec tous les biens dont il le dota. Le lieu où ce 
cloître est situé lui a valu le nom de Boursoutzi. 

Je savais en effet que cette donation, faite au couvent susdit du 50 
Mont Athos, venait d'un membre de la famille Kostaki, mais j'ignorais 
que c'était de Gabriel notre aïeul. Maintenant que le B. P. Théodo-
rète, hégoumène du couvent Esphigmène, vint ici et me présenta l'acte 
de donation en date de l'an de grâce 1682, j'ai appris le nom du fon
dateur et je fus comblé de bonheur à penser quelle bénédiction ma fa- 55 
mille mérita par la fondation pieuse de notre aïeul, dont le tombeau 
avec celui de Konsta, qui est la souche de notre arbre généalogique, 
existe aujourd'hui encore dans le cloître susnommé. 

C'est en vertu de cette fondation de mon aïeul que je me permets 
le titre de fondateur du couvent royal du Sauveur au Mont Athos. 60 

Ainsi ayant pris connaissance des besoins qui oppressent ce cou
vent et que l'hégoumène susdit m'a racontés, et pensant aux vicissitu
des qui sont à décourager le zèle divin de ces pieux cénobites acca
blés de privations, en même temps informé de l'état actuel du cloître 
Boursoutzi qui, par sa pauvreté, non seulement est de peu d'utilité 65 
pour le couvent Esphigmène à qui il est dédié, mais encore n'a pas 
lui-même l'état d'un monastère, j'ai ressenti mon devoir de fondateur et 
celui envers mes aïeux et de plus mon devoir de pasteur, et en cher
chant des moyens de m'acquitter de ces devoirs et d'éterniser la mé
moire de mes parents, j'en ai trouvé un qui m'a paru de nature à de- 70 
venir triplement utile. Voici lequel: 

La même famille Kostaki possède, un autre petit cloître nommé 
Floresti et situé dans le district de Toutova, provenant de l'héritage 
de ses pères et géré jusqu'à présent par la famille Kostaki elle-même, 
sans dépendre de quelque autre couvent. Les membres les plus nota- 75 
bies dema famille ont voulu, lors de ma nomination à l'évêché deHousch, 
il y a quatorze ans de cela, placer le susdit cloître sous ma gestion; 
mais malgré tous mes efforts il me fut impossible de le remettre sur le 
pied d'un établissement, car ses terres se trouvaient être> par l'insou
ciance des divers hégoumènes, les unes empiétées, les autres entière- 80 
ment enlevées et tous les biens meubles sensiblement diminués. 

Elevé à l'évêché de Romano, je me suis appliqué pendant six ans, 
après en avoir passé quatre à l'évêché de Housch, à reconstruire plu
sieurs pièces du cloître, et je m'occupais à y en ajouter d'autres, lors
que le 14 octobre 1802, un épouvantable tremblement de terre endom- 85 
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magea fortement l'église, en sorte qu'il fallait de grandes dépenses et 
une surveillance très active et très assidue pour reconstruire l'église, 
ce qui m'était impossible à moi seul, et même depuis que, cinq mois 
après le tremblement de terre, je fus promu à l'archevêché de Mol-

90 davie, je me suis trouvé dans de telles difficultés qu'il m'a été impos
sible pendant quatre ans de songer à la réparation du cloître Floresti. 

Ces raisons et ces circonstances m'ont amené à dédier le cloître 
Floresti au monastère Esphigmène du Sauveur pour l'associer à la 
donation de mes aïeux et le placer sous la gestion d'un seul et même 

95 hégoumène. Cette dédicace me parut, comme je viens de le dire, devoir 
produire un triple avantage; car Floresti devenu désormais propriété 
et dépendance du couvent Esphigmène, les Pères Esphigménites qui 
n'ont qu'à s'occuper de la bonne administration des dépendances de 
leur couvent, lui porteront sans doute l'amélioration désirée, et nos 

îoo voeux seront satisfaits lorsqu'une administration sage rétablira en 
ordre parfait le bien de nos pères. D'un autre côté, Boursoutzi qui est 
une donation de nos aïeux, uni à Floresti sous la direction d'un seul 
hégoumène élu parmi les Pères les plus distingués du couvent Esphig
mène, recevra lui aussi une amélioration convenable, et voilà en quoi 

105 consiste le deuxième avantage de ma résolution. Le troisième avantage 
sera dans le bénéfice que le saint couvent Esphigmène aura à tirer 
des revenus des deux cloîtres susnommés réunis sous une administra
tion sage, et dans le redoublement des prières que les révérends Pères 
y établis feront sans cesse pour le repos des âmes des donateurs. 

no A côté de ce triple avantage, il y aura aussi pour les branches du 
tronc généalogique de Kostaki celui du titre de fondateurs directs du 
saint couvent Esphigmène et en même temps ils auront exécuté l'ordre 
paternel contenu dans l'acte de donation de notre aïeul Gabriel, et leur 
imposant d'ajouter de leur propre fortune à la fondation paternelle. 

ιΐδ Ces considérations m'ayant fait prendre la résolution de dédier le 
monastère Floresti, j'en ai fait part à nos parents, et j'ai eu la satis 
faction de les trouver tous animés du même zèle à exécuter le projet 
que j'avais conçu, d'autant plus volontiers que le R. P. Théodorète 
hégoumène du couvent Esphigmène, homme doué d'intelligence et d'une 

120 grande capacité, se montra prêt à faire reconstruire l'église de Floresti 
qui menace ruine, et à établir les deux cloîtres Boursoutzi et Floresti 
sous une administration sage et avantageuse. 

En conséquence, moi et les participants du droit de fondateurs, 
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primats de la famille Kost airi, qui signons le présent acte de donation, 
en notre nom et en celui des autres membres de notre famille, décla- 125 
rons et disons: 

De notre propre et inviolable volonté, nous dédions le saint cloître 
situé dans le district de Toutova, sous l'invocation du saint prophète 
Elie, et nommé Floresti, propriété de nos aïeux, avec tous ses biens, 
meubles et immeubles et leurs revenus, à l'auguste couvent du Sau- ізо 
veur, nommé Esphigmène, au Mont Athos. Ce cloître, ainsi que ses 
biens, seront à jamais propriété inviolable et légitime du dit auguste 
couvent Esphigmène, tant que celui-ci et les autres couvents existeront 
au Mont Athos, et dès aujourd'hui nous offrons ce cloître de Floresti 
avec tous ses biens, directement à l'auguste couvent Esphigmène et 135 
indirectement à Jésus-Christ le Sauveur à qui il est dédié. 

L'hégoumène Père Théodorète aura à vie sous sa gestion et admi
nistration notre donation de Floresti réunie à celle de Boursoutzi de 
nos aïeux, et quand il aurait, lui-même, nommé un autre hégoumène 
pour lui succéder, cette nomination sera valable; autrement le couvent 140 
Esphigmène aura le droit de nommer un autre hégoumène qu'il aura 
choisi comme le plus capable de remplir cette charge. 

En mettant en exécution notre voeu par la donation de Floresti au 
couvent du Sauveur avec tous ses biens, pour notre éternelle mémoire, 
je prie aussi tous les héritiers et parents de notre famille et je leur us 
ordonne paternellement de vouloir bien imiter notre exemple, et proté
ger et ajouter, de leur propre fortune à cette donation d'après la volonté 
et l'ordre de notre aïeul le premier fondateur. Mais si jamais quelqu'un 
de notre famille ou d'une autre osait rejeter et annuler ce que nous 
avons décidé et réalisé d'un commun accord, celui-là, comme trans- 150 
gresseur des ordres de ses pères et de ses aïeux, soit, dès ce moment 
où nous signons le présent acte, condamné par son propre jugement et 
considéré comme parricide et sacrilège devant le juge suprême, et 
soumis aux peines infligées aux méchants et aux injustes. 

Nous le répétons encore une fois: la donation dont il s'agit et qui, 155 
en langue du pays, s'appelle Dania, doit rester immuable à perpétuité. 
En foi de quoi, nous avons rédigé deux actes identiques, l'un en grec, 
l'autre en moldave, et signé tous les deux et y apposé notre cachet 
privé, et moi, comme chef de l'autorité spirituelle du pays, je les ai 
légalisés. De plus, nous prions S. A. le Prince régnant de confirmer 160 
le présent acte en délivrant le chrysobulle nécessaire. Nous remettons 
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au R. P. Théodorète les deux actes, afin qu'il envoie Tun, en grec, au 
couvent Esphigmène, et l'autre, en moldave, à Floresti, tous les deux 
servant à prouver en tout temps l'inviolabilité et la légitimité de notre 

166 donation. 
Fait à Jassy, capitale de Moldavie, le 20 août, l'an de grâce 1806. 

(Signés) L. S. Benjamin Kostaki, métropolitain de Moldavie. 

» Basili Kostaki, vornik. 
no » Serban Kostaki, spathar. 

» Michel Kostaki, spathar, et ses fils Elie Kostaki, 
Georges Kostaki. 

» Constantin Kostaki, postelnik. 
» Matthieu Kostaki, postelnik. 

175 » Nicolas Kostaki, comice. 
» Grégoire Spathar, et ses fils, Jean Kostaki, stolnik, 

Théodore Kostaki, Georges Kostaki. 

XLII. 

1814, mois de juillet, indiction IL 

Le saint synode approuve la donation de Bourzoutsi et de Floresti 
faite par Benjamin Costaki, méropolitain de Moldavie, et tous les 
membres de sa famille en faveur du monastère d'Esphigménou. 

f Κύριλλος έλέφ θεοϋ αρχιεπίσκοπος Κωνσταντινουπόλεως, Νέας 'Ρώ
μης, και οικουμενικός πατριάρχης. 

f Τών υπό χρόνον τελούντων 

δ Προσεκομίσθη και γάρ τη ημών μετριότητι συνοδικώς προκαθημένη ίσον 
γράμματος έκδεδομένου παρά τοο τον άγιώτατον άρχιερατικάν της Μολ
δαβίας θρόνον νομίμως ιθύνοντος ίερωτάτου μητροπολίτου Μολδαβίας κυ
ρίου Βενιαμίν κατά το παρεληλυθος αωςον σωτήριον έτος, κατωχυρωμένου 
τε ου μόνον τη αρχιερατική υπογραφή και σφραγίδι της αύτου ίερότητος, 

10 άλλα και ταΐς ίδιοχείροις υπογραφαΐς τών καθ9 αίμα αύτφ προσηκόντων 
ευγενέστατων αρχόντων και άλλων ωσαύτως συγγενών τών Κωνστάκη-

XLII. Cod. patriarch. tfTp. 215—218. D'après une copie obligeamment communiquée 
par le K. P. Callinique Délicanès; il y manque malheureusement le début. 
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δων, τον ιγον αριθμόν άπαρτιζοντων, δπερ άναγνωσθέν επί κοινή και συν
οδική άκροάσει, διετράνωσε τον εκ περιουσίας αυτών ζήλον επί τοίς εφε
ξής* τοιούτου γαρ ένθέου ζήλου ή φίλη ήμϊν αυτού ιερότης προεξάρχων 
καί τά του ιδίου επαγγέλματος εν εργοις έπιδείξασθαι ζουληθείς, εις άλλα 15 
τε πολλά των κοινωφελών σπουδασμάτων και κατ' εξοχήν προς τα ιερά 
καταγώγια προέχουσαν, ώς εικός, τοπάσαι ομολογουμένως την διενεργου-
μένην συνδρομήν έν αύτοΐς, έν οις ακατάπαυστοι μεν οί προς θεόν αναφέ
ρονται ύμνοι και ικεσίαι διηνεκείς υπέρ του χριστωνύμου πληρώματος, 
αρετή δε θεοφιλής έκδιδάσκεται και το σωτήριον τής υπομονής κατάρτιζε- 20 
ται κλέο:, πόθω τε περί ταύτα τετρωμένος πολλψ, οικεΤον εύρε προς τον 
τής αγαθοεργίας σκοπόν και κατάλληλον το κατά το άγιώνυμον όρος του 
Άθωνος κείμενον ίερόν και σεβάσμιον ήμέτερον πατριαρχικόν καί σταυρο-
πηγιακόν μοναστήριον του Έσφιγμένου, άτε προς τοΐς άλλοις και χρέεσιν 
Οποκείμενον βαρυτάτοις και άνάγκαις ποικίλαις περιστοιχούμενον, τό δε 25 
μείζον, δτι και κατά λόγον κτητορικου δικαιώματος απαραίτητος ώδέ πως 
άνεφάνη ή παρ' αυτω επικουρία και συναντίληψις τής αυτού ίερότητος, 
όφειλετική τε έκ τών ενόντων καί αναπόφευκτος. Γαβριήλ γαρ ό μέγας 
βόρνικος τήν άξιαν, απόγονος μεν του Κώνστα εκείνου μεγάλου και αυ
τού βορνίκου, εξ ου και τό Κωνστάκης έπώνυμον οί εξ εκείνου έσχον зо 
απόγονοι, πρόγονος δε τής αύτου ίερότητος και τών αυτού συγγενών τών 
προς εκείνον ωσαύτως αναφερομένων, θείφ ζήλφ έκνικηθείς, μονήδριον ιε
ρόν ιδίοις άνέγειρεν άναλώμασιν επί τή κοιλάδι τών Τζοκανέστηδων εντός 
τής του Φαλτζιου περιοχής, καί επί τω ονόματι τών πανευφήμων αποστό
λων Πέτρου κ̂ αί Παύλου καθιερψσας, άνέθετο τφ διαληφθέντι ίερφ τοο 35 
Έσφιγμένου μοναστηρίψ μετά τών κτημάτων αυτού δσα προς διακυβέρνη-
σιν αυτού ή φιλόθεος του αειμνήστου εκείνου διάθεσις έβουλήθη προικΐσαι, 
δπερ και κλήσιν ελαβεν έκ τής τοποθεσίας καλεΐσθαι Πουρζούτζιον. αυτή 
τοίνυν ή προγονική άφιέρωσις και άλλως ούσα γνωστή τή αυτού ίερότητι, 
ευδηλος ετι μάλλον έγένετο έξ αυτοΟ του αφιερωτικού γράμματος κατά τό 40 
αχπβον σωτήριον έτος έκδεδομένου, εμφανισθέντος δε τή αυτοο ίερότητι 
καθ' δν καιρόν έπεδήμησεν έν Μολδαβία ό του ρηθέντος ιερού μοναστη
ρίου του Έσφιγμένου ηγούμενος όσιώτατος έν ιερομονάχοις κυρ Θεοδώρη-
τος, δι9 ου καί πληροφορηθείς τάς κατεπείγουσας χρείας και τα βάρη τών 
χρεών έν οίς διατελεί καθυποβεβλημένον τό ίερόν εκείνο μοναστήριον και 45 
τήν θεοφιλή ετι κοινοβιακήν κατάστασιν τών έν αύτφ ασκουμένων κατα-
μαθών, άξιόχρεων ήτήσατο έν άρμοδίφ καιρώ τήν υπέρ τής άνέσεως αυ
τών και ευσταθείας του ίερου μοναστηρίου ένδείξασθαι κτητορικήν πρό-
νοιαν. καί δή κατανοήσασα τήν κατάστασιν του προγονικού αυτού άφιερώ-
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50 ματος, ούχ Οπως άδυνάτως εχουσαν και αυτήν δη την σμικροτάτην τώ 
προς δ άφιέρωται ίερφ μοναστηρίφ παρέχειν βοήθειαν, αλλά και αυτό 6τι 
το Πουρζούτζιον της κανονικής άπολειπόμενον μοναστηριακής τάξεως δ'.ά 
τάς παρε:σφθαρείσας καταχρήσεις, και δεινόν ήγησάμενος, εί γε τό παρ' 
έτερου λαβών τήν αρχήν προγονικόν %ουτο κατόρθωμα άπολειφθέν της 

55 αναγκαίας δι' αυτού ζητούμενης συστάσεως, εις παντελή φθοράν και έρή-
μωσιν έξοκειλη απεναντίας της προθέσεως τοϋ άοιδίμου εκείνου και διατά
ξεως, εγνω προσηλώσαί τε και συνάψαι αύτφ και lv έτερον προγονικόν 
μονήδριον, ώς αν υπ* αλλήλων βοηθούμενα, και αυτά μεν διαμένη τφ 
χρόνφ συμπαρεκτεινόμενα και καλώς διοικούμενα και τω ιερω έκεινφ μο-

60 ναστηρίφ τήν προσδοκωμένην και cwakoyov ταΤς περιστάσεσιν αυτού παρ-
έχη βοήθειαν, ύφ' ενός ηγουμένου προστασίαν και διοίκησιν τελούντα, 
ένθεν τοι συνεργόν έν τούτφ και συνέριθον παραλαβών τήν γνώμην των 
οικείων αύτοϋ και συγγενών, ους ό λόγος φθάς έδήλωσε, τω αύτφ διεγη-
γερμένους περί τα θεάρεστα ζήλφ και πόθφ, άνέθετο τό προγονικόν αυτοϋ 

65 μονήδριον Φλωρέστιον έπιλεγόμενον, έν τη περιοχή Τουτοβα κείμενον και 
τιμώμενον έπ' ονόματι του τιμίου ενδόξου προφήτου Ήλιου, μετά πάντων 
τών κτημάτων αυτού και πραγμάτων ένώσας μετά του Πουρζουτζίου και 
εν αμφω άποδείξας τα ιερά ταϋτα μονήδρια ώς μετόχιον του ίεροϋ μονα
στηρίου του Έσφιγμένου έν Μολδαβία κείμενον, ίκανόν προς διατροφήν 

70 ηγουμένου μετά της συνοδίας αύτου εί'ς τε αύξησιν κατά μικρόν και βελ-
τίωσιν της ήδη καταστάσεως αύτου και άποχρώσαν ώφέλειαν του ίεροϋ 
εκείνου μοναστηρίου* α δή και μετά τήν ένωσιν άδεια τών όσιωτάτων πα
τέρων ένεπιστεύσατο τη αρίστη διοικήσει του διαληφθέντος ηγουμένου 
όσιωτάτου κυρ Θεοοωργ\του, ανδρός φιλοκάλου και προθυμίαν ένδεικνυμέ-

75 νου αέναον περί τά συντελουντα τω ίερφ έκείνφ κοινοβίφ και τήν άξίαν 
κεκτημένου ύπόληψιν παρά τη αύτοϋ ίερότητι καίχρηστάς επί τούτοις παρ
άσχοντος ελπίδας της επί τά πρόσω αυξήσεως τών ιερών τούτων μονη-
δρίων και τών κτημάτων και προσόδων αυτών. 

Ταϋτα έκθετικώτερον περιέχει τό έμφανισθέν ήμιν άρχιερατικόν 
80 γράμμα της αύτοϋ ίερότητος, έν ω άποκλείων εαυτόν παντός λόγου κυριό

τητος εις τό έξης και οίασοϋν μετοχής και τελείαν ποιούμενος τήν άφιέρω-
σιν μετά τών συνυπογεγραμμένων συγγενών αύτοϋ και συμμέτοχων τοϋ 
κτητορικοϋ εκείνου δικαιώματος τοϋ Φλωρεστίου Κωνστάκηδων, τάς πα-
λαμναιοτάτας επιφέρει αράς κατά τών άλλως βουλευσομένων και προς 

85 άνατροπήν ή μετακίνησιν της θεοφιλούς ταύτης άφιερώσεως προσαχθη-
σομένων γνώμης σκαιότητι. 

Τούτω δε έπικολούθησεν και χρυσόβουλλον αύθεντικόν, εκδοθέν επί της 
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πανεκλάμπρου ήδη ηγεμονίας του υψηλοτάτου κυρίου κυρίου Ιωάννου Σκαρ
λάτου Αλεξάνδρου Καλλιμάχη βοεβόδα, έπικυροϋν μετά την γενομένην έπ' 
ακρίβεια έξέτασιν την εις εν ένωσιν των δύο τούτων μονηδρίων και τήν έξ 90 
ολοκλήρου άφιέρωσιν εις το ιερόν εκείνο μοναστήριον του Έσφιγμένου, ώς 
διείληπται άπαραλλάκτως, ου τό ίσον ενεφανίσθη συγχρόνως τη ημών με-
τριότητι. 

Άλλ' ή αύτου ίερότης έπι μάλλον φροντίζων της αδιάσειστου διαμο
νής της θεοφιλούς αύτου άφιερώσεως καί της αδιάσπαστου και άπαρασα- 95 
λεύτου ενώσεως, εγνω τελευταΐον και έπι την άσάλευτον της εκκλησίας 
πέτραν έποικοδομήσαι την άγοθοεργίαν, εφ' ω καί γράφων και άναγγέλ-
λων έν περιλήψει τά έν τω άφιερωτικφ γράμματι καί τφ έπιδιδοθέντι χρυ-
σοβούλλφ, έξαιτείται μετά κοινής γνώμης και των αύτου συγγενών τήν δι' 
ημετέρου πατριαρχικού και συνοδικοο σιγιλλιώδους έν μεμβράναις γράμ- 100 
ματος έπικύρωσιν. και δή τήν αίτησιν τής αύτου ίερότητος, ώς ού μόνον 
δικαίαν και ευλο^ον^ αλλά και όσιότητος έμπλεων και θεοσέβειας, λίαν ευ
μενώς προσδεξάμενοι και του ένθέου άγασάμενοι ζήλου έπαίνοις τε συνο-
δικοΐς καί εύφημίαις καί ταΐς από βάθους καρδίας εύλογίαις καί εύχαΤς 
καταστέψαντες πάντας όμου τους τό γενναΤον αυτό καί θεαρεστον έργον 105 
άποτετελεκότας, γράφομεν συνοδικώς <μετάτών περί ήμας ίερωτάτων αρχι
ερέων καί ύπερτίμων, τών έν άγίφ πνεύματι αγαπητών ημών αδελφών καί 
συλλειτουργών>, καί πρώτον μεν έπικυρουμεν καί κρατύνομεν τά έν τφ 
άφιερωτικφ γράμματι της αύτου ιερότητος καί τών συνυπογεγραμμένων 
αυτφ καί καθ' αίμα οικείων περιεχόμενα, ώς ίερά, άγια, ομολογουμένως no 
σωτήοια, θεώ ε̂ φίλα καί άνθρώποις επαινετά, δπως Ιχωσιν αεί τό ένερ-
γόν καί άδιάσειστον καί άπερικλόνητον αναλόγως ταΐς προθέσεσι τών κτη-
τόρων τών ιερών τούτων μονηδρίων, επί τε ωφελεία τοΟ ίερου εκείνου κοι
νοβίου καί ψυχικω μνημοσύνω τής θεοσεβους καί παντίμου ταύτης οικο
γενείας τών Κωνστάκηδων, έως οδτάτήδε ψύχος καί καύσων περιπολεύη* 115 
είτα δε άποφαινόμεθα, Γνατό είρημένον μονήδριον του Πουρζουτζίου καί τό 
ήδη αύτφ ένωθεν έτερον του Φλωρεστίου λεγόμενον μετά πάντων τών προσ
όντων αύτοΤς κτημάτων, τών τε υπ5 αυτών τών αειμνήστων κτητόρων προ-
συλλεγέντων καί τών χάριν ευλάβειας ύφ' ετέρων προσενεχθέντων καί άφιε-
ρωθέντων, τών τε συνημμένων αύτφσκήτεων, τής ένΚίρσοβα τιμώμενης έπ 120 
ονόματι τής ένδοξου κοιμήσεως τής ύπεραγίας δεσποίνης ημών θεοτόκου και 
επιλεγόμενης του Γκαλούσκα καί τής εις Ίβανέστι τής έπ' ονόματι του έν 
άγίοις πατρός ημών Νικολάου του Γολγοθά καί πάντων τών λοιπών, τών 
τε ήδη δντων καί σφζομένων καί τών μετά ταύτα είτε λόγφ άφιερώσεως 
είτε λόγω άγορας είτε άλλως πως προσκτηθησομένων καί προσγενησομέ- 125 
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νων συν θεώ άντιλήπτορι, ύπάρχη και λέγηται και παρά πάντων γινώσκη-
ται από του νυν και εις τόν έξης άπαντα χρόνον ώς εν μετόχιον προση-
λωμένον τω εν τω άγιωνύμφ δρει του Άθωνος ίερφ κοινοβίφ του Έσφιγ-
μένου ή μάλλον ειπείν άφιερωμένον αυτφ τω κυρίφ ημών και θεώ τφ εν 

130 έκείνφ υμνουμένφ ακαταπαύστως, άδουλωτον, ελεύθερον, άσύδοτον, άκα-
ταπάτητον και πάσης και παντοίας εισπράξεως και καταδυναστείας άνώτε-
ρον και παρά παντός προσώπου αρχοντικού τε και ιδιωτικού άνεπηρέαστον 
και εις τό παντελές άνενόχλητον, έξουσιαζόμενον νομίμως και κανονικώς 
παρά τοο ίερου κοινοβίου και προς αυτό μόνον άναφερόμενον και υπ' αυ-

135 του μόνον κρινόμενον και άνακρινόμενον, ώς κτήμα αύτου άναφαίρετον και 
άναπόσπαστον και υφ* ενός ηγουμένου προστασίαν υποτεταγμένον και πε-
πλουτισμένον τη σταυροπηγιακή άξια και χάριτι, καθά και τό ιερόν έκεΐνο 
μοναστήριον του Έσφιγμένου, μνημονευομένου έν αυτφ άεννάως και του 
πατριαρχικού ονόματος, ώς νενόμισται' και ήδη μεν εχη διοικεΐσθαι άξιο-

140 πρεπώς παρά του έν αυτφ ήγουμενευοντος όσιωτάτου άρχιμανδρίτου κυρ 
Λουκά, του εξ εκείνου του ίερου κοινοβίου ορμώμενου, δν κανονικώς διώρι-
σεν ό διαληφθεις όσιολογιώτατος αρχιμανδρίτης κϋρ Θεοδώρητος, παραιτη-
σάμενος οικειοθελώς της έν αυτφ διοικήσεως και ταύτην εξ ολοκλήρου 
αναθεμένος τω ίερφ μοναστηρίφ, υφ' ου και έπεκυρώθη ή άντικατάστασις 

145 τοϋ ειρημένου άρχιμανδρίτου κυρ Λουκά, ώς εμφρονος χαί πιστού και διά-
πυρον επίσης τρέφοντος ζήλον. της δε προθεσμίας περαιωθείσης, διαδέξε-
ται την διοίκησιν έτερος, δν αν οί έν έκείνφ τφ μοναστηρίφ πατέρες έγκρί-
νωσι και δοκιμάσωσιν άξιον, μηδενός έτερου έχοντος άδειαν έπιμιχθήναι 
εις την έκλογήν αυτού και άποκατάστασιν ή λόγον έμβαλεΐν περί της έν 

150 αυτφ διοικήσεως αύτοϋ και οικονομίας* αυτός δε οφείλει διευθύνειν άριστα 
τα κατ' αυτό και την έπί τα πρόσω αυτού αυξησιν και βελτίωσιν έργον 
έχειν, διδόναι τε έν τφ ώρισμένφ καιρφ τον λόγον της οικονομίας αυτού 
προς τό ιερόν μοναστήριον και καθαρούς έμφανίζειν αυτφ τους λογαριασ
μούς, φυλάττων απαράβατα τα προνόμια της σταυροπηγιακής αξίας και 

155 της αδιάσπαστου αυτής ενώσεως και άδουλωσίας και προσεχών καλώς, 
ίνα μή τις όθνεία και ξένη παρεισπηδήση διοίκησις ή κατάχρησις πολι
τική και περί τους λογαριασμούς τών τε προσόδων και εξόδων έφ' οίαδή-
τινι καιρική και πολιτική περιστάσει και πραγμάτων μεταβολή κακόβου
λος πολυπραγμοσύνη, ώς λόγον υφέξων και άμύνη περιπεσούμενος, εί γε 

160 τοιοΟτοντι έξ αγνοίας ή άλλης τινός αίτιας συμβή. όφείλωσι δέκαί οί κατά 
καιρόν του ίερου μοναστηρίου πατέρες εκλέγειν έκ της ίερας αυτών συνά-
ξεως τόν μάλλον άξιον και δεδοκιμασμένον και υπόληψιν έχοντα βίου άνε-

- πιλήπτου και τούτον έξαποστέλλειν εις διοίκησιν του μετοχίου αυτού, ίκα-
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νόν τά μεν προσόντα διαφυλάξαι τε και βελτιώσαι, τα δε μη προσόντα 
ταΐς ίδίαις έπιμελείαις προσκτήσασθαι και έπαυξήσαι καί μη μόνον περί τό 165 
ί'διον συμηίρον ένασχολούμενον στρέφεσθαι' και επί πάσιν όφείλωσι μνη-
μονεύειν απαραιτήτως των μακαρίων ονομάτων των κτητόρων των ιερών 
αυτών μονηδρίων και άφιερωτών και εύχάς εκτενείς προς κύριον άναπέμ-
πειν υπέρ τε των άποιχομένων εξ αυτών και τών έν τοις ζώσι διατελούν
των, είδότες, δτι έπί τούτφ διαπέπρακται τα της θεοφιλούς ταύτης άφιε- 170 
ρώσεως. Ταύτα απεφάνθη και κεκύρωται συνοδικώς· δς δ' αν και όποιος 
τών απάντων, ει'τε έκ του αρχιερατικού και ιερατικού καταλόγου, είτε έκ 
του πολιτικού συστήματος, βουληθή αμέσως ή εμμέσως, κρυφίως ή φα-
νερώς, μετακινήσαι την θεοφιλή ταύτην άφιέρωσιν και άποσπάσαι τα άπαξ 
τφ θεώ άνατεθέντα ή τι τών συνηνωμένων τοΐς δυσί τούτοις μονηδρίοις πδ 
ιερών σκήτεων και άλλων κτημάτων παρασαλεϋσαι και ιδιοποιήσασθαι πλεο
νεκτική γνώμη, ή τά έπικεχορηγημένα της ανεξαρτησίας και άδουλωσίας 
σταυροπηγιακά προνόμια καταπατήσαι, και βλάβην τινά και έπήρειαν 
αυτοΤς τε καί τφ κατά καιρούς ήγουμενευοντι έπενεγκεΤν, και απ' εναντίας 
τών έν τφ παρόντι συνοδικώς έκπεφασμένων κατατολμήσαι, ό τοιούτος, ώς 180 
άλαζών και κακόβουλος και αύτάθης και ιερόσυλος, άφωρισμένος υπάρχη 
παρά της άγιας και ομοουσίου καί ζωοποιού και αδιαιρέτου μακάριας τριά
δος, του ενός τη φύσει μόνου θεού, και κατηραμένος καί ασυγχώρητος 
καί μετά θάνατον άλυτος καί τυμπανιαΐος και πάσαις ταΐς πατρικαΐς καί 
συνοδικαΐς άραΐς υπόδικος, καί ίνογοςτου πυρός της γεέννης, καί υπόδικος 185 
τφ αίωνίφ άναθέματι. έπί τούτοις άπασιν απελύθη και τό παρόν ήμέτερον 
πατριαρχικόν καί συνοδικόν σιγιλλιώδες έν μεμβράναις γράμμα, καταστρω-
θέν καν τφ ίερφ κώδικι της καθ'ήμας του ΧριστοΟ μεγάλης εκκλησίας 
εις διηνεκή ενδειξιν καί μόνιμον παράστασιν. 

Έν έτει σωτηρίφ αωιδ1? κατά μήνα ιούλιον έπινεμήσεως β0 .̂ 190 
f Κύριλλος έλέφ θεού αρχιεπίσκοπος Κωνσταντινουπόλεως, Νέας *Ρώ-

μης, καί οικουμενικός πατριάρχης. 
t ό Καισαρείας Φιλόθεος. 
t ό Εφέσου Διονύσιος. 
f ό Ηράκλειας Μελέτιος. 195 
t ό Κυζίκου Κωνστάντιος. 
f ό Νικομήδειας Αθανάσιος. 
t ό Χαλκηδόνος Γεράσιμος. 
f ό Δέρκων Γρηγόριος. 
f ό Τορνόβου Μακάριος. 200 
f ό Νεοκαισαρείας Μελέτιος. 
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XLIII. 

1819, mois de mai, indiction VII. 

Le saint synode confirme par un sigillion l'authenticité et la va
leur de onze actes relatifs au métoque de Floresti en Moldavie. 

f Γρηγόριος έλέφ θεού αρχιεπίσκοπος Κωνσταντινουπόλεως, Νέας *Ρώ-
μης, και οικουμενικός πατριάρχης. 

f Λιμένα μεν σωφροσύνης έπιπόνως άναζητεΐν τους τόν βιωτικόν άπο-
διδράσκοντας σάλον, τών αναγκαίων εστί* τό δέ κατασφαλίζειν τόν ευρε-

5 θέντα διά προβόλων τινών ικανών άποκρούειν την τών χαλεπών ενίοτε 
κυμάτων φοράν, άναγκαιότερον πάντως και κηδεμονικώτερον κέκριται. 
ταύτη τοι καέ ή καθ' υπέρτερον λόγον άποσύστασις τών ιερών καταγω
γίων και τών ανηκόντων αυτοΐς χρέος τη καθ* ήμας του Χρίστου μεγάλη 
εκκλησία: δοκεΤ απάντων χρεών δικαιότατόν τε και πρώτιστον, έπι τφ δια-

10 μένειν τω χρόνφ συμπαρατεινόμενα τα υπό φιλόθεων ανδρών σπουδα-
σθέντα καί οίασουν καιρικής περιπέτειας και επιθέσεως κακόβουλου υπέρ
τερα εις δόξαν θεού και διηνεκές μνημόσυνον. 

'Επειδή τοιγαρουν καί τό κατά τό άγιώνυμον δρος του νΑθωνος ιερόν 
και σεβάσμιον Ύ\ικιτίρο\ πατριαρχικόν και σταυποπηγιακόν μοναστήριον τό 

15 σεμνυνόμενον έπι τη ένδόξφ άναλήψει τοϋ σωτηρος ημών και έπιλεγόμε-
νον του Έσφιγμένου κατείδεν ή μετριότης ημών έπι της πρώτης θείφ 
έλέει πατριαρχείας αυτής άνωμάλως Ιχον καί έκ της ιδιορρύθμου τών έν 
αυτφ μοναζόντων διαγωγής εις φθοράν υπορρέον, ένεδείξατο τόν υπέρ αυ
τού όφειλόμενον ζήλον και διφκονόμησε τα κατ' αυτό έπι τό λυσιτελέστε-

20 ρον και έπωφελέστερον, μεταρρυθμίσασα εις κοινοβιακήν τάξιν λόγον δέ 
ποιούμενη είκότως υπέρ της ευσταθείας αυτού και της έπι τό κρείττον 
προόδου και ένηχηθεΐσα την πρόσκτησιν του έν Μολδαβία διατελούντος με-
τογίου Φλωρεστίου πανεκλάμπρφ αυθεντικφ χρυσοβουλλφ και ίερω σιγιλ-
λιώδει γράμματι έπικυρωθεΤσαν έπι του σεβασμιωτάτου προκατόχου ημών, 

25 ήσθητά μέγιστα και δόξαν ανέπεμψε τη φιλαγάθφ προνοία: προς τοις προσ-
ευτηχηθεΐσιν αυτω, ώς ακολούθως σαφέστερον δηλωθήσεταΐ' διό και άνα-
χθείσα τό τρίτον ήδη έπι τόν άγιώτατον τουτο^Ι πατριαρχικόν αυτής άπο-
στολικόν και οίκουμενικόν θρόνον, άναγκαιότατον φήθη και ανάλογον τη 
αυτής προμήθεια προς πάντα μεν τα ίερά καταγώγια τα τη σταυροπη-

80 γιακή αξία τετιμημένα, κατ' εξοχήν δέ προς τό ιερόν ^ouio^ κοινόβιον 

XLIII. Cod. patr.77 p. 141—146. Communication du R. P. Callinique Délicanès. 
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οφειλομένη, το καί διά δευτερογενούς εκκλησιαστικού εν μεμβράναις σι-
γιλλιώδους γράμματος άνανεωθήναί τε και έπικυρωθήναι την νέαν πρόσ
κτηση/ και θεοφιλή άφιέρωσιν του μετογ^ίου εκείνου και πάντα τα περί αυ
τής σφζόμενα γνήσια αποδεικτικά έγγραφα, εφ* ф και προσηνέχθησαν 
σταλέντα εκ του ίεροϋ κοινοβίου καί άνεγνώσθησαν έπ' άκροάσει ημών και 35 
της περί ήμας ίερας άδελφότητος καί αγίας συνόδου. 

Ώ ν πρώτον έστι τό άφιερωτικόν του την θεόσωστον έκείνην έπαρχίαν 
ιθύνοντος κανονικώς ίερωτάτου μητροπολίτου Μολδαβίας υπερτιμου καί 
έξάρχου Πλαγηνών, έν άγίφ πνεύματι αγαπητού ημών αδελφού καί συλ
λείτουργου, κυρίου Βενιαμίν την έπωνυμίαν Κωνστάκη καί πάντων τών 40 
καθ' αίμα πρεσβυτέρων« τε καί λοιπών αυτού συγγενών Κωνστάκιδων τον 
ιγον αριθμόν άπαρτιζόντων, συντελεσθεν υπ' αυτών κατά το παρεληλυθός 
αωςον σωτήριον έτος καί κατοχυρωθέν ταΐς ίδιοχείροις αυτών υπογραφαΐς, 
τη τε αρχιερατική αυτού σφραγΐδι καί τη σφραγΐδι της άγιωτάτης μητρο
πόλεως, καί διαλαμβάνον, ώς ή φίλη ήμΤν αυτού ίερότης μετά πάντων 45 
τών ειρημένων αυτοϋ συγγενών ευγενέστατων αρχόντων έργψ έπιδειξα-
σθαι τά της θεοσέβειας αυτών βουληθέντες καί την προς τα ιερά καταγώ
για διενεργουμένην συνδρομήν προέχουσαν πάσης άλλης αγαθοεργίας έπι-
γνόντες, οικεΐον ευρον τφ σκοπφ καί κατάλληλον τό κατά τό άγιώνυμον 
δρος του Αθωνος είρημένον ιερόν κοινόβιον του Έσφιγμένου, ώς ου μόνον 50 
χρέεσιν υποκείμενον καί άνάγκαις περιστοιχούμενον, αλλά καί κατά λόγον 
κτητορικοϋ δικαιώματος απαραιτήτου καί αναπόφευκτου ούσης αυτφ της 
τοιαύτης επικούρειας* Γαβριήλ γαρ ό μέγας βόρνικος τήν άξίαν πρόγονος 
αυτών δειμάμενος ιερόν μονήδριον έν τη κοιλάδι τών Τζοκανέστηδων εντός 
της τοο Φαλτζίου περιοχής και επί τφ ονόματι τών κορυφαίων αποστόλων 55 
καθιερώσας, άνέθετο τφ ίερφ έκείνφ μοναστηρίφ του Έσφιγμένου μετά 
τών κτημάτων αυτού* ή δ' άφιέρωσις αυτού, καί άλλως ούσα γνωστή προς 
αυτούς, έγένετο έ'τι μάλλον κατάδηλος έκ του πρεσβυγενους αφιερωτικού 
γράμματος κατά τό αχπβον σωτήριον έτος έκδεδομένου, όπερ ένεφάνισε 
τέως τη αυτού ίερότητι ό προηγουμενεύσας όσιώτατος έν ίερομονάχοις κύρ 60 
Θεοδώρητος, ό καί τάς συνεχουσας τό ιερόν κοινόβιον πολυειδεΤς άνάγκας έπι-
δηλώσας. διά ταυτην γουν τήν αίτίαν καί δια τήν αδύνατον έτι κατάστασιν 
τοο μονηδρίου Πουρσουτζίου καί μή δυνάμενον αυτό καθ' εαυτό υπάρξαι 
μηδέ τό σχήμα τό μοναστηριακόν διατηρήσαι διά τας έπενεχθείσας αυτφ 
καιρικάς ανωμαλίας καί περιστάσεις, προσήλωσαν και συνήψαν αυτφ καί 65 
Εν έτερον προγονικόν μονήδριον, Φλωρέστιον έπιλεγόμενον καί έν τη πε
ριοχή Τούτοβα κείμενον καί τιμώμενον έπ' ονόματι του ένδοξου προφήτου 
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Ήλιου, και εν άμφω τα μονήδρια άποδείξαντες, άνέθεντο κοινή ευχαριστώ 
γνώμη καί αφιέρωσαν ολοσχερώς μετά πάντων τών κτημάτων και πραγ-

70 μάτων αυτών εις τό ρηθέν ιερόν μοναστήριον κοινόβιον του Έσφιγμένου, 
άποκλείοντες εαυτούς παντός λόγου κυριότητος και μετοχής καί τάς πα-
λαμναιοτάτας προεκφωνοϋντες αράς κατά τών δσοι καταφρονηταί φανέντες 
τών πατρικών και προπατορικών δικαίων, τολμήσωσιν άποσπάσαι και άφαι-
ρέσαι τα τφ θεώ άφοσιωθέντα, αυτοκατακρίτους τε τους τοιούτους άπο-

7δ φαινόμενοι από της ώρας εκείνης, καθ' ην έθεντο εν τφ άφιερωτικφ γράμ-
ματι τάς υπογραφάς αυτών, καί ώς πατραλοίας τε και ιερόσυλους παρα-
πέμποντες ταΤς τε θείαις ποιναΤς και ταΓς προσηκουσαις παντός δικαστη
ρίου παιδςίαις. αοτη ή εν τω άφιερωτικφ γράμματι περίληψις, φπερ έγράφη 
και άπαράλλακτον έτερον μολδαβιστί, ίνα τό μεν άποσταλή τφ ίερφ κοινο-

80 βίφ, τό δε μένη παρά τφ ίερφ μονηδρίφτου Φλωρεστίου, ώς δη και έγένετο. 
Τουτφ δε τω άφιερωτικφ αυτών γράμματι έπηκολούθησε καί γράμμα 

έπικυρωτικόν παρά τών ευγενέστατων προυχόντων, εκδοθέν έπί του κατά 
τόπον ενδόξου διβανίου μετά παρέλευσιν χρόνου ενός, ήτοι κατά τό αωζον 

σωτήριον έτος κατά μήνα<. . . .> 
85 Τρίτον δέ ένδεικτικόν συναποσταλέν και συνοδικώς άναγνωσθέν έστι 

τό πανέκλαμπρον ήγεμονικόν γ^ρυσο^ουΚΚον τό εκδοθέν έπι της πανεκλάμ-
πρου ήδη ήγεμονείας του ευσεβέστατου και υψηλοτάτου αυθέντου καί ήγε-
μόνος πάσης Μολδοβλαχίας μεγαλοπρεπέστατου <κυρίου κυρίου Ιωάννου 
Σκαρλάτου 'Αλεξάνδρου Καλλιμάχη>, έπικυρουν μετά την γενομένην έπ' 

90 ακριβείας έξέτασιν την εις εν ενωσιν τών δυο μονηδρίων Πουρσουτζίου και 
Φλωρεστίου και την έξ ολοκλήρου άφιέρωσιν εις τό ίερόν εκείνο μοναστή
ριον τοο Έσφιγμένου. 

Τέταρτον δέ τών συναποσταλέντων ένδεικτικόν έ'γγραφον υπάρχει τό 
παρά τοϋ διαληφθέντος αγαπητού ημών συναδέλφου πεμφθέν γράμμα 

95 προς τήν έκκλησίαν έπί του σεβασμιωτάτου προκατόχου ημών, γεγραμμέ-
νον κατά τό αωιδον έτος κατά μήνα άπρίλιον, άναγγέλλον εν περιλήψει τα 
έν τφ άφιερωτικφ γράμματι καί τφ έκδοθέντι χρυσοβουλλφ και έξαιτουμε-
νον εκ συμφώνου συγκαταθέσεως και τών καθ* αίμα οικείων τήν δι* ίερου 
σιγιλλιώδους έπικυρωσιν. 

100 Πέμπτον δέ αυτό τούτο τό σιγίλλιόν έστι τό έπί της εκείνου σεβασ-
μιωτάτης παναγιότητος άπολυθέν τφ αωιδψ έτει έν μηνι ίουνίφ, πάντα τά 
ανωτέρω διεξιόν, έπικρατυνον δέ καί κατασφαλίζον φρικωδεστάταις άραΤς 
τήν άφιέρωσιν έκείνην και περί της διοικήσεως τών συνηνωμένων δύο ιε
ρών μονηδρίων Πουρσουτζίου καί Φλωρεστίου άποφαινόμενον νομίμως τε 
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και δικαίως οσα και παρ' ημών έχουσιν ακολούθως εν τώ παρόντι άπο-
φανθήναί τε και έπικρατυνθήναι, 

"Εκτον δε κατά σειράν άνεγνώσθη έν συνόδω τό εκείθεν ωσαύτως άπο-
σταλέν ήγεμονικόν αύθις χρυσόβουλλον της μεγαλοπρεπέστατης αυτού 
υψηλότητος, άπολυθέν κατά το αωιδον σωτήριον έτος κατά μήνα οκτώ- 105 
βριον, και περιέχον, ώς εμφανισθέντος του ειρημένου ίερου σιγιλλιώδους 
παρά του όσιωτάτου άρχιμανδρίτου κυρ Λουκά, ηγουμένου κατά τό ιερόν 
του Φλωρεστίου μονήδριον, τό έπ' ονόματι του άγιου ένδοξου προφήτου 
Ήλιου, ένθα ευρίσκεται και θαυματουργός εικών τής υπεραγίας δεσποίνης 
ημών θεοτόκου, και ένθερμου αιτήσεως τφ θεοστηρίκτω αυτοϋ υψει προσ- no 
ενεχθείσης, δπως προστεθή και ή έκ μέρους τής ηγεμονικής αυτού πολιτικής 
εξουσίας χρυσόβουλλος έπικυρωσις χάριν μονιμωτέρας παραστάσεως και στε-
ρεώσεως άπερικλονήτου, ή μεγαλοπρεπέστατη αυτού υψηλότης ζήλφ τω περί 
τάθεΐα σκηνώματα και ίερά καταγώγια άναφλεγομένη, έτι δε καθορώσα και 
την άποκατάστασιν του ειρημένου όσιωτάτου άρχιμανδρίτου κυρ Λουκά, ό цб 
και τήν κατ9 έκλογήν ήγουμενείαν αυτού άξιέπαινον κατά πάντα και συν-
τελεστικώτάτην τοΐς προς ώφέλειαν τοο ίερου κοινοβίου άφορώσι, και τά 
έν τω πατριαρχικω και συνοδικφ σιγιλλίψ διαλαμβανόμενα, τά έπι τη βά
σει έρηρεισμένα του αφιερωτικού εκείνου γράμματος, περί τε τής ενώσεως 
των δύο μονηδριων και αναπόσπαστου άφιερώσεως, δίκαια τε και ευ- ш 
λογα έπιγνουσα, και έφ' οις ol έν έκεινφ συνυπογεγραμμένοι θεοφιλώς 
διετάξαντο, άπελαύνοντες φρικωδεστάταις άραΐς πασαν ένόχλησιν και 
έπήρειαν εί'τε υπό ξένου εί'τε έκ των υπό του ιδίου γένους αυτών ή άλλου 
τινός εκκλησιαστικού και πολιτικού προσώπου ένδεχομένην, ένασμενισθεΐσα, 
καί ένί λόγφ πάντα τα έν έκεινφ τω ίερφ σιγιλλιώδει συνεπικρίνασα, άπε- 125 
δέξατο τήν προσενεχθείσαν ένθερμον αίτησιν και έκ συμφώνου έπικυροΐ τά 
διατεταγμένα, ένισχύσασα τήν είρημένην άφιέρωσιν του Φλωρεστίου και 
του συνηνωμένου αυτφ Πουρσουτζίου, ομ,οίως και τής σκήτεως Χίρσοβα, 
του Γκαλουσκα επιλεγόμενης, και τής ετέρας τής έν 'Ράκοβα εις τό Ίβα-
νέστιον Γολγοθά και πασών τών λοιπών, τών τε ήδη ουσών και τών εξής ізо 
προστεθησομένων δι* άφιερώσεως ή δι' αλλαγής και αγοράς ή έτέρφ τινι 
τρόπφ, μετά τών κτημάτων, εισοδημάτων και τών χορηγουμένων αυτοΐς 
ελεών. 

"Εβδομον δε συνενεφανίσθη ήμΐν συνοδικώς τό κατά τό αωηον σωτή
ριον έτος κατά μήνα νοέμβριον γενόμενον γράμμα τής παραιτήσεως του 135 
όσιωτάτου άρχιμανδρίτου κυρ Θεοδωρήτου, υπογεγραμμένον παρ' αυτοΟ, 
ηγουμένου δντος τότηνικαυτα του ίεροΟ εκείνου κοινοβίου τοϋ'Εσφιγμένου, 
και παρά του όσιωτάτου κυρ Αμβροσίου, πληρεξουσίου έξάρχου του αυτού 
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κοινοβίου, και διαλαμβάνον, δτι ό ειρημένος κύρ Θεοδώρητος παρητήσατο 
οικειοθελώς και άβιάστως του δικαιώματος αυτού, τουτέστι της εν τω 

145 άφιερωτικω γράμματι έμφερομένης εφ' δρω ζωής αύτοϋ προστασίας και 
οικονομίας των ιερών μονηδριων του Φλωρεστίου και Πουρσουτζίου, και 
άνέθετο εις το ιερόν του Έσφιγμένου κοινόβιον, το δε ιερόν κοινόβιον κατ' 
έκλογήν του ειρημένου έξάρχου, του θεοδωρήτου αυτού και τών λοιπών 
δσιωτάτων πατέρων άνέθετο την ήγουμενείαν τών μονηδριων Φλωρεστίου 

150 και Πουρσουτζίου προς τόν όσιώτατον άρχιμανδριτην κυρ Αουκαν, συγκοι-
νοβιάτην αυτών, έν ω γράμματι περιέχονται και κεφάλαια Εξ τον αριθμόν 
περί της υπ* αυτού διοικήσεως τών μονηδριων τούτων. 

'Ακολούθως δε συνενεφανισθησαν ήμΐν άναγνωσθέντα συνοδικώς και 
δύο έτερα γράμματα γεγραμμένα τφ αωιδ<? σωτηρίφ ετει κατά μήνα αυ-

ΐδδ Ίουστον< επιβεβαιωμένα άρχιερατικώς παρά του περιποθήτου ημών συναδέλ
φου αγίου Μολδαβίας κυρίου Βενιαμίν και αξιόπιστων υπογραφαΤς μεμαρτυ-
ρημένα, ων θάτερον διαλαμβάνει, ώς Ό είρημένος αρχιμανδρίτης κύρ Θεο
δώρητος, έξοφλήσας τέλεον από του κοινοβίου, ουκ έχει ζητεΐν πολύ ή ολί
γον έπ' ουδενί λόγφ και δικαιώματι παρ' αύτου εκτός της ίδιωτέρας συμ-

160 φωνίας της μεταξύ αύτου και του όσιωτάτου κύρ Αουκα άρχιμανδρίτου, 
ώς μέλους δντος του κοινοβίου αύτου προς την εκείνου όσιότητα τέλεον 
περιέχει бе προς τούτοις, δτι ό ρηθείς κύρ Θεοδώρητος £χων μίαν σφραγίδα 
τοϋ ίερου κοινοβίου και έγχειρίσας έν εκείνη τη εποχή τφ κύρ Αουκα, δη-
λοποιεΤ δτι εκτός του εξοφλητικού του κύρ Δανιήλ, εκτός τοϋ έν τφ Φλω-

165 ρεστίφ ήγουμενικοϋ γράμματος του αύτου κύρ Αουκα και έκτος μιας ομο
λογίας χρεωστικής γροσιών δύο χιλιάδων προς την Πιταρέαναν Αικατερίναν 
Γαλούσκανη, άλλο εγγραφον ούκ έχει έσφραγισμένον, και δτι όψέποτε εύρε-
θείη έτερον οιονδήποτε εγγραφον έκτος τών είρημένων τριών έσφραγισμέ
νον τη αύτη σφραγΐδι καί εις οποιονδήποτε ύποκείμενον και είς οιονδήποτε 

170 καιρόν ή ζώντος ή μετά θάνατον τοϋ κύρ Θεοδωρήτου παρρησιασθείη, 
μένειν &τωρον και λογίζεσθαι ώς ψευδές, πλαστόν και νόθον το δε έτερον 
συνεμφανισθέν ήμΐν διαλαμβάνει την ρηθεΐσαν μεταξύ τών δύο είρημένων 
αρχιμανδριτών συμφωνίαν ύφισταμένην εις χίλια πεντακόσια γρόσια, 
οφειλόμενα δίδοσθαι τφ κύρ Θεοδωρήτφ ετησίως εκ τών τοϋ Φλωρεστίου 

175 εισοδημάτων μετά της σκήτεως Χίρσοβας προς κατοικίαν αύτοϋ χάριν τών 
εις αυτό τό μονήδριον προγεγενημένων έκδουλεύσεων αύτοϋ. 

Μετά δε τούτο ενεφανίσθη πανέκλαμπρον αύθεντικόν γράμμα έπικυ-
ρωτικόν της μεταξύ τοϋ κύρ Θεοδωρήτου και τοϋ ίεροϋ κοινοβίου γενομέ
νης τελείας εξοφλήσεως, εκδοθέν κατά τό αωιεον σωτήρίον Ιτος κατά μήνα 

180 μάϊον. έπί πασι δε τούτοις ενεφανίσθη και γράμμα κατωχυρωμένον τη 
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υπογραφή και σφραγΐδι του διαληφθέντος αγαπητού ημών συναδέλφου 
αγίου Μολδαβίας κυρίου Βενιαμίν, εκδοθέν τω παρελθόντι αωιη? έτει κατά 
μήνα φεβρουάριον, και περιέχον, δτι δια μεσιτείας τής αυτού ιερότητος 
προς τό ιερόν κοινόβιον εδόθησαν εφάπαξ δώδεκα χιλιάδες γρόσια τω κυρ 
Θεοδωρήτφ αντί του είρημένου ετησίου τών χιλίων πεντακοσίων γροσιών, 185 
και κατήργηται ή έν τω διαληφθέντι έξοφλητικω γράμματι διαλαμβανο
μένη περί τής ετησίου αυτής ποσότητος συμφωνία, και δτι, τούτου γενο
μένου, έξώφλησαν προς αλλήλους ό κυρ Θεόδώρητος και το ιερόν κοινό
βιον, και ουκ έχει έτερος παρά θατέρου άπαιτεΐν ουδέ όβολόν επί ουδεμία 
αιτία και προφάσει. τούτο δέ τό υστάτως εκδοθέν άρχιερατικόν ένσφράγι- 190 
στον έγγραφον έπιβεβαίωται και έπικεκύρωται και δια πανεκλάμπρου 
ηγεμονικής υπογραφής και σφραγΐδος κατά μήνα ίούνιον τοο αυτού σωτη
ρίου έτους. 

Αοτη ώς έπιπαν ή περίληψις τών ενδεικτικών ένδεκα τον αριθμόν εκεί
νων έγγραφων τών άποσταλέντων επίτηδες και άναγνωσθέντων ενώπιον 195 
τής ημών μετριότητος προκαθημένης συνοδικώς· οιςτισι και ήμεΐς οι θεία 
νευσει της θεαρχικής προνοίας κρείττονι την προστασίαν τών απανταχού 
ιερών καταγωγίων και μάλιστα τών σταυροπηγιακή χάριτι τετιμημένων 
άνειληφότες και ιδιαιτέραν προμήθειαν υπέρ του ίερου εκείνου κοινοβίου κα{ 
τών συντεινόντων αυτφ πάντων, δι' οί)ς έν προοιμιοις είρήκαμεν λόγους, 200 
έπιδεικνύμενοι, εγνωμεν την πρόσφορον έπισύστασιν έπιβραβευσαι δια 
τούδε του πατριαρχικού ημών και συνοδικού σιγιλλιώδους έν μεμβράναις 
γράμματος, και δη γράφοντες συνοδικώς μετά τών περί ήμας <ιερωτάτων 
αρχιερέων και ,υπερτιμων, τών ένάγίφ πνεύματι αγαπητών ημών αδελφών 
και συλλειτουργών>, πρώτον μεν έπικι/ρουμεν και κρατυνομεν τή χάριτι 205 
και πανσθενουργω δυνάμει του παναγίου και ζωοποιού και τελεταρχικου 
πνεύματος τα απ' αρχής μέχρι τέλους έν τοΐς διαληφθεΐσιν ένδεκα τόν 
αριθμόν πιστωτικοΤς τε και άποφαντικοΐς έγγράφοις περιεχόμενα, ώς ίερά, 
άγια, ομολογουμένως σωτήρια, θεφ τε φίλα και άνθρώποις επαινετά, δπως 
έχωσιτό ένεργόν και έμπεδον και άδιάσειστον, έστ' αν ύδωρ τε ρέη και 210 
δένδρεα μακρά τεθήλη, εις αιώνα τόν άπαντα, αποφαινόμενοι, ίνα δσα 
εντός τών ένδεκα τούτων εγνωσμένων και κεκυρωμένων γραμμάτων φανειέν 
ποτέ μαχόμενα ταΤς έννοίαις και μέλος άπηχουντα άντίφθογγον ή συμφων'ας 
ετέρας διαλαμβάνοντα ή προβλήματα ιδιορρυθμίας και μεταβουλεύσεως πε
ριέχοντα και είτε άπ' ευθείας εΓτε έκ πλαγίου διασείοντα και δπως ποτέ λυ- 215 
μαινόμενα τάς ειλικρινείς εκθέσεις και θεοφιλείς και έπαινετάς γνήσιας πε
ριλήψεις τών ένδεκα τούτων εγγράφων, τα τοιαύτα ώςνόθα και έκφυλα, ώς 

210. 211 Epgr. dans Platon Phaedr. 264. 
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ψευδεπίπλαστα καί κακόσχολα καί αντιβαίνοντα προς τοΐς λοιποΐς καί αυταΐς 
ταΤς προθέσεσι καί διατάξεσι των μακαρίων κτητόρων καί άφιερωτών, ζών-

220 των τε καί τεθνεώτων, υπάρχωσι καί γινώσκωνται παρά πασιν άκυρα καί 
ανίσχυρα καί απαράδεκτα παντί κριτηριφ δικαιοσύνης και δι' δλου ασήμαντα 
καί ώς χάρτης άγραφος λογιζόμενα, άνανεουντες δε έφεΗής καί άνακαινίζον-
τες το από του παναγιωτάτου καί σεβασμιωτάτου προκατόχου ήμώνκυρου 
Κυρίλλου πατριαρχικόν καί συνοδικόν σιγιλλιώδες εν μεμρβάναις γράμμα, 

225 άποφαινόμεθα συνφδά τουτφ, Γνα τό ιερόν μονήδριον του Πουρζουτζιου καί 
τό ένωθέν αυτφ έτερον του Φλωρεστιου μετά πάντων των προσόντων αυ-
τοΤς κτημάτων, των τε υπ' εκείνων των αειμνήστων κτητόρων προσηλω-
θέντων καί των χάριν ευλάβειας ϋφ* έτερων προσενεχθέντων καί άφιερω-
θέντων, των τε συνημμένων αυτφ σκήτεων, της έν Χίρσοβα τιμώμενης 

2Β0 έπ> ονόματι της ενδόξου κοιμήσεως της υπεραγίας δεσποίνης ημών θεοτό-
κου καί επιλεγόμενης του Γκαλούσκα καί της εις Ίβανέστι της έπ* ονόματι 
του έν άγίοις πατρός ημών Νικολάου Γολγοθά καί πάντων τών λοιπών, 
τών τε ήδη όντων καί σφζομένων καί τών μετά ταϋτα ει'τε λόγφ άφιερώ-
σεως είτε λόγφ άντικαταλλαγής ή λόγφ αγοράς καί άλλως πως προσκτη-

235 θησομένων καί προσγενησομένων συν θεω άντιλήπτορι, υπάρχωσι καί λέ-
γωνται καί παρά πάντων γινώσκωνται ώς εν μετόχιον, προσηλωμένον τω 
έν τω άγιωνύμφ δρει του 'Άθωνος ιερφ κοινοβίφ του Έσφιγμένου ή μάλ
λον ειπείν άφιερωμένον αυτφ τφ κυρίφ ημών καί θεφ τω έν έκείνφ υμνου-
μένφ ακαταπαύστως, άδούλωτον, ελεύθερον, άσύδοτον, άκαταπάτητον καί 

240 πάσης και παντοίας εισπράξεως καί καταδυναστείας άνώτερον καί παρά 
παντός προσώπου αρχοντικού τε καί ιδιωτικού άνεπηρέαστον καί εις τό 
παντελές άνενόχλητον, έξουσιαζόμενον νομίμως καί κανονικώς υπό του ίε-
poö κοινοβίου καί προς αυτό μόνον άναφερόμενον καί υπ' αυτού μόνον κρι-
νόμενον καί άνακρινόμενον καί υφ' ενός ηγουμένου προστασιαν υποτεταγ-

245 μένον καί πεπλουτισμένον τή σταυροπηγιακή άξια καί χάριτι, καθώς καί 
τό ιερόν έκεΐνο μοναστήριον του Έσφιγμένου, μνημονευομένου έν αυτφ 
άεννάως καί του πατριαρχικού ονόματος, ώς νενόμισται, καί ήδη μέν διοί-
κηται αξιοπρεπώς παρά του έν αυτφ ήγουμενεύοντος όσιολογιωτάτου άρχι-
μανδρίτου κυρ Αουκα, του έξ εκείνου του ίεροϋ κοινοβίου ορμ.(υ[κίνου* έπεί 

250 δέ ή αύτου όσιολογιότης εξελέγη παρά του ήδη όσιωτάτου κοινοβιάρχου 
κύρ Ευθυμίου καί προσεδιωρίσθη διάδοχος της κοινοβιακής διοικήσεως του 
Εσφιγμένου τή συναινέσει και πάσης της ιεράς αυτού άδελφότητος, βεβαι-
ωθείσης της τοιαύτης διαδοχής καί δι' έγγραφου διαθήκης του αυτοϋ όσιω
τάτου κοινοβιάρχου κυρ Ευθυμίου, διαδέξεται έν καιρφ έτερος την ήγουμε-

256 νείαν τών μονηδρίων, δν αν οι ταυ 'Εσφιγμένου πατέρες μετά τοΟ κοι-
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νοβιάρχου έγκρίνωσι και δοκιμάσωσιν άξιον, μηδενός έτερου έχοντος άδειαν 
έπιμιχθήναι εις την έκλογήν αυτού και αποκατάσταση ή λόγον έμβαλεΐν 
περί της διοικήσεως αυτού και οικονομίας εφ' οίαδήτινι αιτία και προφά-
σει. οφείλει δέ ό ήδη την ήγουμενείαν του \κιτογίου άναζωσμένος όσιώτα-
τος αρχιμανδρίτης κυρ Λουκάς, έχόμενος του ένθερμου ζήλου αυτού και 260 
της άοκνου προθυμίας, διευθύνειν άριστα τα κατ' αυτό πάντα και 
έργον εχειν την έπί τα πρόσω αυξησιν αυτοϋ και βελτίωσιν και παραδιδό-
ναι τόν λόγον της οικονομίας αυτού προς τό ίερόν κοινόβιον, ένσεμνυνόμε-
νος και τοίς εφεξής προνομίοις έπαξίοις τω άνεπιλήπτφ χαρακτηρι αυτοΟ 
και ταΐς έπωφελέσιν έκδουλεύσεσιν, τούτέστι μανδυαν φορεΤν και πατερί- 266 
τζαν κρατεΐν και έν ταΐς ίεραΐς τελεταΐς επ^ονάτιον φέρειν, προς бе κείρειν 
άναγνώστας και μονάχους και πάντα τάλλα έκτελεΐν δσα τφ ήγουμενικφ 
ανήκει βαθμφ, φυλάττων απαράβατα και τα προνόμια της σταυροπηγια
κής αξίας και της αδιάσπαστου ενώσεως και άδουλωσιας του ίερου μετο-
χίου και προσεχών καλώς, ί'να μή τίς πόθεν παρεισφρήσασα κατίσχυση 270 
κατάχρησις είτε εκκλησιαστική είτε πολιτική και περί τους λογαριασμούς 
τον τε προσόδων καί εξόδων έ<ρ οιαδήτινι καιρική περιστάσει και πραγμά
των μεταβολή κακόβουλος πολυπραγμοσύνη, ώς λόγον υφέξων και άμύνη 
περιπεσούμενος, εί' γε τοιούτον τι εκ παροράσεως αυτού και αγνοίας ή άλ
λης τινός αίτιας συμιβή. όφείλωσι δέ και οί έκ τοΟ ιερού μοναστηρίου πα- 275 
τέρες μετά του κοινοβιάρχου εκλέγειν έκ της ιεράς αυτών συνάξεως έν 
καιρφ τω προσήκοντι τόν μάλλον άξιον και δεδοκιμασμένον καί υπόλη-
ψιν Εχοντα βίου άνεπιλήπτου και τούτον έξαποστέλλειν εις διοίκησιν του 
μετοχίου, Öcavov τα μέν προσόντα διαφυλάξαι και βελτιώσαι, τα δέ μή 
προσόντα ταΐς ίδίαις έπιμελείαις προσκτήσασθαι και έπαυξήσαι, μνημο- 280 
νεύοντες απαραιτήτως και τών ονομάτων τών μακαρίων κτητόρων τών 
ιερών αυτών μονηδρίων και άφιερωτών καί εύχας εκτενείς προς κύριον 
άναπέμποντες υπέρ τε τών άποιχομένων έξ αυτών και τών έν τοις ζώσι 
διατελούντων, είδότες δτι έπί τούτφ διαπέπρακται τά της θεοφιλούς ταύ
της άφιερώσεως. ταύτα απεφάνθη καί κεκύρωται συνοδικώς 28δ 

έν έτει σωτηρίφ αωιθΨ κατά μήνα μαίον έπινεμήσεως ζ^: 
f Γρηγόριος έλέφ θεού αρχιεπίσκοπος Κωνσταντινουπόλεως, Νέας 'Ρώ

μης, καί οίκομενικός πατριάρχης. 
f ό Καισαρείας Ίωαννίκιος. 290 
t ό Ηράκλειας Μελέτιος. 
f ό Κυζίκου Κωνστάντιος, 
t ò Δέρκων Γρηγόριος. 
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f à Βερροιας Ζαχαρίας. 
295 f ό Αθηνών Γρηγόριος. 

f ό Άγκυρας Μεθόδιος. 
f ό Νέων Πατρών Δοσίθεος. 
f ό Βιζύης Ι̂ερεμίας. 
•f ό Μαρώνειας Κωνστάντιος. 

300 t à Σκοπίων 'Άνθιμος. 
f ό Κοστεντιλίου Αυξέντιος. 
f ό Σαμοκοβιου Ιερόθεος. 
f ό Δεβρών Γρηγόριος. 
f δ Δυρραχίου Σαμουήλ. 

XLIV. 

1848, 28 novembre. 

Acte du Conseil central de l'Athos au sujet de l'interminable dis
pute des deux monastères d'Esphigménou et de Chilandar sur leurs 
propriétés respectives. 

Επειδή ό δι' υψηλού ορισμού κατά τον παρελθόντα μάϊον αποσταλείς 
μουτεβελας δι* αγωγής των Χιλανδαρινών, Χασαν Χασπη έφένδης, ένεκα 
της μεταξύ Χιλανδαρίου και Έσφιγμένου περί συνόρων διαφοράς, άφου δεν 
έθεώρησεν αυτήν κατά το δίκαιον και κατά το περί της ιεράς κρίσεως και 

5 άφηκεν εκκρεμή, έδωκε προς τήν τοο Χιλανδαρίου και ιλάμιον εναντίον 
τών δικαίων του Έσφιγμένου, — δια τοϋτο γενομένης αγωγής δι' όλο-
σφραγιστών προς τε τήν μεγάλην έκκλησίαν και το υψηλον κραταιόν δε-
βλέτι, ίνα διορισθώ εκ δευτέρου μουτεβελας προς άναθεώρησιν της δια-
τρεχούσης διαφοράς, διωρίσθη πάλιν [ίουτεβελας ό αυτός -Χασαν Χασπη 

10 έφένδης δι' υψηλού ορισμού χρονολογουμένου τφ 1264 περί τα τέλη του 
ζηλκαδέ, συνοδευόμενος με τους ενδοξότατους γεωμέτρην Έσατ έφένδην 
και μπουμπασήρην Ιμβραίμ έφένδην, συναπεστάλη δέ τούτοις δια πατρι
αρχικής και συνοδικής επιστολής έξαρχικώς και ό πανοσιολογιώτατος συγ-
γελος κ. Παίσιος, οί'τινες, κατά τήν υπαγόρευσιν του υψηλού ορισμού, μετά 

XLIV. D'après une copie exécutée sur l'original par un prêtre grec sous ce titre: 
Έγγραφον μεταγενέστερον της Ι. συνάξεως έπι тЈЈ άτελευτητω διαμάχη περί ορίων μεταξύ 
Έσφιγμενιτών και Χελανταρινών. 

2 μουβελας cop.; de même 1. 8 et 9. 
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της κοινής του Αγίου-Όρους συνάξεως, των διαφερομένων μερών και των 15 
ειδημόνων και γνώσεις περί των συνόρων εχόντων γηραιών αγιορειτών 
πατέρων απελθόντες εις την έπιφάνειαν τών διαμαχομένων τόπων κατά 
την 20 νοεμβρίου, εύρον όμολογούμενα και διακεκριμμένα σύνορα του μο
ναστηρίου Έσφιγμένου, αρχόμενα από του Σαραντακωπίου και λήγοντα 
άχρι της όδου της Μεγάλης Βίγλης, ώς εφεξής' άρχονται από την θάλασ- 20 
σαν έκ του Σαραντακωπίου, όπου και κίτρινες πέτραις, εκείθεν ολίγον έμ
προσθεν εις την Γουρουνοκοιλάδα, κάκεϊθεν άντικρύζοντες τον Χιλανδαρινόν 
πύργον, κατερχόμεθα δια του ξηρολιθίνου τείχους εις την πεδιάδα, και δια 
της πεδιάδος κατ' ευθείαν γραμμήν αντίκρυ του είρημένου Χιλανταρινου πύρ
γου άναντες δια του ξηρολιθίνου πάλιν τείχους την ρά/ηνράχην έως εις την 25 
Κυρπαβίτζαν, όπου κατά μεν τα δεξιά ελαιώνες του Χιλανδαρίου, κατά δε τά 
αριστερά ελαιώνες του Έσφιγμένου' και όπισθεν της ράχης ράχης άναντες 
εις τόν μέγαν λόφον, κατερχόμεθα4 εις τόν δρόμον του Χιλανδαρίου, τόν 
οτζοϊον διακόπτουσι και άναβαίνουσι κατ' ευθείαν εις τόν μέγαν βουνόν, και δια 
της ράχης εις τόν μέγαν δρόμον της Μεγάλης Βίγλης, και κατά μεν τό δε- 30 
ξιόν μέρος είναι τόποι του Χιλανδαρίου, κατά δε τό άριστερόν τόποι του 
Έσφιγμένου, εις δε τό άνταρκτικόν του Ζωγράφου, και κάταντες δια της 
όδου εκτείνονται δια του δερε κατά ανατολάς. 

Τά ειρημ,ένα σύνορα απέδειξαν σαφώς ενώπιον πάντων και ώμολόγη-
σαν άξιοπίστως οί εφεξής σημειούμενοι ειδήμονες και γνώσεις έχοντες γη- 35 
ραιοί πατέρες, οίτινες και έσημειώθησαν παρά τών μεεμούριδων, έκ μεν 
τών της Λαύρας ό παπά Ματθαίος Παναγιώτου, Βενέδικτος Νέστορος, Βε. 
νιαμιν Γεωργίου και Άνθιμος Γεωργάκης, έκ δε τών του Βατοπαιδιου ό 
Χριστόφορος Αύγέρου, Χαρίτων Γεωργίου, Σάββας Νικολάου, Θεοδό
σιος Δούκα και Ευθύμιος Παρθενίου, έκ δε τών του Ίβήρου ό Παύλος Δη- 40 
μητριού, Ταράσιος Θωμά, Εύλόγιος Αγγέλου, Γρηγόριος Αστεριού, Θεω
νάς *Ρωσσάνου και Χριστόφορος Πανταζή, έκ του Κουτλουμουσίου ό Δα
μασκηνός Θεοδώρου και Θεοδόσιος Αντωνίου, έκ της Σιμόπετρας Μόδε
στος Νικολάου, έκ του Ξενοφώντος ό Ιερεμίας ΘεοΖοσίου και Δημήτριος 
Ιωάννου, έκ του *Αγίου Παύλου 6 Μεθόδιος Αγγέλου, έκ του Παντοκράτο- 45 
ρος ό Θεοδόσιος Αναστασίου, 'Ιγνάτιος Δημητρίου, Στέφανος Τριαντάφυλ
λου και Δαμασκηνός Δημητρίου, έκ του Κωνσταμονίτου ό Δαβίδ Νικολάου, 
και έκ του κελλίου του Μποραζέρου ό Βενέδικτος Δημητρίου, και τών συν
όρων επισήμως διευκρινηθέντων, πάσα άλλη περί τούτων διένεξις θεωρεί
ται ματαία και τά από μέρους μόνον τών Χιλανδαρινών προτεινόμενα σύν- 50 
ορα μένουσιν άγνωστα εις τόν ιερόν τόπον μας. και επειδή σήμερον οι 
Χιλανδαρινοί έφευρίσκοντες παραλόγως ξένας και όλως αγνώστους εις τους 
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κατοίκους του "Ορους ονομασίας συνόρων, ϋπερπηδώσι τά opta ταΟτα και άδι-
κοϋσι το ιερόν μοναστηριον τοο Έσφιγμένου, οίκειοποιουμένου τους τόπους 

55 αυτοΟ ήδη δώδεκα έτη, διά ταύτα ή ίερά συναςις πιστουμένη από την 
σύμφωνον όμολογίαν και άπόδειξιν των είρημένων συνόρων με τα εις χεί
ρας των Έσφιγμενιτών πατέρων έγγραφα και γνωρίσασα καλώς και αναμ
φιβόλως τα αναντίρρητα δίκαια του μοναστηρίου Έσφιγμένου, δέδωκε τό 
παρόν έπίσημον όλοσφράγιστον εγγραφον εις χείρας των Έσφιγμενιτών 

60 πατέρων προς διηνεκή άπόδειξιν της αληθείας και άσφάλειαν. 

Τη 28 νοεμβρίου 1848. 

άπαντες οί προϊστάμενοι και αντιπρόσωποι των δεκαεπτά ίερών μονών 
του αγίου όρους 'Άθωνος. 

(καί περί τό εγγραφον) 
65 αϊ σφραγίδες 

Λαύρας. Βατοπαιδίου. 
Ιβήρων. Διονυσίου. 
Κουτλουμουσίου. Παντοκράτορος. 
Ξηροποτάμου. Ζωγράφου. 

70 Καρακάλλου. Φιλόθεου. 
Σιμόπετρας. Άγιου Παύλου. 
Σταυρονικήτα. Γρηγορίου. 
Ξενοφώντος. Τωσσικοο. 

Κωνσταμονίτου. 
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102,114; XXXIV, 138,157; XXXV, 
3, δ; XXXVI, 38; XL, 119; XLIV, 15. 

Άγκυρα XL, 188; XLIII, 296. 
Άγγίαλοο ХХХѴШ, 134. 
Άδριανούπολις ΧΧΧΠ, 186; ХХХШ, 

58, XXXIV, 207. 
Αθανάσιος II, 38; VII, 103; XXXVII, 

128; XXXIX, 73; XL, 180; XLIII, 
300; XLIV, 38. 

Άθΐ}ναι XLIII, 295. 
"Αθως V, 31; VI, 1; VII, 5, 104; VIII, 

l; IX, l; X, 1; XIII, 16; XIV, 1, 
XV, 1; XVII, 2; XX, 2; XXXII, 28; 
XXXIII, 15; XXXIV, 23; XXXVII, 
34; XXXVIII, 42, 63, 87; XXXIX, 
13; XL, 19; XLII, 23, 128; XLIII, 
13, 237; XLIV, 63. 

Αίκατερίνα XLIII, 166. 
Άκάκιος VII, 246. 
'Αλεξάνδρεια XXVIII, 16, 35; XXXII, 

110. 
"Αλέξανδρος XLII, 89; XLIII, 89. 
Αλέξιος IV, 8; XVIII, 5, 89; XXV, 34. 
ΑλΊ XXII, 8. 
Άλύπιος VII, 232. 
Άμβρόσως XLIII, 142. 
'Αρφιλόχιος VII, 243. 
Άνάληψις XXXVII, 32; XXXVIII, 

47, 89. 

Άνανίας XXXII, 181; XXXIII, 54; 
XXXVII, 84. 

'Ανάργυροι oi XII, 26. 
'Αναστάσιος XLIV, 46. 
Άναταυλάς XIV, 44, 49; XXII, 1, 27. 
'Ανδρόνικος VI, 28; XVIII, 63. 
"Ανθιαος XXV, 24; XXXII, 56, 188; 

XXXIII, 60; XXXIV, 214; XXXV, 
29; XXXVI, 82; XXXVIII, 131; 
XXXIX, 79; XL, 184; XLIII, 300; 
XLIV, 38. 

'Αντώνιος II, 42; XLIV, 43. 
"Απρως VIII, 49. 
Άροαμέριον XL, 122. 
'Αρμενόπουλος XXXIX, 27; XL, 82. 
"Αρσένιος XXXIV, 132. 
"Αρτα XXXVIII, 132. 
'Ασάν XVIII, 5, 90. 
Άστέριος XLIV, 4L 
Άστυπαλεύς XVIII, 96. 
'Ασώματοι ol XII, 40. 
Αυγερινός XXXII, 61. 
Αΰγερος, XLIV, 39. 
Αυξέντιος XXVII, 128; XXXIV, 210; 

XLIII, 301. 
Άχιανός XIV, 13. 
'Αχινός XXXVI, 2. 
Άχριδίνη XIV, 26. 

Βάνιτσα VI, 26; VII, 121, 147; XL, 
65, 70, 140. Cf. Βόνιτσα. 

Βατοπεδινός V, 44, 47, 49, 89, 99, 103, 
125, 126; VII, 14, 22, 48, 49, 73, 
84, 86, 92, 112, 139, 147, 176; 
XXVII, 106; XXXII, 101. 

Βατοπέδιον II, 38; V, 32, 41, 58, 86, 
105; VI, 3; VII, 8, 68, 141, 260, 
269, 273; XXV, 9, 24; ХХѴІП, 3; 
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XXXIV, 155; XL, 45, 67, 68; XLIV, 
38, 46. 

Βαρλαάμ VII, 215. 
Βάρνα XXXVIII, 135. 
Βαρναβίτσι VII, 246. 
Βασίλειος XII, 40; XIV, 32; XXVII, 

48, 53, 132. 
Βενέδικτος XLIV, 37, 48. 
Βενιαυύν XLII, 8; XLIII, 40, 156,182; 

XLIV, 38. 
Βέρροια XXV, 4; XXXII, 157; XXXIII. 

59; XL, 185; XLIII, 294. 
Βερριώτης I, 48, 59; II, 40; VII, 250. 
Βησσαρίων VII, 252. 
Βίγλα (ή μεγάλη) XL, 106; XLIV, 

20, 30. 
Βιζύα V, 76; XLIII, 298. 
Βλαχούτζης XXXVIII, 57, 98, 119. 
Βλαχύντης VIII, 20. 
Βόνιτσα ΧΧΧΠ, 33, 34, 39, 44, 57, 

63, 69, 75, 76, 83, 84, 103, 111, 
116, 118, 122, 124, 125, 128, 137, 
151, 153, 165; XXXIV, 28, 29, 38, 
44, 46, 51, 58, 80, 88, 89, 94, 102. 
106, 107, 112, 114, 119, 121, 144, 
148, 150, 153, 167, 171, 173, 180, 
185, 189. 

Βραστά τά IX, 5; XIV, 7; XIX, 5. 
Βρύσις V, 76. 
Βυσινδς XIII, 23, 36. 

Γαβρινίλ VII, 255; XXV, 21; XXVI, 
14; XXVII, 67, 104, 117; XXXII, 
185; XXXIV, 206; ХХХѴП, 1, 78, 
86; XXXVIII, 21, 24, 37; XLII, 28; 
XLIII, 53. 

Γαβριηλόπουλος XIII, 22, 34. 
Γαλαιάγρα II, 6, 10. 
Γάνος XXXIX, 85. 
Γαοιτάνι IV, 2, 4. 
Γαρέλλα V, 76. 
Γεννάδιος VII, 270; XL, 44. 
Γεράσιμος Ι, 55; VII, 104, 220; XXXII, 

180; XXXIII, 53; XXXIV, 203, 
208; ХХХѴІП, 130; XXXIX, 17, 
77; XLII, 198. 

Γερβάσιος XXVII, 118. 
Γερμανός Ι, 1, 3; XXV, 27, 29. 
Γεωργιάκης XLIV, 38. 
Γεώργιος ΠΙ, 26; IV, 10, 24; ѴІП, .20; 

XII, 21, 35, 38, 41; XIV, 11, 17, 
30; XVI, 8, 52; XVII, 5, 22; XVIII, 
14, 63; XXI, 6; XXII, 1, 27, 28; 

XXV, 13; XXXII, 32; XXXIV, 25; 
XLIV, 38, 39. 

Γιωβάνιτσα XXXII, 33, 125; XXXIV, 
28; XL, 110. Cf. Βάνιτσα et Βόνιτσα. 

Γχαλούσκα XLII, 123; XLIII, 133,281. 
Γλαβας III, 26; VIII, 54. 
Γολγοθάς XLII, 124; XLIII, 134, 

167, 232. 
Γομάτος VII, 242. 
Γουρουνοκοιλάδας XLIV, 22. 
Γουρουνοκυλίστρα XL, 92. 
Γρηγόριος VI, 4; VII, 237; VIII, 51; 

XVIII, 89; XXV, 35; XXXIV, 3; 
XXXVII, 87; ХХХѴШ, 124, 
XXXIX, 1, 69, 83, 93; XL, 33, 182; 
XLII, 199; XLIII, 1, 288, 293, 303; 
XLIV, 51, 72. 

Γυρευτός VII, 255. 

Δαμασκηνός XLIV, 42, 47. 
Δανιήλ VII, 239; XXVII, 119; XXXIV, 

212; XXXV, 27; XLIII, 164. 
Δαυίδ XIV, 8; XLIV, 47. 
Δέρκοι ol XXXVII, 84; XXXVIII, 130; 

XXXIX, 76; XL, 82; XLII, 199; 
XLIII, 293. 

Δημήτριος II, 41; IV, 1, 4, 24; XVIII, 
7, 62, 102; XXI, 3; XXXVII, 6, 
39; XLIV, 41, 44, 46, 47, 48. 

Δίβρα XLIII, 303. 
Διδυμότειχον V, 76; XXXIV, 210. 
Διονυσιάτης XXVII, 114. 
Διονύσιος I, 48; II, 40; VII, 271; XXV, 

33, 34; XXXIV, 207, 216; XXV, 
34; XXXII, 186, 189; XXXIII, 58, 
61; XXXIX, 81; XL, 46; XLII, 194; 
XLIV, 67. 

Δομέτιος XXV, 34. 
Δοσίθεος XXVI, 13; XXVII, 114; 

XLIII, 297. 
Δούκας XLIV, 40. 
Δοχειάριον VII, 217. 
Δοχειαρίτης XXVII, 116. 
Δράμα XXXVII, 87. 
Δρύστρα XXXIX, 83. 
Δυρράχιον V, 74: XLIII, 304. 
Δωρόθεος VII, 238, 246; XXVIII, 26. 

Έζιβαί al XVI, 5, 49, 51, 53; ХѴП, 8. 
Ελεήμων XVIII, 93. 
'Εμμανουήλ XVIII, 94. 
Έξινόφος XXXII, 131; XXXIV, 84. 
Έρμηλεία XIV, 25; XXXII, 121. 
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Έομογένης XIV, 28. 
Έσάτ XLIV, 11. 
Έσφιγμενίτης V, 51; VII, 21, 24, 29, 

50, 73, 86, etc. etc. 
Έσφιγμένου μ.ονή του Ι, 9; IV, 9, 17, 

30, 34; V, 35, 44, 54, 65, 78, 85, 
etc. etc. 

Εΰδαιμονοιωάννης XVIII, 7, 102. 
Εύθύρος I, 53; XL, 23; XLIII, 251, 

254; XLIV, 40. 
Εΰλόγιος XXIV, 41. 
Εδριπος XXXIX, 84. 
Ευστράτιος II, 5, 15. 
Έφεσος XXXIV, 202; XXXV, 27; 

XXXVII, 80; XXXVIII, 125; 
XXXIX, 71; XLII, 194. 

Ζαφειράκης XXXII, 60. 
Ζαχαρίας III, 26; XVIII, 9; XLIII, 294. 
Ζγουρόπουλος XXI, 5. 
Ζωγραφϊται XXV, 14, 17; XXVI, 4; 

XXVIII, 12; XXXII, 32, 69, 72, 
75, 89, 111, 119; XXXIV, 88, 103, 
106, 115, 122, 125, 143, 146, 152, 
16J, 168, 188. 

Ζωγράφου μονή του XXV, 6, 11; XXVI, 
1, 14, 48; XXXII, 83, 118, 152; 
XXXIV, 26, 30, 33, 50, 53, 131, 
182; XL, 109; XLIV, 32, 69. 

'Ηλίας II, 41; VII, 43; XLII, 67; XLIII, 
68, 113. 

Ήρακλεί* V, 72; XXXII, 180; XXXIII, 
53; XXXIV, 203; XXXVII, 81; 
XXXVIII, 126; XXXIX, 72; XL, 
178; XLII, 195; XLIII, 291. 

Ήσαι'ας Ι, 50; VII, 268; XXXIX, 80; 
XL, 42. 

Θάσος XXXIII, 5, 
Θαυμαστός Ι, 58. 
Θεοδόσιος VII, 108, 233, 236, 244, 

257; XXXV, 18; XLIV, 39, 43, 
44, 46. 

Θεόδουλος Ι, 52; IV, 13; XXVI, 14. 
Θεοδώρητος VII, 234; XLII, 74, 142; 

XLIII, 61, 140, 145, 148, 157, 162, 
170, 174, 178, 185, 188. 

Θεόδωρος II, 2, 4, 28, 35, 41; III, 55; 
XVIII, 97; XXII, 14, 27; XLII, 43; 
XLIV, 43. 

θεόκλητος XXXIV, 209. 
θεόκτιστος Ι, 9. 
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θεοστη'ρικτος VII, 239, 242. 
Θεοφάνης VII, 247. 
Θεόφιλος XXXII, 5. 
θεσσαλονίκη VII, 264; XII, 39; XIV, 

27; XXV, 4; XXXII, 185; XXXIV, 
162; XXXVII, 85; XXXIX, 77; 
XL, 183. 

θετταλία VII, 265. 
Θεωνάς XLIV, 41. 
θηβαι XXXIV, 211. 
Θωμάς XLIV, 41. 

'Ιάκωβος II, 36; VII, 216; VIII, 57; 
IX, 18; XVII, 31; XVIII, 40; 
XXXVII, 85. 

Ίασίτης XII, 34. 
Ίβανέστι XLII, 122; XLIII. 134, 231. 
Ίβη'ρων μονή τών VII, 211, 270; XXV, 

25; XXVII, 108; XL, 46; XLIV, 
40, 67. 

'Ιγνάτιος VII, 208, 271; XXV, 25; 
XL, 45, 118, 119, 122; XLIV, 46. 

'Ιερεμίας VII, 265; XXVII, 1; XXVIII, 
32; XXXII, 109; XXXIV, 156; 
XXXVII, 88, 89; XXXVIII, 129; 
XXXIX, 75; XL, 181, 187; XLIII, 
298; XLIV, 44. 

Ιερισσός IV, 32, 35; VIII, 57; IX, 18; 
XIV, 28; XVIII, 40; XXVI, 25, 27; 
XXXV, 3; XL, 119. 

'Ιερόθεος XXXIX, 84; XLIII, 302. 
Ίμβραίμ XLIV, 12. 
'Ισαάκ III, 15, 21; VI, 27; VII, 3, 

207; XXXII, 47; XXXIV, 56. 
'Ιχθυοφάγος VII, 248. 
'Ιωακείμ VII, 109, 226, 267; XXVI, 

12; XXVII, 28, 130; XXXII, 187; 
XXXIII, 59; XXXIV,202; XXXVIII, 
134. 

'Ιωάννης II, 10; III, 1, 52, 57; V, 148; 
VII, 181; XV, 28; XVIII, 27, 93, 
99; XLII, 88; XLIII, 88. 

Ίωαννίκιος I, 56; XVI, 10; XVII, 8; 
XL, 188; XLIII, 288. 

Ίωάσαφ XI, 38; XXV, 4; XXXII, 49; 
XXXIV, 54. 

Ίωνδς XL, 25. 
Ιωσήφ VII, 254, 270; VIII, 50; XL, 45. 

Καβαλλάρης XXVII, 31, 93. 
Καζαβίτι XXXIII, 6, 9, 10, 11, 22. 
Καισαρεία ХХХѴШ, 124; XLII, 193; 

XLIII, 290. 
8 
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Κακή Σκάλα XV, G. 
Καλαθάς VII, 256. 
Καλαμάρια XIV, 20. 
Καλαμιτζία Ι, 52. 
Καλή III, 3. 
Καλή "Αμμος Ι, 16. 
Καλλιμάχης XLII, 89; XLIII, 88. 
Καλλίνικος II, 39; XXXII, 183, 184; 

XXXIII, 56, 57; XXXIV, 205, 217; 
XXXIX, 74; XL, l, 176. 

Κάλλιστος VII, 256. 
Καλυγόπουλος III, 55. 
Καππάδοζ ХѴШ, 19,27,55,56,58,65. 
Καπρουλης VII, 241. 
Καρακάλου μονή τοΰ VII, 218; XXVII, 

113; XLIV, 70. 
Καρδάμης XVIII, 8. 
Καρεαί VII, 229; XXVII, 28, 29. 
Κασάνδρεια XI, 13; XIV, 22; XL, 118. 
Κασπακας Ι, 56. 
Κασσιανός VII, 249. 
Κασταμονίτου μονή τοΰ VII, 252; 

XVIII, 11, 29, 51, 77, 78; XXVII, 
110; XLIV, 47, 74. 

Κατά Δαιμόνων μονή της Ι, 4, 46. 
Κάτω Κρούσοβος XIV, 9. 
Κενστεντίλιον XLIII, 301. 
Κεφάλας XVIII, 87. 
Κίος V, 76. 
Κίρσοβα XLII, 120. 
Κλείδας VII, 52. 
Κλη'μης Ι, 58. 
Κοδωνδς III, 16. 
Κολήτζης VII, 253. 
Κομνηνός XVIII, 7, 102. 
Κόρινθος XXXVII, 86. 
Κοριτζας VII, 267. 
Κουνάλης XIV, 24. 
Κουτλουμοϋσι VII, 234; XXV, 29; 

XLIV, 42, 68. 
Κουφός XV, 6. 
Κοχλαρας VII, 239. 
Κριμβαβίτζα XL, 100; XLIV, 24. 
Κριστείλας ѴШ, 21. 
Κρουσόβα, Κρουσόβο, Κρουσούβο, XII, 

26, 29; XIII, 18, 23, 43; XIX, 6. 
Κύζικος XXXII, 181; XXXIII, 54; 

XXXVII, 82; XXXVIII, 127; XL, 
179; XLIL 196; XLIII, 292. 

Κυπριανός XXVII, 118; XXXII, 46;' 
XXXIV, 54, 136. 

Κύριλλος XXVI, 13; XXVII, 42, 109, 
133; XXXII, 182; XXXIII, 54; 

XXXIV, 204; XXXV, 28; XXXVIII, 
30; XXXIX, 85; XLII, 1, 174; 
XLIII, 224. 

Κώνστα XLII, 29. 
Κωνστάκηδες, ν. Κωστάκηδες. 
Κωνσταμονίτου, ν. Κασταμονίτου. 
Κωνσταντίνος IV, 1, 4, 24; XVIII, 62. 
Κωνσταντινούπολις XXXII, 1, 109, 

178; XXXIII, 1; XXXIV, 1, 3, 52, 
156, 200; XXXV, 1; XXXVI, 13; 
XXXVII, 1, 78; XXXVIII, 1, 122; 
XXXIX, 1, 69, 93; XL, 1, 32, 1.76; 
XLII, 1, 191; XLIII, 1, 286. 

Κωνστάντιος XVIII, 12; XXV, 30; 
XXXII, 48; XXXIV, 54; XL, 46; 
XLII, 196; XLIII, 292, 299. 

Κωστάκηδες XLII, 11,83,115; XLIII,41. 
Κωστάκης XLII, 30; XLIII, 40. 

Λαιμίν XIV, 14; XIX, 6. 
Ααιμίον XII, 29; v. le précédent. 
Αάρισσα XXXIX, 81. 
Λαύρα VII, 103, 209, 221, 268; XXV, 

9, 23; XXVII, 52; XLIV, 37, 66. 
Λαυριώτης XXVII, 98, 105. 
Λεόντιος Π, 38; XXVII, 116; XXXVIII, 

133. 
Λέσβος XXXII, 55. 
Λέων III, 26. 
Λόγγος XIV, 18; XV, 3, 14; XXV, 7; 

XXVI 3. 
Λουκδς XLII, 141, 145; XLIII, 111, 

119, 150, 160, 163, 165, 249, 260. 
Λουκιανός ÌI, 39. 
Λυγαρας III, 2, 4. 

Μαγιδιντης XVIII, 64. 
Μαδοτόπι XV, 6. 
Μακάριος VII, 213, 244; XXV, 26; 

XXVI, 25, XXXVIII, 132; XXXIX, 
76; XLII, 200. 

Μακρηνός VIII, 16. 
Μακρός VII, 241, 254. 
Μαμάς XIV, 22. 
Μανασσης XVIII, 11, 16. 
Μανουήλ III, 1; IV, 1, 3; VIII, 20; 

XXI, 35. 
Μαρία III, 1. 
Μαρίνος XII, 41. 
Μαρώνεια XXXIII, 3; XLIII, 299. 
Μαρωνίτης III, 3, 20. 
Ματαράγγος VIII, 56. 
Ματθαίος VII, 219, 230, 232; XXI, 49; 
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XXV, 5; XXVII, 135; XXXIX, 78; 
XLIV, 37. 

Μαυροδικός XVIII, 9. 
Μαϋρος Κορμός Ι, 13, 19. 
Μεθόδιος VII, 106, 222; XXVIII, 27; 

XXXVII, 81; XXXVIII, 126; XLIII, 
296; XLIV, 45. 

Μελένικον XXXVIII, 133. 
Μελέτιος VII, 253; XXV, 23; XXVII, 

51, 97; XXXIX, 72; XL, 178; XLII, 
195, 201; XLIII, 291. 

Μέση VII, 120, 182, 189. 
Μέσο νησίδα Ι, 12. 
Μεχεμέτ XXXVI, 23; XL, 56. 
Μηθύμνη V, 75. 
Μηνίτζης VII, 243. 
Μητροφάνης XXXIV, 215. 
Μικρόπουλος XXII, 30. 
Μικρός VII, 236. 
Μιτυληνη V, 74; XXXII, 55, 188; 

XXXIII, 60. 
Μιχαήλ I, 14; Π, 5; VIII, 21; XVI, 53; 

XVIII, 3; ν. Παλαιολόγος 
Μόδεστος XLIV, 43. 
Μολδαβία XLII, 6, 7, 42, 43, 70; 

XLIII, 22, 38, 88, 156, 182. 
Μουρσας XII, 33. 
Μουσταφάς XXXVI, 28. 
Μποραζέρος XLIV, 48. 
Μπραίμης XXI, 19. 
Μυχέσης XVIII, 63. 

Ναυπλίον XXXIV, 213. 
Νέα 'Ρώμη, ν. 'Ρώμη. 
Νεακίτης VII, 237. 
Νείλος XXV, 31; XXVII, 105. 
Νεοκαισαρεία XXXIX, 80; XLII, 201. 
Νεόφυτος XXVII, 110, XXXIV, 213; 

XXXVIII, 1, 122; XXXIX, 88. 
Νέστωρ XLIV, 37. 
Νηφων VII, 228. 
Νικαία XXXII, 183; XXXIII, 56; 

XXXIV, 205; XXXIX, 74. 
Νικάνωρ XXV, 35. 
Νικηφόρος Ι, 59; II, 39; XXVII, 125; 

XXXIV, 135; XL, 24. 
Νικολάκης XXXII, 61. 
Νικόλαος III, 3, 19; VII, 182; VIII, 7, 

56; IX, 5; XII, 24; XIV, 19; XVIII, 
93; XLII, 123; XLIII, 232; XLIV, 
39 44 47. 

Νικομήδεια Υ, 92; XXXII, 182; XXXIII, 
55; XXXIV, 204; XXXV, 28; 

XXXVIII, 128; XXXIX, 73; XL, 
190; XLII, 181. 

2άνθη XXXIV, 2; XL, 190. 
Ξενοφών VII, 214; XXI, 35; XXV, 28; 

XLIV, 44, 73. 
Εηροπόταμος VII, 105, 212,222; XXV, 

26; XXVI, 1;XXVII, 111;XLIV, 70. 
Ξύστρι VII, 238. 

'Ονούφριος XXVII, 34. 
'Ορέστης XVIII, 6, 100. 
Οδρεσις XX, 7. 
Όψαρομέση III, 17. 

Παΐσιος XXXII, 1, 178; XXXIII, 1; 
XXXIV, 1, 200; XXXV, 1;XLIV, 14. 

Παλαιολόγος XV, 29; XVIII, 8; XIX, 
26; XXII, 28; XXXII, 177. 

Παναγιώτης XLIV, 37. 
Πανάρετος XXXIX, 211. 
Πανταζης XLIV, 42. 
Παντελεήμων XXVII, 129. 
Παντοκράτωρ XXV, 31; XXVII, 115; 

XLIV, 68. 
Παρθένιος VII, 107, 224; XXXVII, 83; 

XL, 189; XLIV, 40. 
Παρθενών XV, 4, 15. 
Παρίακος XIV, 17; XVI, 9, 33; XVII, 

6; XIX, 6; XXI, 6. 
Παροναξία XXXIX, 82. 
Πάτραι νέαι XLIII, 297; — παλαιαί V, 

73; XXXIV, 208; XL, 186. 
Ηατρίκι XXXVI, 2. 
Παϋλος XXV, 33; XLII, 36; XLIV, 40, 

45;—άγιος Παΰλος, monastère, XLIV, 
71. 

Παχώμιος XXVII, 106, 108. 
Πέργαμος V, 73. 
Πέτρος Ι, 5; XLII, 35. 
Πεφλεγμένος XIV, 23. 
Πιταρέανα XLIII, 166. 
Πλαγηναί XLIII, 39. 
Πλακάς VII, 240. 
Πλακία τά Ι, 17. 
Ποντοηρα*λεία V, 73. 
Πορταρέα XII, 43, 46; XIV, 20,43,49; 

XIX, 5; XXII, 5, 12. 
Πουρζούτζιον XLII, 37, 67,116; XLIII, 

63, 90, 104, 132, 146, 150, 225. 
Πρίγκηπος XXXVIII, 5, 53, 62, 83. 
Πρόβλαξ XII, 22. 
Πρόδρομος II, 6, 19. 
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ΙΙροίλάβος XXXIV, 217; XL, 189. 
Ηοοϋσα V, 73; XXXVIII, 131; XXXIX, 

' 79; XL, 184. 
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